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Présentation de l'opération d'inventaire des communes d'Alet-les-Bains, 
Caunes-Minervois et Lagrasse

IA11007248 

Historique

L’inventaire des maisons médiévales d’Alet, de Caunes et de Lagrasse a été mené sur le terrain en
2012 et en 2013. Dans un premier temps, il s’est appuyé sur des inventaires anciens (réalisés 70 ans
plus tôt) et des repérages succincts du début des années 2000. Les notices des édifices classés ou
inscrits au titre des Monuments Historiques à Alet, à Caunes et à Lagrasse, ont été reprises, sans
mise à jour, de l’inventaire réalisé entre 1945 et 1947 dans le département de l’Aude par R. Hyvert,
ingénieur chimiste et archéologue amateur (FRANCOIS, 2014). Comme dans de nombreuses
régions de France après la Deuxième Guerre mondiale, ce dernier avait alors procédé en Languedoc
à un recensement systématique des édifices collectifs et domestiques à forte valeur patrimoniale
susceptibles d’être classés ou inscrits à l’Inventaire supplémentaire, offrant des études
monographiques pour chaque maison repérée. Les notices descriptives, classés par département et
par commune, sont accompagnées d’indications historiques trouvés dans les archives, parmi lesquels
les listes de propriétaires successifs pour les maisons les mieux renseignées. Dans les trois bourgs, le
corpus est à peu près égal au niveau quantitatif : 46 édifices dont 32 maisons à Alet (A.D. Aude, 58 J
1), 47 dont 35 maisons à Lagrasse (A.D. Aude, 58 J 1), 48 dont 38 maisons à Caunes (A.D. Aude, 58
J 6-7). La documentation rassemblée lors de cette opération, qui se voulait exhaustive, est
considérable ; elle est même irremplaçable dans le cas des nombreuses maisons détruites ces
dernières décennies, surtout à Caunes : les photographies et dessins de R. Hyvert sont alors de
précieux témoignages, souvent les seuls. En citant diverses sources écrites sur lesquelles il s’est
appuyé pour dresser l’historique des maisons, le recenseur fournit aussi une base non négligeable à
la recherche. Toutefois, la méthode appliquée pour le recensement dans le cadre du casier
archéologique n’était soumise à aucune règle scientifique homogène au niveau national et, s’il faut
admettre qu’il a généralement été fait consciencieusement par R. Hyvert, il arrive que, dans la masse
des données accumulées, des descriptions et historiques d’édifices soient erronés (R. Hyvert a, par
exemple, localisé une « ancienne capellenie » reportée sur les plans des fiefs abbatiaux de 1769 au 9
rue des Cancans, alors qu’elle se situerait plutôt au 5 rue des Cancans). Par ailleurs, chaque édifice
étant présenté individuellement dans le but d’en assurer la protection, il n’existe aucune synthèse à
l’échelle des agglomérations.
À Alet et à Lagrasse, les érudits locaux se sont emparés des notices de R. Hyvert et les ont
reproduites quasiment en l’état, sans aucune approche critique, dans des ouvrages dénués de toute
valeur scientifique (BAREIL, 1975 ; JALABERT, 1997 ; SÉGUY, 2002).
Parmi les trois bourgs, il n’y a guère qu’à Lagrasse que d’autres inventaires ont été dressés au début
des années 2000, qui ne concernent toutefois que les façades, s’appuient sur les données de R.
Hyvert et restent relativement succincts. Le premier a été réalisé en 2000 par A. Bruguerolle dans le
cadre d’une ZPPAUP qui n’a pas aboutie : 158 notices de bâtiments situés sur l’ensemble du
territoire communal et remarquables par la conservation de vestiges médiévaux, modernes, ou
contemporains ont été rédigées (BRUGUEROLLE, 2000). Cent-trente-et-une concernent des façades
de maisons du bourg intra muros, dont 72 conservent des vestiges médiévaux nombreux ou isolés. Si
A. Bruguerolle a dressé des croquis des façades remarquables, son inventaire ne propose pas
d’interprétation poussée et recense les vestiges dans le but de les protéger en cas de travaux. Le
deuxième est l’œuvre de P. Garrigou-Grandchamp en 2002 dans le cadre d’un inventaire des édifices
civils mené pour le compte de la Société Archéologique du Midi de la France (SAMF) dans
plusieurs villages de France (Monpazier, Périgueux, Sarlat, Nîmes, Saint-Guilhem-le-Désert). Son
inventaire, qui se fonde en partie sur ceux de R. Hyvert et d’A. Bruguerolle, comporte 66 maisons
réparties dans l’ensemble du bourg. Les façades sont décrites et une courte synthèse souligne la
difficulté « d’établir des profils chronologiques à Lagrasse, tant les formes des maisons les plus
anciennes sont homogènes » (GARRIGOU GRANDCHAMP, 2002, p. 2).
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Description

1. Déroulement de l’inventaire sur le terrain

L’inventaire s’est déroulé en deux étapes sur le terrain : celui des façades a été systématique, celui 
des intérieurs des maisons s’est fait au gré des rencontres avec les propriétaires.

 1.1. L’inventaire systématique des façades

Les façades, visibles depuis la rue, sont les seuls éléments des maisons à avoir bénéficié d’un 
inventaire exhaustif. Cependant, il ne peut pas être considéré comme achevé, même à l’échelle 
d’agglomérations aussi petites qu’Alet, Caunes et Lagrasse : malgré la mode récente de mettre les 
façades à nu, de nombreuses maisons sont encore recouvertes d’enduit, laissant la possibilité de 
découvrir des structures plus anciennes dans le bâti à l’occasion d’un décroûtage. Pour exprimer ce 
caractère inachevé et visualiser clairement l’échantillon sur lequel repose la recherche, toutes les 
façades des maisons ont été enregistrées, qu’elles soient médiévales, modernes, contemporaines ou 
enduites.

1.1.1. La façade n’est pas enduite
Dans le cas où la façade est dépourvue d’enduit, ou dans le cas où elle a pu être observée sans enduit 
à l’occasion de travaux de ravalement, tous les éléments considérés dans le cadre de cette étude ont 
pu être enregistrés. Pour ces façades, l’inventaire est presque définitif : il ne reste rien à découvrir et 
la seule possibilité d’évolution serait consécutive à la disparition ou à la destruction, volontaire ou 
non, d’un élément enregistré (c’est le cas, par exemple, du chapiteau sculpté de têtes en grès d’une 
fenêtre géminée de Lagrasse (rue Magène, cad. B0189) qui s’est fortement dégradé depuis 2013, au 
point de ne plus pouvoir reconnaître les parties sculptées). Pour les façades sans enduit, trois niveaux 
de traitement ont été appliqués sur le terrain.
Le premier correspond aux façades médiévales. Rares sont les façades médiévales qui nous sont 
parvenues sans modification, mais on considère qu’une façade est médiévale lorsque son état 
d’origine peut être clairement restitué (fig. 1). Ces façades sont traitées dans le détail : couverture 
photographique exhaustive, prises de mesures, réalisation de relevés et de croquis.
Le deuxième correspond aux façades médiévales largement reprises à l’Époque moderne ou 
contemporaine (fig. 2). Elles ont été lourdement remaniées et seuls quelques vestiges médiévaux 
sont ponctuellement en place, comme fossilisés dans les maçonneries postérieures, et ont parfois 
perdu leur fonction d’origine. Ces vestiges ponctuels attestent l’existence d’une maison médiévale, 
mais sont trop ténus pour en restituer correctement la configuration, bien que dans certains cas, il est 
possible d’en avoir une idée par comparaison avec des exemples mieux conservés, comme B. 
Sournia et J.-L. Vayssettes ont pu le faire à Montpellier (SOURNIA, VAYSSETTES, 1991 : p. 11). 
Ces façades bénéficient d’une couverture photographique et éventuellement de relevés pour des 
éléments médiévaux remarquables.
Le troisième correspond aux façades modernes ou contemporaines (fig. 3). Aucun vestige médiéval 
n’est en place dans ces façades qui peuvent néanmoins comporter des remplois médiévaux. Elles ne 
font pas l’objet de l’ouverture d’une fiche ni d’une couverture photographique, sauf si un remploi les 
constitue, ni de prise de mesures ou de relevé.

1.1.2. La façade est enduite
Dans le cas où la façade est recouverte d’enduit, l’inventaire reste évolutif : la façade présente un 
aspect postérieur à la période médiévale, mais il est possible qu’elle soit toute ou en partie 
médiévale. Deux niveaux de traitement sont possibles. D’abord, lorsque l’enduit laisse apparaître des 
éléments médiévaux (fig. 4), il est possible que d’autres vestiges soient mis au jour à l’occasion d’un 
décroûtage, mais la façade ne permet pas, en l’état, d’en approfondir l’étude. Une fiche est ouverte, 
les éléments médiévaux sont enregistrés et photographiés. Ensuite, lorsque la façade est enduite et a 
un aspect moderne ou contemporain (fig. 5), les seuls éléments épargnés étant modernes ou 
contemporains, généralement l’encadrement des baies, la découverte de vestiges médiévaux reste 
possible à l’occasion d’un décroûtage. Aucune fiche n’est ouverte et ces façades sont simplement 
mentionnées sur un plan afin de garder la trace des possibilités d’évolutions de l’inventaire.

1.1.3. Encore une grande partie des façades à découvrir
Dans les trois bourgs d’Alet, de Caunes et de Lagrasse, le classement des façades selon leur état de 
conservation et de visibilité confirme le caractère inachevé de l’inventaire des façades et 
l’importante marge de progression qui peut encore être réalisée (fig. 6, 7 et 8).
À Alet, 4050 m linéaires de façades ont été traités (fig. 9). Seulement 270 m concernent des façades 
antérieures au 17e siècle (6,7 %) et 1200 m des façades modernes ou contemporaines (29,6 %). 
Surtout, 2580 m sont encore recouverts d’enduit, soit près des deux tiers du linéaire total (63,7 %). À 
Caunes, sur 4785 m linéaires, 385 m concernent des façades médiévales (8 %), 1075 m des façades
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modernes ou contemporaines (22,5 %) et 3325 m des façades enduites, soit plus des deux tiers (69,5 
%). Enfin, à Lagrasse, sur les 4320 m linéaires, 450 m concernent des façades médiévales (10, 4%), 
2310 m des façades modernes ou contemporaines (53,5 %) et 1560 m, recouvertes d’enduit (36,1 
%).
À Lagrasse, la faiblesse relative du chiffre des façades enduites par rapport aux façades modernes et 
contemporaines, et même par rapport aux façades médiévales, peut s’expliquer par le fait qu’il a été 
possible d’observer plus souvent celles qui étaient en cours de rénovation (beaucoup ont été de 
nouveau enduites). Dans le cas de Lagrasse, ces observations ont surtout fait augmenter le linéaire 
moderne et contemporain (des vestiges médiévaux en place ont été conservés dans peu de façades 
ravalées).

 1.2. L’inventaire des intérieurs

L’intérieur des maisons a souvent été mieux préservé que leur façade, principal organe de contact 
avec la rue qui a pu être régulièrement remis au goût du jour. Toutefois, la problématique de la 
visibilité des vestiges dans les intérieurs est la même que pour les façades : dans le cas des maisons 
habitées, il n’est pas rare que les murs soient recouverts de plaques de plâtre et les charpentes 
dissimulées sous de faux-plafonds et même les maisons abandonnées ont souvent gardé l’aspect 
donné par leur dernier occupant. C’est naturellement à l’occasion de lourds travaux de réfection, 
souvent au moment d’un changement de propriétaire, qu’on peut avoir une véritable vision des 
intérieurs, quoi qu’inévitablement perturbée par le cours du chantier qui empêche bien souvent 
d’effectuer des relevés ou même des photographies correctes. Néanmoins, en cultivant un solide 
réseau de connaissance parmi les habitants, en restant attentif aux transactions immobilières pouvant 
entraîner des travaux et en se mettant à la disposition des propriétaires, l’étude des intérieurs a 
finalement enrichi la connaissance sur les maisons médiévales des trois bourgs.

1.2.1. L’appréhension scientifique contrariée par le facteur humain
C’est avant tout le facteur humain qui, dans cette étude, a déterminé en grande partie les avancées de 
la recherche. Dans un premier temps, face à l’impossibilité d’apporter un niveau d’étude égal sur 
tout l’espace urbain, plusieurs îlots d’habitation avaient été sélectionnés dans les trois bourgs, 
répondant à des critères objectifs : intérêt de la localisation (près des places de marché, le long des 
rues principales ; importance du nombre et qualité des façades médiévales de l’îlot ; formes du 
parcellaire ; éventuelle documentation écrite pouvant renseigner l’évolution de ces îlots). Pour 
atteindre l’objectif fondamental d’approfondir l’étude sur ces espaces particuliers, la visite des 
intérieurs de toutes les maisons concernées était nécessaire. Il s’est vite avéré que ce type d’approche 
était inopérant sur le terrain, voire contre-productive, ce qu’avait simultanément constaté Cécile 
Rivals qui a tenté une approche similaire dans le bourg de Saint-Antonin-Noble-Val (82) (C. Rivals 
a finalement étendu son étude bien au-delà des secteurs restreints préalablement définis : RIVALS, 
2015 : p. 88). Car, c’est d’abord la qualité des relations patiemment tissées avec les habitants et les 
employés communaux qui ouvre les portes et, en ce sens, la carte des maisons visitées reflète plus un 
état des réseaux de villageois dans lesquels on s’introduit qu’un choix scientifique raisonné. De 
nombreux paramètres entrent ensuite en jeu, faisant de chaque rencontre un cas particulier : le temps 
imparti pour la visite, l’état de conservation et de visibilité des intérieurs, la possibilité d’explorer la 
totalité de la maison, de revenir sur place le cas échéant pour faire des vérifications ou des relevés 
plus poussés. La nature et la quantité des données récoltées pour chaque maison sont ainsi très 
variables.

1.2.2. Cent quarante-neuf maisons visitées
Le corpus est extrêmement hétéroclite d’un bourg à l’autre et c’est à Lagrasse qu’il est le plus 
consistant, surtout parce que le réseau de relations était plus dense, en particulier grâce aux deux 
années de master consacrées à ce bourg.
Sur environ 330 maisons que compte actuellement le bourg intra muros de Lagrasse, 91 ont été 
visitées, soit plus d’une sur quatre (28 %) (fig. 10) : 55 ont été visitées intégralement de la cave au 
grenier (une maison sur six ou 17 %) et 36 partiellement (11 %), le plus fréquemment à cause d’une 
division de la maison en plusieurs appartements individuels ou à cause des imbrications de 
propriétés. Les maisons intégralement visitées se trouvent principalement autour de la place de la 
Halle, le long de la rue du Pech, au sud, à l’angle de la rue des Cancans et de la rue Saint-Michel au 
nord, le long de la rue de l’Église, près de la place de la Bouquerie (la carte révèle presque les 
réseaux de voisins). Dans le tiers nord-est du bourg, aucune n’a pu être visitée intégralement et celles 
qui l’ont été partiellement sont presque exclusivement des commerces, des restaurants, des gîtes et 
des équipements publics dans lesquels les murs sont recouverts de plaques de plâtre pour des raisons 
d’hygiène et de confort ; peu de vestiges médiévaux ont été identifiés dans ce secteur, allant dans le 
sens de l’intérêt de la prise en compte systématique des intérieurs.
À Alet, le bourg intra muros compte aujourd’hui un peu plus de 260 maisons, dont 40 ont été 
visitées (15 %) : 31 intégralement (12 %) et 9 partiellement (3 %). Elles sont surtout autour de la 
place centrale et le long de la rue Cadène vers le nord ; plus ponctuellement le long des rues de la
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Juiverie, Calvière et Mandrière (fig. 11). Il n’existe à Alet aucun commerce, aucun restaurant, ni
aucun service public qui aurait permis d’augmenter le nombre de maisons partiellement visitées.
À Caunes, seulement 18 maisons sur 420 ont pu être visitées, surtout autour des places de la Mairie
et du Plo de la Sal, dont huit intégralement et dix partiellement, ces dernières étant principalement
des commerces sans intérêt (fig. 12), à l’exception du vaste hôtel particulier situé au nord de la place
de la Mairie (cad. D0301).

2. L’enregistrement des données

Au début de l’inventaire, le choix a été fait de retenir la parcelle du cadastre actuel comme unité 
d’enregistrement, surtout pour des raisons pratiques de repérage sur le terrain. Il existait pourtant 
d’autres unités possibles – la maison actuelle ou la maison médiévale, le cadastre ancien –, mais 
aucune solution n’est idéale. En effet, il existe rarement de correspondance entre la maison telle 
qu’elle apparaît aujourd’hui, la maison médiévale sur laquelle elle s’appuie le cas échéant, et le 
parcellaire actuel ou ancien. Les propriétés sont parfois très imbriquées et des maisons sont divisées 
entre plusieurs propriétaires. Ces imbrications, presque inextricables, entraînent régulièrement des 
querelles de voisinage et, pour notre cas, des complications d’enregistrement. Pour faciliter la 
localisation des maisons enregistrées, elles sont classées selon leur adresse et leur numéro de 
parcelle cadastral actuel.
Au total dans les trois bourgs, 276 dossiers de maisons ont été ouverts : 136 à Lagrasse, 82 à Caunes 
et 58 à Alet. Deux bases de données ont été utilisées pour enregistrer et croiser les données issues de 
l’inventaire des maisons.

 2.1. Classement des dossiers en quatre catégories d’intérêts

Les dossiers ont été répartis en quatre catégories (fig. 13, 14 et 15), suivant de près une méthode 
éprouvée par l’Inventaire général du patrimoine qui permet de sélectionner les maisons à fort 
potentiel, celles qui feront partie du corpus de base pour les réflexions et interprétations postérieures. 
La catégorie des « œuvres sélectionnées » regroupe les maisons à fort potentiel : il s’agit du corpus 
de base. Leur façade et/ou leur intérieur conservent suffisamment de vestiges médiévaux en place 
pour proposer une restitution de l’emprise de la maison d’origine. Leur état permet d’appréhender, 
entre autres, les matériaux mis en œuvre et les techniques de construction. Il s’agit soit d’unicums, 
soit de maisons représentatives de leur période. Sur les trois bourgs, 29 dossiers sont rattachés à cette 
catégorie : 17 à Lagrasse, sept à Caunes, cinq à Alet.
La catégorie des « œuvres repérées » regroupe les maisons dont le potentiel est important et pour 
lesquelles il est souvent possible de proposer des restitutions de leur état d’origine : elles 
appartiennent aussi au corpus de base. Cependant, elles n’ont pas été sélectionnées parce que 
d’autres maisons de la même période et appartenant à la même famille ont été mieux conservées et 
mieux étudiées. Au total sur les trois bourgs, 110 dossiers ont été ouverts dans cette catégorie : 62 à 
Lagrasse, 34 à Caunes et 14 à Alet.
Des dossiers collectifs ont été ouverts pour recenser les maisons conservant quelques vestiges 
ponctuels en place, insuffisants pour être restitués dans leur contexte d’origine : il s’agit, en quelque 
sorte, du corpus complémentaire. Certains vestiges sont assez bien préservés pour être datés par 
comparaison avec les maisons enregistrées dans les dossiers individuels et peuvent être utilisés pour 
appuyer certaines interprétations ou répondre à certaines problématiques. Ces vestiges ponctuels sont 
aussi utilisés pour souligner la répartition des maisons médiévales dans les espaces urbains des trois 
bourgs. Au total dans les trois bourgs, au moins 86 maisons présentent des vestiges ponctuels : 38 à 
Lagrasse, 25 à Caunes et 23 à Alet.
Enfin, des dossiers collectifs ont aussi été ouverts pour les maisons modernes ou contemporaines 
dans lesquelles des vestiges médiévaux sont utilisés en remploi : il s’agit du corpus subsidiaire. Les 
vestiges n’étant pas en place, ils ne peuvent pas être utilisés pour une quelconque interprétation, 
mais être ponctuellement évoqués pour répondre à certaines questions (par exemple, des éléments 
d’architecture en remploi caractéristiques d’une période peuvent être comparés avec d’autres 
éléments en place). Au total dans les trois bourgs, au moins 51 édifices comprennent des éléments en 
remploi : 19 à Lagrasse et 16 à Alet et à Caunes.
Il ne fait guère de doute que pour Alet et Caunes, la faiblesse relative du nombre de maisons 
enregistrées dans toutes les catégories par rapport à Lagrasse est partiellement corrélée avec la 
faiblesse du nombre de maisons visitées.

 2.2. Une base de données sous SIG à Lagrasse

À Lagrasse, une base de données a été développée sous ArcGIS afin de traiter l’importante masse 
d’informations réunie lors de la phase d’inventaire et faciliter les interprétations. Pour appréhender 
l’évolution du bâti dans le bourg, les vestiges ont été datés et enregistrés sous deux formes : linéaire 
et ponctuelle. Le linéaire est utilisé dans le cas des murs médiévaux encore en élévation, tandis que

4



le ponctuel permet de localiser un vestige isolé encore en place – pilier ou piédroit unique, baie 
isolée de son contexte, qui ne peuvent pas toujours être pris en compte pour restituer la maison 
d’origine. Les informations concernant les matériaux mis en œuvre et les techniques de construction 
sont enregistrées. Il s’agit enfin de réunir toutes les informations permettant de repérer les vestiges 
dans l’espace et dans le temps afin de proposer une restitution de l’emprise des maisons médiévales 
suffisamment bien renseignées. En fonction de ces restitutions et des vestiges conservés, il est par 
exemple possible de dégager des types de maisons et d’évaluer leur répartition géographique dans 
l’espace urbain, ou encore des techniques de construction communes à plusieurs entités. Un Système 
d’Information Archéologique inspiré du système ArchéoDATA utilisé dans le cadre du PCR sur 
l’abbaye, le bourg et le terroir de Lagrasse depuis 2007 (RAPPORT PCR, 2007 : p. 11) a donc été 
conçu afin de restituer les évolutions médiévales des maisons. Le groupement d’interprétation (GI) 
proposé par le SIA ArchéoDATA permet de restituer les états antérieurs de la maison : dès que les 
données sont suffisantes pour repérer un état ancien, un GI a été créé. Dans la base de données sous 
ArcGIS, le GI est matérialisé par un élément surfacique restituant l’emprise de la maison. Pour éviter 
la surcharge, la numérotation des différents GI se fait simplement à partir de l’identifiant de 
l’inventaire suivi d’un chiffre de 1 à x pour individualiser les différentes maisons médiévales, 
contemporaines et/ou successives, identifiées sur une même parcelle. Au gré des annexions de 
parties de maisons mitoyennes, des fusions et divisions de maisons, autant d’états peuvent être 
restitués par des éléments surfaciques et numérotés en GI pour appréhender l’évolution dans le 
temps. Certains états ne peuvent pas être datés avec précision mais peuvent s’insérer dans la 
restitution par la chronologie relative.
En l’absence de texte ou de date portée, on ne peut jamais donner la date exacte de construction des 
maisons et les datations avancées reposent avant tout sur les modénatures, avec toute son 
imprécision, et sur la chronologie relative observée entre certaines maisons, posant là encore des 
problèmes de précision en n’autorisant pas de dégager de datation absolue. Pour permettre de croiser 
les données chronologiques dans la base sous SIG, il n’y a pourtant pas d’autre choix que de 
fonctionner avec un système de datation absolue et des termini ante et post quem ont été déterminés 
pour chaque maison. Par exemple, pour une maison datée de la seconde moitié du 13e siècle à partir 
des modénatures, on fournit comme termini les dates 1250 et 1300 ; pour une maison de la fin du 
13e-début du 14e siècle, les dates 1275 et 1325. À partir des termini, la base génère une date 
moyenne absolue pour la construction – 1275 pour une maison entre 1250 et 1300 – qui permet de 
fonder les comparaisons, mais ne doit en aucun cas être considérée comme la date exacte de 
construction : la marge d’erreur est d’au moins un quart de siècle avant et après cette date, s’étalant 
donc sur deux à trois générations.

 2.3. L’utilisation du logiciel RenablMP 2

La base de données sous SIG, si pratique soit-elle, n’a pas été mise en œuvre à Alet et à Caunes, du 
fait de la faiblesse du nombre de dossiers et de la lourdeur de la mise en place d’une telle base. 
Cependant, toutes les données ont été reversées sur la plateforme RenablMP 2, utilisée pour 
l’enregistrement des données de l’Inventaire par le service connaissance du patrimoine de la Région 
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, site de Toulouse.
Les champs disponibles dans cette base sont nombreux et permettent de saisir de façon exhaustive 
l’ensemble des données de terrain. S’il est impossible de l’utiliser comme base de travail pour 
déterminer les évolutions successives du bâti comme la base créée sous SIG qui répondait à cette 
problématique, RenablMP 2 permet de croiser un nombre de données importantes dans chacun des 
trois bourgs.
Enfin, le versement de l’intégralité des données sur RenablMP 2 permet de les rendre publiques à 
terme, pour qu’elles puissent être utilisées pour répondre à d’autres problématiques que celles qui 
ont motivé leur enregistrement dans le cadre de cette thèse. Les données sont mises en ligne, 
disponibles sur le portail patrimoine de la Région, et pourront ainsi profiter à de futures recherches 
ou diverses opérations.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 58 J 1, HYVERT R., Dossier d’inventaire, Communes d’Aigues-Vives à Armissan.
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A.D. Aude, 58 J 6 et 58 J 7, HYVERT R., Dossier d’inventaire. Communes de Cascastel à 
Cuxac-d’Aude.
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Illustrations

Fig. 1 - Façade médiévale remaniée à l’Époque
contemporaine dont l’état d’origine peut être assez

fidèlement restitué. Maison 22 rue Magène à Lagrasse
(B0234).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Façade largement remaniée à l’Époque
contemporaine, conservant en place un pilier médiéval

chanfreiné avec chapiteau mouluré (derrière la
gouttière). Maison 6 rue Lafayette à Lagrasse (B0238).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade construite à la fin de l’Époque moderne
avec remploi de colonnettes provenant sans doute du
cloître de l’abbaye d’Alet. Maison rue Cadène à Alet

(B1499).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade enduite à l’Époque contemporaine
laissant apparaître un cordon d’appui régnant mouluré
et un parement en pierre de taille médiévaux. Maison

21 rue du Plo de la Sal à Caunes (D0267).
Auteur : Foltran, Julien

7



Fig. 5 - Façades enduites avec baies de la fin de
l’Époque moderne ou du début de l’Époque
contemporaine. Maisons rue Malbec à Alet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Classement des façades d’Alet selon leur
visibilité.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Classement des façades de Caunes selon leur
visibilité.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Classement des façades de Lagrasse selon leur
visibilité.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Tableau de répartition des façades selon leur
état de visibilité, en mètres linéaires et en
pourcentages, à Alet, Caunes et Lagrasse.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Maisons partiellement ou intégralement
visitées à Lagrasse.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Maisons partiellement ou intégralement
visitées à Alet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Maisons partiellement ou intégralement
visitées à Caunes.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Alet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Caunes.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Lagrasse.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Alet.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 14* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Caunes.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 15* - Classement des maisons et des 
vestiges enregistrés à Lagrasse.

Auteur : Foltran, Julien





Alet-les-Bains
les maisons à console d'encorbellement d'Alet

IA11007176 

Historique

Datation(s) principale(s)
Moyen Age ; Temps modernes
À Alet, de nombreuses maisons conservent des élévations en pan-de-bois, mais un seul de ces pans-
de-bois est peut-être antérieur au 15e siècle : la galerie de la maison 14 rue Calvière (cad. B0261),
mais elle repose sur des têtes de mur et non sur des consoles. Il est difficile de proposer une datation
pour ces supports simplement moulurés en quart-de-rond et qui ne présentent aucune caractéristique
particulière, d'autant plus que la plupart des encorbellements de la fin du Moyen Âge et du début de
l’Époque moderne qu'ils soutiennent leur sont postérieurs : les consoles ont été réadaptées aux
nouveaux pans-de-bois et l'avancée des encorbellements ne correspond pas toujours aux ressauts des
consoles.
Seule la console de la maison 1 place de la République (cad. B0158), maison du viguier de l'évêque
depuis le 14e siècle au moins, peut être datée plus précisément : si le pan-de-bois est du 16e siècle, la
console à gauche/ouest de la façade porte les armes de l'évêque Guillaume d'Alzonne (1333-1348 ou
1355). À partir de cet exemple assez bien daté, la détermination de caractéristiques communes avec
les 41 autres consoles réparties dans l'agglomération a été tentée. Cependant, l’uniformité des profils
couplée à la grande variabilité des mesures d’une console à l’autre ne permettent pas de dégager une
typochronologie fiable. On peut seulement envisager des termini ante quem au cas par cas, à partir
de la datation des pans-de-bois postérieurs qu’elles supportent ou des reprises de façades qui les ont
épargnées. Les caractéristiques décrites dans cette notice ne sont donc fournies qu’à titre indicatif.

Description

Quarante-deux consoles d'encorbellement sont encore en place sur les façades de 30 maisons
différentes, réparties dans l'ensemble de l'espace urbain intra muros, à l'exception du quartier des
Étigneries au nord-ouest : la place, les quatre rues principales reliant les portes de la ville et les
traverses est et sud étaient ainsi bordées de maisons en encorbellement et en pan-de-bois.
La console de la maison 1 place de la République (cad. B0158), marquée aux armes de l’évêque
Guillaume d’Alzonne (1333-1348 ou 1355) comporte au moins trois assises en ressaut (d’autres sont
peut-être dissimulées par le pan-de-bois actuel) pour une hauteur de 70 cm, soit 23 cm par assise, et
une largeur de 66 cm. Sa profondeur, c’est-à-dire son avancée sur la rue, n’a pas pu être calculée à
cause du pan-de-bois qui gêne la prise de mesure. Parmi les 42 consoles réparties dans
l’agglomération, 16 soutenaient un encorbellement sur deux niveaux. Au premier étage, elles
comportent entre une et six assises en ressaut ; les consoles de trois et de deux assises sont les plus
fréquentes (respectivement 20 et 13 consoles). Au deuxième étage, elles comportent plus souvent
une assise en ressaut (13 cas sur 16).
Parmi les 26 consoles qu’il a été possible de mesurer au premier étage, aucune n’a les mêmes
caractéristiques que celle portant les armes de l’évêque. Les consoles de trois assises ont une hauteur
de 64 cm à 88 cm et, plus généralement, la hauteur des assises est comprise entre 20 cm et 29 cm. La
largeur moyenne des consoles est de 57 cm, mais elle varie fortement entre 42 cm et 80 cm, et
aucune autre n’a une largeur de 66 cm. Enfin, si la profondeur des consoles est logiquement liée au
nombre d’assises en ressaut, la profondeur par assise varie aussi fortement d’une console à l’autre,
entre 8 cm et 25 cm.
La liste ci-dessous (triée par ordre de numéro parcellaire) détaille l’emplacement des consoles et
fournit les caractéristiques de certaines d’entre elles (quelques maisons bénéficient d’une notice
complète à laquelle on pourra se reporter pour plus d'informations et d'illustrations). Beaucoup de
consoles sont mitoyennes.
- B0137, 7 rue Cadène : une console de cinq assises en ressaut dans l’angle gauche/sud de la façade
ouest.
- B0158, 1 place de la République : une console de trois assises en ressaut au minimum (une partie
dissimulée derrière le pan-de-bois postérieur), portant les armes de l’évêque Guillaume d’Alzonne
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(1333-1348 ou 1355) dans l’angle gauche/ouest de la façade sud. Dimensions (l x h) : 66 x 70 cm.
- B0161, 2 rue du Pressoir : une console de cinq assises en ressaut, d’une largeur de 70 cm.
- B0162, 2 rue de l’Ancienne Mairie, deux consoles mutilées aux angles de la façade est, de trois
assises en ressaut, d’une largeur de 50 à 52 cm.
- B0172, 6 place de la République : une console dans l’angle droit/nord de la façade est, de cinq
assises en ressaut au 1er étage et trois assises en ressaut au 2nd. L’encorbellement du 1er étage, peut-
être contemporain de la console, est de la 2e moitié du 15e-1ère moitié du 16e siècle.
- B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon : une console de deux assises en ressaut dans l’angle
droit/est de l’élévation latérale sud, d’une largeur de 58 cm.
- B0183, rue du Séminaire : une console sur l’élévation postérieure est, entre les parcelles B0183 et
B0246, d’une assise en ressaut au 1er étage et trois assises au 2nd.
- B0207, 10 rue du Huit Mai 1945 : consoles dans les angles de l’élévation nord, de deux assises en
ressaut, d’une largeur de 54 cm à gauche/est et 46 cm à droite/ouest.
- B0219/B1667, 2 rue Calvière : une console de trois assises en ressaut dans l’angle gauche/sud de la
façade est, d’une largeur de 48 cm, une hauteur de 88 cm (moyenne : 29,5 cm/assise) et une
profondeur de 60 cm (moyenne : 20 cm/assise). Une console de deux assises en ressaut dans l’angle
droit/ouest de l’élévation nord.
- B0220, 22 rue Mandrière : une console dans l’angle droit/ouest de la façade nord, de trois assises
en ressaut au 1er étage et une assise en ressaut au 2nd.
- B0223/B0224, 13 rue Mandrière : une console de deux assises en ressaut au centre de la façade
sud, d’une largeur de 50 cm et une autre dans l’angle droit/est (commune avec la maison mitoyenne),
d’une largeur de 54 cm. Les deux maisons de cet ensemble ont une largeur sur rue de 3,35 m, en
considérant le centre des piliers mitoyens.
- B0225, 15 rue Mandrière : une console de deux assises en ressaut dans l’angle droit/est de la façade
sud détruite (console conservée dans l’angle de la maison mitoyenne).
- B0235, 11 rue Mandrière : consoles dans les angles de la façade sud, de deux assises en ressaut au
1er étage et une assise au 2nd, d’une largeur de 70 cm à gauche/ouest et 42 cm à droite/est.
- B0277, 3 rue Calvière : une console de trois assises en ressaut dans l’angle droit/est de la façade
sud, d’une largeur de 54 cm et une hauteur de 78 cm (moyenne : 26 cm/ assise). Dans l'angle
gauche/ouest, la sablière de plancher repose sur un pilier mutilé surmonté d'une console.
- B0280, 2 rue Lamouroux : une console de trois assises en ressaut au 1er étage et deux assises en
ressaut au 2nd. La maçonnerie de la façade, qui s’appuie contre la console, est du début de l’Époque
moderne. À droite/ouest, une tête de mur bûchée correspondait sans doute à une ancienne console.
Le parement de l’élévation latérale orientale, liée à la console, est d’un appareil irrégulier en tout-
venant.
- B0285, 2 place de la République : quatre consoles sur la façade ouest, dont trois de trois assises en
ressaut et une dans l’angle droit/sud de six assises en ressaut au 1er étage et de deux assises en
ressaut aux 2e et 3e étages.
- B0286, rue Cadène : une console de deux assises en ressaut dans l’angle gauche/nord de la façade
ouest.
- B0302, 2 rue de la Juiverie : une console de trois assises en ressaut au 2nd étage dans l’angle
droit/est de l’élévation postérieure sud.
- B0315, 9 rue de la Juiverie : une console à chaque angle de la façade ouest, dont celle de
gauche/nord de cinq assises en ressaut (l : 61 cm, h : 100 cm (moyenne de 20 cm/assise), p : 70 cm
(moyenne 14 cm/assise)) et celle de droite/sud de deux assises en ressaut (l : 55 cm, h : 40 cm, p : 32
cm). Cette dernière est adaptée à l’encorbellement existant encore au 1er étage de la façade, alors
que celle de gauche/nord est trop importante.
- B0318, 17 rue de la Juiverie : une console à chaque angle de la façade ouest, qui ne sont pas à la
même hauteur. À gauche/nord, deux assises en ressaut au 1er étage (l : 56 cm, h : 50 cm, p : 35 cm)
et à droite/nord, trois assises en ressaut (l : 52 cm, h : 64 cm, p : 25 cm). Les deux consoles ont une
assise en ressaut pour le 2nd étage.
- B0347, 8 rue de la Terrasse : une console de trois assises en ressaut dans l’angle droit/est de la
façade sud, d’une largeur de 62 cm.
- B0361, 31 rue de la Juiverie : une console de deux assises en ressaut dans l’angle droit/ouest de la
façade nord, partiellement dissimulée sous le pan-de-bois postérieur, d’une largeur de 62 cm.
- B0365, 23 rue Calvière : une console à chaque angle de la façade ouest, toutes deux identiques, de
trois assises en ressaut, d’une largeur et d’une hauteur de 65 cm (moyenne : 22 cm/assise).
- B1470, rue de la Juiverie : une console de trois assises en ressaut dans l’angle gauche/ouest de la
façade sud (détruite).
- B1558, 3 rue du Séminaire : une console dans chaque angle de la façade ouest, de trois assises en
ressaut au 1er étage et une assise en ressaut au 2nd. Largeur des consoles : 48 cm à gauche/nord, 68
cm à droite/sud.
- B1600, rue de la Juiverie : un console d’une assise en ressaut, d’une largeur de 47 cm, dans l’angle
droit/sud de la maison.
- B1604, 5 rue Cadène : une console de cinq assises en ressaut au 1er étage et une assise en ressaut
au 2nd sur la façade est, commune à deux maisons mitoyennes. Une tête sculptée est insérée dans la
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console.
- B1699, 15 rue de la Juiverie : une console de trois assises en ressaut dans l’angle gauche/nord de la
façade ouest (l : 80 cm, h : 80 cm (moyenne de 26,5 cm/assise), p : 75 cm (moyenne de 25
cm/assise).
- B1758, rue du Séminaire : une console de six assises en ressaut dans l’angle gauche/nord de la
façade ouest, avec cales en terre cuite, d’une largeur de 53 cm.
- B1836, 19 rue Calvière : une console de trois assises en ressaut au 1er étage et une assise en ressaut
au 2nd, dans l’angle gauche/nord de la façade ouest (celle de l’angle droit/sud est commune avec la
maison mitoyenne B0365, 23 rue Calvière).
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des consoles 
d'encorbellement dans le bourg d'Alet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - B0137, 7 rue Cadène : Façade est, vue depuis
le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - B0158, 1 place de la République : console aux
armes de l'évêque Guillaume d'Alzonne.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - B0161, 2 rue du Pressoir : Façade est, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des consoles 
d'encorbellement dans le bourg d'Alet.

Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - B0161, 2 rue du Pressoir : console dans l'angle
gauche/sud de la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon :
élévation latérale sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon : détail
de la console dans l'angle droit/est de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - B0207, 10 rue du Huit Mai 1945 : vue générale
de la maison depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - B0207, 10 rue du Huit Mai 1945 : élévation
nord, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - B0219/B1667, 2 rue Calvière : façade est, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - B0219/B1667, 2 rue Calvière : profil de la
console de l'angle sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - B0219/B1667, 2 rue Calvière : console de
l'angle sud-est vue de face.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - B0219/B1667, 2 rue Calvière : élévation nord
et console mitoyenne.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - B0219/B1667, 2 rue Calvière : console de
l'angle nord-ouest, mitoyenne, vue de face.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - B0220, 22 rue Mandrière : façade nord, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - B0220, 22 rue Mandrière : console dans
l'angle droit/ouest de la façade, vue de face.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - B0220, 22 rue Mandrière : console dans
l'angle droit/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - B0223/B0224, 13 rue Mandrière : consoles
mitoyennes des façades sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - B0225, 15 rue Mandrière : console de la
façade ouest détruite, dans l'ancien angle droit/est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - B0235, 11 rue Mandrière : console dans
l'angle gauche/est de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - B0235, 11 rue Mandrière : console dans
l'angle gauche/est de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - B0277, 3 rue Calvière : façade sud, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - B0280, 2 rue Lamouroux : façade nord vue
depuis le nord-ouest. Console à gauche/est et tête de

mur bûchée à droite/ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - B0280, 2 rue Lamouroux : console dans
l'angle gauche/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - B0280, 2 rue Lamouroux : détail de la console
dans l'angle gauche/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - B0280, 2 rue Lamouroux : élévation latérale
est liée à la console.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - B0285, 2 place de la République : façade
ouest, vue depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - B0285, 2 place de la République : consoles
d'encorbellement à gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 29 - B0285, 2 place de la République : consoles
d'encorbellement au centre de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - B0285, 2 place de la République : élévation
latérale sud, avec les consoles dans l'angle

gauche/ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 31 - B0285, 2 place de la République : profil des
consoles de l'angle sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - B0285, 2 place de la République : profil de la
console du 1er étage à au sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 33 - B0286, rue Cadène : façade ouest, vue depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - B0286, rue Cadène : détail de la console de
l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 35 - B0315, 9 rue de la Juiverie : façade ouest, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - B0315, 9 rue de la Juiverie : console dans
l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 37 - B0318, 17 rue de la Juiverie : façade ouest,
vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - B0347, 8 rue de la Terrasse : console dans
l'angle sud-est de la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 39 - B0361, 31 rue de la Juiverie : console
partiellement dissimulée, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - B0361, 31 rue de la Juiverie : console
partiellement dissimulée, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 41 - B0365, 23 rue Calvière : façade ouest vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - B0365, 23 rue Calvière : à droite : console
mitoyenne dans l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 43 - B0365, 23 rue Calvière : console mitoyenne
dans l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - B1470, rue de la Juiverie : console vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 45 - B1470, rue de la Juiverie : console vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 46 - B1558, 3 rue du Séminaire : façade ouest vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 47 - B1600, rue de la Juiverie : façade nord vue
depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 48 - B1699, 15 rue de la Juiverie : façade ouest
vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 49 - B1758, rue du Séminaire : console vue depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50 - B1758, rue du Séminaire : terre cuite en
calage dans la console.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 51 - B1836, 19 rue Calvière : façade ouest vue depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

26



Alet-les-Bains
maisons médiévales d'Alet

IA11007189 

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle ; 14e siècle ; 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
Tous les édifices conservant des parties significatives de l'architecture civile du 12e au milieu du 16e
siècle ont fait l'objet d'une notice individuelle et les maisons possédant des consoles
d’encorbellement sont mentionnées dans un dossier collectif sur les consoles. Les autres vestiges en
place, conservés dans 23 édifices différents, sont seulement énumérés dans la liste qui suit, illustrée
de photographies et d'un plan de situation, classés dans l'ordre du numéro cadastral actuel. Cette liste
comprend des vestiges isolés, mais restés en place dans des maisons reconstruites à l’Époque
moderne ou contemporaine, et des vestiges ne permettant pas d’appréhender correctement la maison
médiévale à laquelle ils étaient rattachés (emprise et fonction inconnues). Les datations proposées,
généralement larges à cause du peu d’indices conservés, s’appuient sur la comparaison avec des
maisons mieux connues dans le bourg. Elles sont rares, car les maisons d’Alet sont peu nombreuses
à présenter des caractéristiques fortes pour les périodes antérieures à l’Époque moderne. Certains
éléments sont en saillie dans des façades recouvertes d’enduit et il est impossible de savoir s’ils sont
en place ou en remploi ; le choix a été fait de les faire figurer dans cette liste.

Description

- B0128, 19 rue Cadène : à droite/nord de la porte sur la façade est, on distingue sous l’enduit ce qui
pourrait être le piédroit d’une ancienne baie.
- B0144, 5 avenue Nicolas Pavillon : la maison a été reconstruite au 17e siècle, mais l’angle d’un
mur plus ancien a été conservé dans le mur de clôture au nord sur une hauteur de 2,05 m (sept
assises) et une largeur de 1 m, d’un moyen appareil réglé en pierres de taille, à joint fin avec
quelques cales en cailloux.
- B0148, rue Malbec : dans l’angle droit/sud de la façade ouest, une tête de mur est conservée sur
une hauteur de six assises, détruite et mutilée en partie haute. L’assise supérieure actuelle a servi de
sommier pour une baie détruite.
- B0157, 1 rue Cadène : la façade forme un angle obtus au sud de la rue Cadène. Elle est recouverte
d’enduit. Le premier étage est en encorbellement. Sur le pan gauche du côté de la place, une baie
conserve un appui mouluré au 2e étage, peut-être de la fin du Moyen Âge. Près de l’angle droit/nord,
une maison différente a été intégrée à l’ensemble actuel. Elle est en encorbellement sur deux
niveaux. Au premier étage, une fenêtre en bois finement décorée pourrait dater du 15e siècle.
- B0174, 6 rue du Séminaire : la façade, à l’est, est en encorbellement sur deux niveaux. Au rez-de-
chaussée, la sablière de plancher repose à gauche/sud sur un pilier formant l’angle de la maison
mitoyenne et à droite/nord sur un pilier surmonté d’un coussinet en quart-de-rond. À l’intérieur, au
rez-de-chaussée, le parement des murs est d’un grand appareil assisé, d’une mise en œuvre assez peu
soignée qui pourrait être lié au fait que les pierres sont en remploi.
- B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon : au premier étage de la façade ouest, les piédroits d’une
ancienne cheminée du 15e siècle sont conservés de part et d’autre d’un balcon. L’avenue a été
percée au 17e siècle : la partie ouest de la maison a été détruite et le mur de refend conservé avec les
piédroits de la cheminée qui y était adossée. Cependant, l’enduit qui recouvre toute la façade devra
être retiré pour confirmer cette hypothèse.
- B0227, 18, 20 rue Calvière : l’ensemble actuel est issu du regroupement et du remaniement de
plusieurs maisons élémentaires en 1655 (chronogramme inscrit en partie supérieure de la chaîne
d’angle sud-est). Le couloir sur lequel s’ouvre la porte était une ancienne venelle qui desservait les
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maisons mitoyennes, dont les élévations partiellement détruites sont encore visibles à l’intérieur,
notamment un pan de mur d’une épaisseur de 52 cm.
- B0235, 11 rue Mandrière : un pilier isolé est conservé dans le mur de clôture.
- B0237, 7 rue Mandrière : au centre de la façade est, un pilier surmonté d’un double coussinet
mouluré en cavet supporte encore une sablière de plancher qui soutient l’encorbellement de la moitié
droite/nord de la maison. Le pilier a été mutilé en partie basse. Il a une largeur de 70 cm et une
hauteur de 2,27 m en comprenant le coussinet.
- B0240, 3 rue Mandrière : la façade sud, telle qu’elle se présente actuellement, est entièrement
recouverte d’enduit et les baies semblent être de l’époque contemporaine. L’enduit ne permet pas de
savoir si la gargouille qui fait saillie dans l’angle droit/est au 1er étage est en place ou en remploi.
Elle représente un visage simiesque.
- B0250, 7 rue du Séminaire : au centre de l’élévation latérale nord reconstruite au début de l’Époque
moderne, sur l’impasse, les assises inférieures d’une ancienne tête de mur ont été conservées. Sur la
façade ouest, sur la rue du Séminaire, la sablière de plancher est une poutre moulurée en remploi.
- B0269, 8 rue de la Juiverie : au sud du passage, mitoyenne de la maison au sud (cad. B1491), un
mur est conservé sur la hauteur du rez-de-chaussée, d’un appareil régulier en grande pierres de taille.
Sa tête est visible en façade, sur la rue de la Juiverie, et une encoche montre qu’un aisselier y prenait
appui pour soutenir un encorbellement. Sur le mur mitoyen sud, au 1er étage, l’enduit laisse
apparaître les traces d’un ancien pignon, qui pourrait avoir été en relation avec le mur conservé au
rez-de-chaussée.
- B0283, 1 rue Lamouroux : la maison est ruinée. Une arcade perpendiculaire à la rue est conservée
au rez-de-chaussée, datée de 1721 par un chronogramme sur sa clé. L’élévation postérieure est
partiellement conservée près de son angle est. Le parement est d’un petit appareil assisé en moellons
équarris et cailloux. Les corbeaux d’une ancienne cheminée sont en place au 1er étage. Aucune
datation ne peut être assurée pour ces éléments.
- B0292, rue Cadène : au centre de la clôture ouest, sur la rue, une tête de mur d’une largeur de 58
cm a été mutilée.
- B0343, impasse Millaret : dans l’angle droit/est de la façade sud, une tête de mur d’une largeur de
78 cm a été épargnée par l’enduit sur une hauteur de 1,63 m.
- B0349, 27 rue de la Juiverie : sur l’élévation latérale nord, deux jours chanfreinés aux 1er et 2e
étages pourraient être du début du 16e siècle.
- B0351, rue de la Juiverie : dans l’angle gauche/nord de l’élévation ouest, un pilier d’une largeur de
65 cm est conservé au rez-de-chaussée. Il est taillé de quatre encoches pour aisselier, révélant
plusieurs encorbellements successifs.
- B0353, 29 rue de la Juiverie : la façade recouverte d’enduit a un aspect de l’époque contemporaine.
Au niveau du plancher du 1er étage, près de l’angle gauche/nord, apparaît un corbeau mouluré en
cavet et sculpté d’une tête dont on ne peut déterminer s’il est en place ou en remploi.
- B0355, 2 impasse Millaret : dans l’angle droit/ouest de la façade nord, la tête d’un mur mitoyen,
d’une largeur de 42 cm en partie basse et 58 cm en partie haute, soutient l’encorbellement du 1er
étage (recouvert de lambris et d’enduit). Son épaisseur est visible sous l’enduit de l’élévation latérale
ouest.
- B1529, 15 bis rue du Séminaire : la façade sud a été reprise en même temps que la maison
mitoyenne à l’est (cad. B1528). Le parement s’appuie de part et d’autre sur deux têtes de murs
antérieurs taillées selon l’angle obtus dessiné par la rue, conservé au rez-de-chaussée, d’une mise en
œuvre assez peu soignée, avec des cales en terre cuite.
- B1700, rue marchand : une tête de mur dans l’angle sud-est a une largeur de 58 cm.
- B1708, 9 rue Cadène : l’arrachement de l’enduit dans l’angle sud de la façade est laisse apparaître
deux assises en grandes pierres de taille taillées selon l’angle obtus de la façade, avec joint gras calés
par de la terre cuite et des cailloux.
- B1757, 8 rue Malbec : entre les deux baies du rez-de-chaussée, une partie d’un parement d’un
moyen appareil en moellons équarris a été épargnée par l’enduit. Le négatif d’une arcade apparaît
dans l’angle droit/sud de la fenêtre de gauche/nord.
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg d'Alet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - B0128, 19 rue Cadène : vue générale de la
maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - B0128, 19 rue Cadène : pilier ou piédroit à
droite/nord de la porte de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - B0144, 5 avenue Nicolas Pavillon : vue
générale du mur de clôture nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg d'Alet.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 5 - B0144, 5 avenue Nicolas Pavillon : tête de mur
dans le mur de clôture nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - B0148, rue Malbec : tête de mur au rez-de-
chaussée, dans l'angle droit/sud de la façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - B0157, 1 rue Cadène : vue générale de la
maison depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - B0157, 1 rue Cadène : partie nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - B0157, 1 rue Cadène : fenêtre au 1er étage de
la partie nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - B0174, 6 rue du Séminaire : rez-de-chaussée
de la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - B0174, 6 rue du Séminaire : 1er étage de la
façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - B0174, 6 rue du Séminaire : élévation
postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - B0174, 6 rue du Séminaire : parement
intérieur de l'élévation postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - B0174, 6 rue du Séminaire : détail du
parement intérieur de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon :
façade ouest, sur l'avenue.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon :
piédroit droit/sud de l'ancienne cheminée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - B0178, 25 bis avenue Nicolas Pavillon :
piédroit gauche/nord de l'ancienne cheminée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - B0227, 18-20 rue Calvière : vue générale de
la maison depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - B0227, 18-20 rue Calvière : au centre, mur
arraché le long de l'ancienne venelle intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - B0227, 18-20 rue Calvière : mur arraché le
long de l'ancienne venelle intérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - B0237, 7 rue Mandrière : vue générale de la
maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - B0237, 7 rue Mandrière : vue générale de la
maison depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - B0237, 7 rue Mandrière : pilier au centre de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - B0240, 3 rue Mandrière : façade sud, sur la
rue.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - B0240, 3 rue Mandrière : gargouille dans
l'angle droit/est au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - B0240, 3 rue Mandrière : gargouille dans
l'angle droit/est au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - B0250, 7 rue du Séminaire : façade ouest, sur
la rue.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - B0250, 7 rue du Séminaire : détail de la
sablière moulurée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - B0250, 7 rue du Séminaire : tête de mur dans
l'élévation latérale nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - B0269, 8 rue de la Juiverie : tête de mur dans
l'angle gauche/sud de la parcelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - B0269, 8 rue de la Juiverie : mur mitoyen au
sud de la parcelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - B0269, 8 rue de la Juiverie : traces d'un
ancien pignon sous l'enduit du mur mitoyen.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 33 - B0283, rue Lamouroux : arcade
perpendiculaire à la rue, datée de 1721.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - B0283, rue Lamouroux : parement intérieur
de l'élévation postérieure, dans l'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 35 - B0292, rue Cadène : clôture de la parcelle, sur
la rue Cadène.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - B0292, rue Cadène : tête de mur au centre de
la clôture.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 37 - B0343, impasse Millaret : façade sud, sur
l'impasse, vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - B0343, impasse Millaret : tête de mur dans
l'angle droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 39 - B0349, 27 rue de la Juiverie : élévation
latérale nord, sur l'impasse Millaret.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - B0349, 27 rue de la Juiverie : fenêtres de
l'élévation latérale nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 41 - B0351, rue de la Juiverie : façade ouest, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - B0351, rue de la Juiverie : tête de mur dans
l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - B0353, 29 rue de la Juiverie : façade ouest,
sur la rue.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - B0353, 29 rue de la Juiverie : corbeau près de
l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 45 - B0355, 2 impasse Millaret : vue générale de
la maison depuis le nord-ouest, avec l'épaisseur du mur

mitoyen au rez-de-chaussée de l'élévation latérale.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 46 - B0355, 2 impasse Millaret : tête du mur
mitoyen ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 47 - B1529, 15 bis rue Calvière : façade sud, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 48 - B1529, 15 bis rue Calvière : tête de mur dans
l'angle droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 49 - B1529, 15 bis rue Calvière : tête de mur dans
l'angle gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50 - B1700, rue Marchand : angle sud-est de la
maison.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 51 - B1700, rue Marchand : tête de mur de l'angle
sud-est, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 52 - B1708, 9 rue Cadène : façade est, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 53 - B1708, 9 rue Cadène : parement visible sous
l'enduit, dans l'angle gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
maisons modernes et contemporaines avec remploi médiéval à Alet

IA11007190 

Historique

Afin d’avoir un aperçu le plus exhaustif possible des vestiges médiévaux dans le bourg d’Alet, les
remplois antérieurs au milieu du 16e siècle (ou supposés comme tels) ont été recensés et consignés
dans la liste ci-dessous lorsqu’ils ne sont pas rattachés à une maison ayant fait l’objet d’un dossier
individuel (dans ces derniers cas, les remplois sont mentionnés dans le dossier). Ces éléments
permettent d’enrichir le catalogue des formes architecturales d’Alet et fixent le terminus post quem
des édifices dans lesquels ils sont mis en œuvre, qui datent de l’Époque moderne ou contemporaine.

Description

Des remplois de diverses natures ont été repérés dans 16 maisons n’ayant pas fait l’objet d’une
notice par ailleurs.
- B0118, rue des Étigneries. Une pierre décorée de billettes est remployée au centre du support de la
balustrade.
- B0137, 7 rue Cadène. Le parement intérieur de l’élévation latérale nord au 1er étage est constituée
de grandes pierres de taille en remploi, d’un appareil peu soigné à joint gras avec de nombreuses
cales en terre cuite et en calcaire.
- B0200, rue Mandrière. L’élévation latérale sud, sur la rue du Huit Mai 1945, présente un parement
constitué de moyennes et grandes pierres de taille en remploi. Dans l’élévation extérieure au 1er
étage du mur de refend, une pierre trouée provenant peut-être du canal de dérivation (ancienne prise
d’eau) est remployée dans le parement.
- B0206, rue du Huit Mai 1945. Une pierre cassée décorée de motif feuillagée est en remploi dans le
parement intérieur de l’élévation latérale nord, près de l’angle est.
- B0217, rue Calvière. Dans le parement de l’élévation latérale nord, sur la venelle, les pierres d’une
ancienne baie sont en remploi.
- B0222, rue Mandrière. Une pierre trouée (ancienne prise d’eau du béal) est remployée dans la
chaîne d’angle nord-ouest.
- B0352, impasse Millaret. Le négatif d’une tête de mur apparaît dans la clôture nord, dans laquelle
une pierre est gravée des lettres E et M dans un cartouche.
- B0359, rue des Barricades. Une volute provenant sans doute d’un chapiteau est insérée dans le
parement du mur de clôture ouest. Elle révèle que d’anciens chapiteaux ont pu être équarris pour
servir de moellons.
- B0370, rue des Barricades. Les éléments de baies sont remployées dans le mur de clôture est.
- B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon. Une dizaine de pierres de piédroits moulurés de tores d’arcades
du chevet gothique détruit sont remployées dans les chaînes d’angle sud-est et nord-est.
- B1499, rue Cadène. Des tailloirs sculptés sont remployés dans le parement intérieur de l’élévation
ouest. Des colonnettes de l’ancien cloître (?) sont en remploi dans le parement extérieur de
l’élévation sud.
- B1615, 7 rue Lamouroux. Sur le seuil de la porte, une pierre trouée est une ancienne prise d’eau du
canal de l’abbaye, permettant d’arroser les jardins mitoyens.
- B1670, rue Lamouroux. Dans l’angle droit/est de l’élévation sud, au rez-de-chaussée, le piédroit
d’une baie moulurée est en remploi.
- B1672, impasse Lamouroux. Dans l’angle droit/ouest de la façade nord, une pierre sculptée d’une
croix est en remploi.
- B1707, 11 rue Cadène. Les claveaux et sans doute les piédroits de l’arcade de la façade sont en
remploi.
- B1854, rue Calvière. Une portion de tailloir sculpté est remployée près de l’angle gauche/ouest de
la façade sud, au 1er étage.
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments en remploi à 
Alet. Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - B0118, rue des Étigneries : balustrade à l'est de
la parcelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - B0118, rue des Étigneries : remploi dans la
balustrade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - B0137, 7 rue Cadène : pierres de taille en
remploi dans l'angle ouest du parement intérieur de

l'élévation nord, au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des éléments en remploi à 
Alet. Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - B0137, 7 rue Cadène : pierres de taille en
remploi au centre du parement intérieur de l'élévation

nord, au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - B0137, 7 rue Cadène : pierres de taille en
remploi dans l'angle est du parement intérieur de

l'élévation nord, au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - B0137, 7 rue Cadène : détail d'une pierre de
taille en remploi (L : 90 cm).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - B0200, rue Mandrière : vue de la maison
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - B0200, rue Mandrière : pierres de taille en
remploi dans l'élévation sud, sur la rue du Huit Mai

1945.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - B0200, rue Mandrière : pierre provenant du
béal en remploi dans le mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - B0206, rue du Huit Mai 1945 : pierre sculptée
dans l'angle nord-est au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - B0217, rue Calvière : vue générale de la
maison depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - B0217, rue Calvière : élévation latérale nord,
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - B0217, rue Calvière : parement de l'élévation
latérale nord.

Auteur : Foltran, Julien

46



Fig. 15 - B0217, rue Calvière : remploi dans l'élévation
latérale nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - B0222, rue Mandrière : pierre trouée
provenant du béal dans la chaîne d'angle nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - B0352, impasse Millaret : négatif d'une tête
de mur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - B0352, impasse Millaret : pierre en remploi
dans le négatif de la tête de mur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - B0370, rue de la Barricade : à peu près au
centre de la photographie, remploi d'une volute.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - B0370, rue de la Barricade : volute dans le
mur de clôture.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - B0370, rue de la Barricade : vue générale du
mur de clôture.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - B0370, rue de la Barricade : remploi dans le
mur de clôture.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - B0370, rue de la Barricade : remploi dans le
mur de clôture.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - B0370, rue de la Barricade : remploi dans le
mur de clôture.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 25 - B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon : vue
générale de la maison depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon : remploi
dans la chaîne d'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 27 - B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon : remploi
dans la chaîne d'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon : remploi
dans la chaîne d'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 29 - B0471, 8 avenue Nicolas Pavillon : remploi
dans la chaîne d'angle sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - B1499, rue Cadène : élévation ouest,
parement intérieur (remplois visibles à droite de la

photographie et au-dessus du placard).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 31 - B1499, rue Cadène : élévation ouest, remploi
dans le parement intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - B1499, rue Cadène : élévation ouest, remploi
dans le parement intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 33 - B1499, rue Cadène : élévation sud, remplois
dans le parement extérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - B1499, rue Cadène : élévation sud, remplois
dans le parement extérieur.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 35 - B1615, 7 rue Lamouroux : porte au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - B1615, 7 rue Lamouroux : prise d'eau
provenant du canal de l'abbaye, en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 37 - B1615, 7 rue Lamouroux : prise d'eau
provenant du canal de l'abbaye, en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - B1615, 7 rue Lamouroux : prise d'eau
provenant du canal de l'abbaye, en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

51



Fig. 39 - B1670, rue Lamouroux : vue générale de la
maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - B1670, rue Lamouroux : porte de l'élévation
sud et remploi dans la chaîne d'angle de droite/est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 41 - B1672, impasse Lamouroux : façade nord,
vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - B1672, impasse Lamouroux : pierre sculptée
dans l'angle droit/ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 43 - B1707, 11 rue Calvière : arcade de la façade
est, en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - B1854, 5 rue Calvière : façade sud, vue
depuis le sud-ouest, avec remploi dans l'angle

gauche/ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 45 - B1854, 5 rue Calvière : détail du remploi dans la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Ancienne Mairie (rue de l') 2
maison

IA11007182
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0221 ; 2016 B 0162
Coordonnées Lambert 93
0639249 ; 6211104

Historique

Datation(s) principale(s)
Moyen Age (?)
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 17e siècle ; 3e quart 18e siècle
Les plus anciennes parties de la maison sont antérieures aux campagnes de travaux de la fin du 17e
siècle et du 18e siècle : elles pourraient être médiévales, bien qu'aucune précision ne puisse être
apportée. Le consulat est attesté dans cette maison en 1762 : un contrat prévoyait la destruction des
pans-de-bois du premier étage et leur remplacement par des murs en pierre (A.D. Aude, 4 E 008/DD
1), travaux qui furent effectivement réalisés (la description du contrat correspond à l'état actuel de la
maison). Un bail de 1671, enregistré par le notaire Lanabière, évoquait déjà des travaux à effectuer
sur cette maison, sur l'élévation occidentale mitoyenne de l'hôpital. À peu près à la même époque
(avant 1683, date inscrite sur la façade), elle fut équipée de quatre arcades en pierre en rez-de-
chaussée. Pourtant, quelques années plus tôt, en 1662, un devis détaillé projetais la construction de la
maison de ville au premier étage d'une nouvelle halle sur la place centrale (A.D. Aude, 4 E 008/DD
1). La « vieille maison de ville » est évoquée, sans préciser sa localisation, mais le projet de halle
ayant visiblement été abandonné, elle pourrait déjà correspondre à celle que nous connaissons
aujourd'hui : les travaux des années 1670-1680 auraient alors constitué une solution de
remplacement suite à l'abandon du projet.

Description

Les quatre arcades et la porte du rez-de-chaussée datent de la fin du 17e siècle. Les élévations du
premier étage sont principalement de la fin du 18e siècle. Aux deux angles de la façade, à l'est, les
consoles d'encorbellement de trois assises en ressaut d'un pan-de-bois disparu ont servi d'appui aux
maçonneries postérieures. Les consoles ont une largeur de 50 à 52 cm. Vers l'arrière, sur les
élévations nord et sud, les consoles sont liées à un parement d'un petit appareil réglé, avec de
nombreuses cales, en moellons équarris, perturbés par les baies de l'Époque moderne.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 4 E 008/DD 1, Hôtel de ville d'Alet, 1662-1764.
Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., hôtel de ville.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue générale de la maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle gauche/ouest de
l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade sud du portique à l'est de la maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Angle droit/est de l'élévation sud, avec les
vestiges d'une console d'encorbellement (au niveau de

la plaque de rue).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Angle sud-est (ancienne console
d'encorbellement au niveau des plaques de rue).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Assise supérieure de l'ancienne console
d'encorbellement de l'angle sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Rez-de-chaussée de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Date (1683 ?) entre les sommiers des arcades
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Angle nord-est (ancienne console
d'encorbellement au niveau des boîtiers électriques).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Ancienne console d'encorbellement dans
l'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Ancienne console d'encorbellement dans
l'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Vue générale de l'élévation nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Portion sud de l'élévation ouest sous le
portique : le pan-de-bois fait séparation avec l'escalier

en vis accessible par la porte de l'élévation sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Portion nord de l'élévation ouest sous le
portique.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Élévation nord sous le portique.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Élévation sud sous le portique.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Élévation est sous le portique.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Angle nord-est sous le portique.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Angle sud-est sous le portique.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Plafond de la pièce est, au-dessus du portique,
vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Plafond de la pièce est au-dessus du portique,
vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Cadène (rue) 10
maison

IA11007177
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 B 0163, B 0164 ; 2016 B 0299, B 0300, B 0301
Coordonnées Lambert 93
0639292 ; 6211174

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater de la 2e moitié du
15e ou de la 1ère moitié du 16e siècle.

Description

La maison a actuellement un plan en U, autour d’une cour intérieure. Elle est divisée en 
plusieurs appartements et seule une petite partie a pu être visitée : celle qui correspond à la parcelle 
B0299. Les murs étant recouverts d’enduit, aucune observation remarquable n’a été faite.
La façade, à l’ouest, présente un parement très peu soigné, d’un appareil irrégulier en tout-venant. 
Les baies de l’époque contemporaine au rez-de-chaussée et aux niveaux supérieurs sont postérieures 
au parement. Au rez-de-chaussée, près de l’angle gauche/nord, une arcade segmentaire donne accès 
à un passage. En grès d’Alet, elle est largement chanfreinée, les claveaux sont fins et la clé porte des 
armes non indentifiables.
Le passage mène à une cour intérieure. L’arcade qui donne accès au passage depuis la cour 
intérieure est similaire à celle de la façade. Le parement de l’élévation postérieure du corps de 
bâtiment ouest, donnant à l’est sur la cour intérieure, est d’un appareil irrégulier en tout-venant 
(cailloux, galets, terre cuite). Elle est ajourée au rez-de-chaussée par un jour carré largement 
chanfreiné. Au premier étage, une croisée a un appui individuel en sailli et ses arêtes sont abattues en 
cavet amorti par des congés en pointe de diamant. Elle est couverte par des linteaux en accolade. À 
droite/nord de la croisée, au-dessus de l’arcade de passage, une porte bouchée et partiellement 
enduite est chanfreinée : elle donnait sans doute accès à une galerie détruite, qui reposait sur une 
sablière de plancher visible dans l’élévation nord de la cour intérieure (qui fait aujourd’hui 
séparation avec la parcelle B0302 au nord). Vers l’est, la sablière se prolonge sur toute la largeur de 
l’élévation nord et elle repose sur un pilier intermédiaire octogonal. Au premier étage de l’élévation 
nord, un appui mouluré en bois épargné par l’enduit pourrait correspondre à celui d’une fenêtre 
contemporaine de la croisée en accolade de l’élévation orientale : cette fenêtre se serait alors ouverte 
sur la galerie. Le deuxième étage en encorbellement (avec des abouts de poutres moulurés en pointe 
de diamant) a donc sans doute été remanié après destruction de la galerie). Cependant, l’enduit qui 
recouvre l’élévation nuit à son interprétation.
Toujours dans la cour intérieure, une porte moulurée de deux gorges séparées par un canal, moulure 
amortie par de larges congés triangulaires, et au linteau en accolade, donne accès au corps de 
bâtiment sud. À gauche/est de la porte, un jour mouluré en doucine, perturbé, ajourait le rez-de-
chaussée. L’élévation est de la cour intérieure a été reconstruite à l’époque contemporaine, en même 
temps que le corps de bâtiment est qui n’existait sans doute pas dans un état d’origine.
Les pierres de piédroits d'une cheminée gothique sont dispersées dans le jardin.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade de passage, près de l'angle gauche/nord
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier à droite/sud de l'arcade de passage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Jour près de l'angle sud au rez-de-chaussée de
l'élévation ouest de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade du passage vers la rue dans la cour
intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Croisée et porte de galerie bouchée au 1er
étage de l'élévation ouest de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Détail de la croisée au 1er étage de l'élévation
ouest de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Elévation nord de la cour intérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Appui régnant au 1er étage de l'élévation nord
de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Porte au rez-de-chaussée de l'élévation sud de
la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Jour près de l'angle gauche/est au rez-de-
chaussée de l'élévation sud de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Piédroit du jour au rez-de-chaussée de
l'élévation sud de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Vue générale de la maison depuis de l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Elévation postérieure depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

65



Fig. 17 - Pilier et sablière au rez-de-chaussée, dans le
prolongement est de l'élévation nord sur la cour

intérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Pilier octogonal supportant la sablière.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Cheminée au premier étage de l'aile sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Piédroit d'une cheminée (?) dans le jardin.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Piédroit d'une cheminée (?) dans le jardin.
Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Cadène (rue) 13
maison

IA11007171
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0034 ; 2016 B 0131
Coordonnées Lambert 93
0639265 ; 6211181

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison a été construite dans la 2e
moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle. Son premier propriétaire connu est maître Pierre du
Pont, déclarant un hostal, un ort et ses appartenances dans les Estimes de 1551, pour un alivrement
de 56 livres et 5 sous (A.D. Aude, 4 E 08/CC 1, [f° 33v], déclaration n° 4). Elle fut occupée au 18e
siècle par la congrégation des Dames Régentes.

Description

La parcelle est actuellement située en cœur d’îlot, mais les compoix d’Ancien Régime indiquent 
qu’elle confrontait la rue Cadène vers l’ouest (A.D. Aude, 4 E 008/CC 1).
Il ne subsiste de cette demeure qu’un corps de bâtiment, desservi par un escalier en vis d’un diamètre 
de 4 m dans œuvre. L’accès au rez-de-chaussée se fait à l’ouest par une porte barlongue couverte 
d’un linteau en bâtière dont la partie inférieure est moulurée de sorte à prolonger l’archivolte 
rectangulaire. La tour est bâtie en moellons bruts noyés dans du mortier et ses angles sont chaînés en 
pierre de taille. Elle est éclairée sur ses deux niveaux supérieurs par des demi-croisées, dont les 
larges chanfreins sont amortis par des congés triangulaires, et surmontées par des archivoltes. 
L’aile sud a été détruite. Avant de récents travaux, il n’en subsistait qu’un mur en terre crue construit 
sur une base maçonnée en moellons. Ce dernier n’était sans doute pas le mur d’origine et les traces 
d’arrachement de murs maçonnés sont visibles dans les angles de la tour d’escalier.
L’aile conservée, à l’est, est équipée d’une vaste cave semi-enterrée (de plain-pied au sud, mais 
entièrement enterrée au nord). Elle est voûtée en berceau perpendiculaire à la rue Cadène. L’accès 
d’origine se faisait par une porte condamnée dans la paroi sud qui s’ouvrait de plain-pied, mais 
l’accès actuel se fait par le nord, à partir d’un escalier plus récent dans lequel est remployée une 
pierre trouée qui servait sans doute pour l’irrigation des jardins extra muros à partir du canal du 
Théron. Au premier étage, l’aile orientale est occupée par une grande salle carrée d’environ 7,5 m de 
côté. Elle est éclairée à l’ouest par deux croisées jumelées (restaurées), dont les larges chanfreins 
sont amortis par des congés triangulaires, et surmontées d’une archivolte rectangulaire commune se 
terminant, au centre, par un modillon sculpté d’une tête d’homme. Leur arrière-voussure est couverte 
d’un arc segmentaire. Une cheminée monumentale (2,4 m de long et 0,75 m de profondeur) est 
adossée au mur nord de la salle, avec des piédroits prismatiques et un manteau aux angles adoucis 
appareillé en plate-bande à crossettes. Le plafond de cette pièce à solives apparentes a été remanié, 
mais les encoches d’insertion de closoirs sont encore visibles sur les solives. Le deuxième étage a été 
entièrement reconstruit à une époque récente.
Dans le jardin se trouvent de nombreuses pierres erratiques, dont des portions de colonnettes 
octogonales provenant sans doute d’un ancien cloître de l’abbaye.
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Documentation

Sources
A.D. Aude, 4 E 08/CC 1, Estimes de la ville d'Alet, 1551, [f° 33v], déclaration n° 4.
Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., ancienne maison des Dames Régentes.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Emprise de la parcelle, plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de l'élévation ouest, depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 5 - Modillon à la retombée de l'archivolte, entre les
deux croisées de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Mur en terre crue détruit au sud de la tour de
l'escalier, vu depuis l'est.
Auteur : Blanquet, Edith
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Fig. 7 - Entrée de la tour de l'escalier, depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - La salle ouest, au premier étage, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

71

Fig. 9 - Plan du premier étage. 
Auteur : Foltran, Julien



Alet-les-Bains
Cadène (rue) 2
maison

IA11007185
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0149, B 0150 ; 2016 B 0287
Coordonnées Lambert 93
0639273 ; 6211132

Historique

Datation(s) principale(s)
14e siècle, 15e siècle
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater du 14e ou du 15e siècle.

Description

La façade, à l'ouest sur la rue Cadène, est recouverte d'enduit et ne présente aucun élément
remarquable en l'état actuel. L'élévation latérale, vers le sud, présente un parement peu soigné, d'un
appareil irrégulier en tout-venant. Au premier étage, elle était ajourée d'une grande croisée,
aujourd'hui bouchée, près de l'angle droit/ouest et d'une demi-croisée près de l'angle gauche/est.
À l'intérieur, le mur de refend parallèle à la façade est percé d'une porte en couverte d'un arc brisé, au
chanfrein amorti par des congés triangulaires biais, avec une arrière-voussure segmentaire. Au
premier étage, dans la salle arrière, vers l'est, une cheminée monumentale est adossée à l'élévation
orientale. Le manteau est composé de deux piédroits à base prismatique et d'un couvrement en plate-
bande appareillée en crossette. La pierre centrale des sept pierres composant le couvrement porte une
marque (un compas ?) inscrite dans un quadrilobe à redents. La pièce possède un plafond à poutres
et solives (les solives sont perpendiculaires à la rue Cadène). Les pièces de bois sont moulurées de
baguettes aux angles.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Premier étage de la façade, vu depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Élévation latérale nord, vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Parement au rez-de-chaussée de l'élévation
nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Croisée bouchée près de l'angle droit/ouest de
l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Porte dans le mur de refend au rez-de-chaussée,
vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Arrière-voussure de la porte dans le mur de
refend au rez-de-chaussée, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Cheminée adossée à l'élévation est, dans la
pièce est au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Marque sur la plate-bande de la cheminée.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Base du piédroit gauche/nord de la cheminée.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Base du piédroit droit/sud de la cheminée.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Détail de la base du piédroit droit/sud de la
cheminée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Détail de l'angle sud-ouest de la hotte et d'une
poutre du plafond.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Vue partielle du plafond de la pièce est au 1er
étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Vue partielle du plafond de la pièce est au 1er
étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Cadène (rue) 3
maison

IA11007178
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 B 036 ; 2016 B 1466, B 1511
Coordonnées Lambert 93
0639258 ; 6211140

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
15e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 13e ou du 14e
siècle. Elle a été remaniée au 15e siècle.

Description

La maison a un plan en L. La façade, à l’est sur la rue de Cadène, est en encorbellement, mais les
solives sont dissimulées sous un lambris et le parement recouvert d’enduit. Seule une croisée en bois
et son appui régnant mouluré près de l’angle gauche/sud, du 15e siècle ou du début du 16e siècle,
ont été épargnées par l’enduit.
À l’intérieur, la maison est divisée en deux espaces : le corps de bâtiment principal au sud, de plan
rectangulaire donne sur la rue (parcelle B1511) ; le corps de bâtiment nord-ouest forme le retour en
L (parcelle B1466). L’élévation nord du corps de bâtiment principal est en pierre de taille au rez-de-
chaussée. Son parement est d’un grand appareil réglé. À son extrémité gauche/ouest, il est ajouré
d’un grand arc brisé, chanfreiné, qui s’ouvre vers la pièce nord-ouest, mais qui est, d’après les lignes
de reprise, postérieur au parement. Son embrasure conserve les vestiges d’un système de fermeture
et son arrière-voussure, du côté nord, est segmentaire. Vers l’ouest, une arcade identique et
perpendiculaire à la première, donne accès à l’arrière-cour occidentale.
Au rez-de-chaussée, la pièce nord-ouest présente un parement d’un moyen appareil réglé en
moellons, qui s'appuie contre l'angle de l'élévation nord du bâtiment principal. Dans l’angle
gauche/ouest de l’élévation nord de cette pièce, une cheminée incorporée est couverte d’un arc
segmentaire, pouvant dater du 14e ou du 15e siècle. Les arêtes de la poutre maîtresse du plafond sont
moulurées en cavet.
Au premier étage, une baie couverte d’un arc segmentaire fait communiquer les deux corps de
bâtiment, au-dessus de l’arc brisé du rez-de-chaussée. Les gonds conservés montrent un système de
fermeture à double vantaux. Le parement de la pièce nord-ouest est similaire à celui du rez-de-
chaussée de la même pièce et, au-dessus de la cheminée dans l’angle nord-ouest, se trouve une autre
cheminée incorporée identique, mais qui a été insérée à postériori dans le parement.
L’élévation postérieure ouest, dans l’arrière-cour, présente un parement d’un moyen appareil réglé
en moellons sur une hauteur de deux niveaux. Du côté sud, sur la partie correspondant au corps de
bâtiment sud, les baies sont d’époque contemporaine, à l’exception de l’arc brisé près de l’angle
gauche/nord. Au premier étage, la fenêtre centrale semble avoir été insérée à l’emplacement d’une
ancienne croisée détruite, dont ne subsistent que les deux linteaux. Sur le retour sud de l’élévation
postérieure de la pièce nord-ouest, une fenêtre barlongue au premier étage est insérée à postériori
dans le parement. Elle est chanfreinée, avec des congés triangulaires, et porte un écu (sans armes) au
centre du linteau.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, vue depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Croisée près de l'angle gauche/sud au 1er étage
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de l'élévation mitoyenne nord,
à l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade près de l'angle ouest au rez-de-chaussée
de l'élévation nord, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrière-voussure de l'arcade s'ouvrant sur
l'arrière-cour et arcade à l'ouest de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Embrasure ouest de l'arcade entre les deux
corps de bâtiment au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Embrasure est de l'arcade entre les deux corps
de bâtiment au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Arrière-voussure de l'arcade entre les deux
corps de bâtiment, au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Élévation sud au rez-de-chaussée de la pièce
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Angle nord-ouest au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Cheminée près de l'angle ouest de l'élévation
nord au rez-de-chaussée de la pièce nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Élévation nord au rez-de-chaussée de la pièce
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Plafond de la pièce nord-ouest, vu depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Plafond de la pièce nord-ouest, vu depuis
l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Arcade entre les deux corps de bâtiment au
1er étage, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Embrasure est de l'arcade entre les deux corps
de bâtiment au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - Embrasure ouest de l'arcade entre les deux
corps de bâtiment au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Arrière-voussure de l'arcade entre les deux
corps de bâtiment au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Cheminée près de l'angle ouest de l'élévation
nord au 1er étage de la pièce nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Élévation nord au 1er étage de la pièce nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Partie sud de l'élévation postérieure ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Arcade près de l'angle nord de l'élévation
postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 25 - Élévation postérieure sud de la pièce nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Élévation postérieure de la pièce nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 27 - Fenêtre au 1er étage de l'élévation postérieure
sud de la pièce nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Schéma de localisation des éléments
antérieurs au 15e siècle.
Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Cadène (rue) 5
maison

IA11007188
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0054 ; 2016 B 1604
Coordonnées Lambert 93
0639265 ; 6211146

Historique

Datation(s) principale(s)
14e siècle
D'après les modénatures et la technique de construction du plancher du premier étage, cette maison
pourrait dater du 14e siècle.

Description

La façade, vers l'ouest sur la rue Cadène, est sur trois niveaux, dont deux en encorbellement.
L'encorbellement repose sur une console dans l'angle droit/nord, de cinq assises en ressaut au
premier étage et deux assises au second. Une tête à la longue chevelure est insérée dans la console au
premier étage, qui pourrait être de la 2e moitié du 13e ou la 1ère du 14e siècle (en remploi ?). Les
abouts des solives formant l'encorbellement du premier étage sont chanfreinés et il n'y a pas de
sablière de chambrée (seulement un cordon mouluré). À l'intérieur, les poutres du plafond du
premier étage sont moulurées de baguettes et de cavets. Elles ne portent pas directement les solives
qui reposent sur des corbeaux moulurés de deux tores à listel séparés par une gorge. Suivant cette
disposition, les closoirs ont une forme à peu près carrée. Au second étage, les solives du plafond
reposent directement sur les poutres moulurées de façon similaire à celles du rez-de-chaussée. Les
closoirs ont ainsi une forme oblongue. L'encorbellement de ce niveau a nécessité des ajustements par
rapport à la console.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Larade.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Console d'encorbellement mitoyenne dans
l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Tête sculptée dans la console d'encorbellement
de l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail de la tête sculptée de la console
d'encorbellement de droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Encorbellement du 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du plafond au rez-de-chaussée de la
pièce est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Détail du plafond au 1er étage de la pièce est.
Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Cadène (rue) 6
maison

IA11007186
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0156 ; 2016 B 0293
Coordonnées Lambert 93
0639278 ; 6211156

Historique

Datation(s) principale(s)
14e siècle, 15e siècle
D'après les modénatures et techniques de construction, cette maison pourrait dater du 14e ou du 15e
siècle.

Description

La moitié sud de la façade actuelle est occupée par un parement relativement soigné, d'un moyen
appareil réglé en moellons équarris à joint gras. Près de l'angle droit/sud, le négatif d'une arcade
(peut-être de boutique dans cette ancienne rue fréquentée du bourg) est visible. Elle avait une largeur
de 2,05 m. Vers la gauche/nord, un jour en hauteur, d'une largeur de 90 cm, permettait d'éclairer le
rez-de-chaussée. Son chanfrein est amorti par des congés triangulaires biais. La partie supérieure du
jour et du parement a été arasée.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade ouest, vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 5 - Négatif d'arcade près de l'angle gauche/sud de la
façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Calvière (rue) 14
maison

IA11007175
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 B 0178 ; 2016 B 0261
Coordonnées Lambert 93
0639337 ; 6211069

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
14e siècle ?, 15e siècle ?
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater de la 1ère moitié du
13e siècle. Le niveau supérieur en pan-de-bois en encorbellement peut dater, d'après les mêmes
critères, de la fin du Moyen Âge, sans doute de la 2e moitié du 15e siècle. En 1946, R. Hyvert faisait
état d'une tradition orale, qui n'a plus cours aujourd'hui, selon laquelle cette maison aurait été le «
Présidial » d'Alet ou « l'Audience » de l'évêque. Il précisait que le « Présidial » avait toujours été à
Limoux, « l’Audience » sur la place centrale jusqu’au milieu du 17e siècle puis dans la rue du
Séminaire (ancienne rue Roumanou), et que les premiers propriétaires connus au milieu du 16e
siècle étaient des notables du bourg : Pierre de Dieu, qui avait hérité de la maison de son père
Jacques en 1553, était consul en 1554.

Description

La façade orientale a une largeur de près de 25 m sur la rue Calvière, ancienne rue marchande (qui 
portait le nom de rue des Bouchers au 17e siècle) entre la porte éponyme et la place centrale, 
intégrée à l’itinéraire régional entre la plaine de l’Aude et la Cerdagne (jusqu’au percement de 
l’avenue Pavillon à la fin de l’Époque moderne). La façade se développe en trois pans, suivant la 
courbe de la rue à ce niveau : à gauche/sud, il a une largeur de 11,35 m ; au centre, 7,70 m ; à 
droite/nord, pan orienté vers le nord-est, 3,15 m (mesures relevées par R. Hyvert).
Le rez-de-chaussée et le premier étage sont en grès d’Alet. Le parement a une apparence générale 
assez soignée, d’un petit appareil réglé en moellons équarris, avec quelques décrochements. Le 
joint est fin ou gras selon les assises, avec quelques cales en cailloux. La face des pierres est 
dressée à la laye ; la taille est généralement oblique, parfois plus originale au-dessus de la clé du 
deuxième arc en partant de la droite/nord, où elle forme deux chevrons convergents au centre. Sur 
de nombreuses pierres, des traces de tailles plus profondes sont probablement liées à une phase 
d’ébauchage au pic avant dressage de la face à la laye. Entre chaque pan, les pierres sont taillées en 
angle obtus.
Le rez-de-chaussée est entièrement ajouré par une série de huit baies à arêtes vives. Celle de 
gauche/sud est couverte d’un arc brisé et s’ouvrait sur un passage conduisant directement à l’arrière-
cour. Vers la droite/nord, les sept baies sont couvertes d’un arc segmentaire qui repose sur des piliers 
communs à chaque baie. Les retombées sont mal maîtrisées : il n’y a jamais de sommier et elles se 
font sur les pierres supérieures des piédroits, plus ou moins bien taillées en forme de triangle pour 
recevoir les premiers claveaux (l’arc le plus à droite/nord s’est d’ailleurs affaissé). Par ailleurs, le 
deuxième arc en partant de la gauche/sud retombe sur l’extrados de l’arc brisé, lequel est lié à un 
parement visiblement postérieur au reste de la façade. Les baies sont généralement larges (près de 
2,50 m), sauf la cinquième baie en partant de la gauche/sud, qui est plus étroite et correspondait à 
une porte.
Vers la gauche/sud, une ligne est visible dans le parement du rez-de-chaussée, au-dessus du piédroit
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commun entre l’arcade brisée (passage) et la première arcade segmentaire en partant de la
gauche/sud. Il est difficile de savoir si la ligne est liée à l’insertion postérieure de l’arc brisé (et donc
à une reprise) ou à l’affaissement de l’arc brisé (et donc à une déformation qu’on aurait comblé avec
des cales). Cependant, au premier étage, un cordon d’appui règne sur toute la façade, mouluré en
cavet décoré de demi-boules disposées à des intervalles à peu près réguliers, mais présentant un
congé au-dessus de la ligne. Vers la gauche/sud de ce congé, c’est-à-dire au-dessus de l’arc brisé, le
cordon est agrémenté d’une moulure supplémentaire en partie inférieure : une baguette.
Le premier étage est ajouré de quatre fenêtres. Les deux fenêtres de gauche/sud, dissimulées derrière
des volets fermés n’ont pas pu être observées de l’extérieur, ni de l’intérieur. Cependant, leurs
dimensions sont apparemment identiques aux deux fenêtres géminées de droite/nord et des reprises
dans les angles supérieurs pourraient correspondre à l’arrachement d’un sommier et de claveaux. Les
arcs des deux fenêtres de droite/nord sont clavés et les chapiteaux décorés de feuilles grasses.
Le deuxième étage est en pan-de-bois, en encorbellement. La structure est orientée selon le pan de
façade de gauche/sud : les solives formant l’encorbellement sont parallèles sur toute la façade (à
l’exception des deux solives de droite/nord qui sont perpendiculaires au troisième pan de la façade).
Elles reposent sur des corbeaux en bois. Abouts de solives et corbeaux sont moulurés selon des
profils à chaque fois légèrement différents, mais qui comportent généralement tores et gorges. Des
couvre-joints sont disposés sous le plancher en encorbellement. La sablière de chambrée est fine,
simplement chanfreinée entre chaque solive et protégée du ruissellement des eaux par une assise de
lauses en saillie. Un cordon d’appui mouluré règne sur la galerie en encorbellement, sauf sur le pan
de droite/nord. Certains poteaux de la galerie sont chanfreinés.
L’élévation postérieure est en pierre sur les trois niveaux et composée d’un seul pan, contrairement à
la façade. Le parement est moins soigné qu’en façade, d’un petit appareil réglé (avec quelques
décrochements) en moellons équarris à joint gras. Au rez-de-chaussée, une croisée chanfreinée a été
insérée au 14e ou 15e siècle à peu près au centre de la façade. Près de l’angle de droite/sud, une
grande baie couverte d’un arc brisé à ressaut se trouve dans l’alignement de l’arc brisé de la façade :
il s’agissait d’un passage. Les baies du premier étage n’ont pas pu être observées (les volets sont
clos). Le deuxième étage est marqué par un alignement de corbeaux dont la fonction n’a pas pu être
déterminée, mais qui semblent avoir été insérés à posteriori dans le parement. Au-dessus de cet
alignement, quatre jours barlongs chanfreinés ajouraient ce niveau.
À l’intérieur, tous les murs sont recouverts d’enduit et tapissés. Au deuxième étage, subsistent les
poutres et muraillères de l’ancien plafond (solives et planches ont été retirées). Les poutres reposent
sur des corbeaux moulurés de tores dégagés par une gorge. Au nu de la façade, une cloison sépare la
pièce de la galerie en encorbellement. Cette cloison en pan-de-bois est ajourée par une porte
couverte d’un arc en accolade et par une croisée chanfreinée, qui pourraient dater du 14e ou du 15e
siècle. Si la cloison était contemporaine du pan de bois du deuxième étage, elle indiquerait une
construction postérieure au reste de la façade. Cependant, le deuxième étage était sans doute prévu
en pan de bois sur la rue dès l’origine : les têtes de mur aux angles semblent contemporaines des
niveaux inférieurs, mais un about de solive scié au nu du mur à la base de la tête de mur de
droite/nord indiquerait des remaniements.
Dans le jardin, une portion de colonnette octogonale erratique appartenait peut-être au cloître de
l’abbaye.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Fradin.
NAPOLÉONE Anne-Laure, « Pans de bois antérieurs à 1450 dans les régions du sud-ouest : 
nouvelles données », ALIX Clément, ÉPAUD Frédéric (dir.), La construction en pan de bois au 
Moyen Âge et à la Renaissance, Presses universitaires François Rabelais de Tours, Presses 
universitaires de Rennes, 2013, p. 361-378, p. 370,
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3* - Proposition de restitution de l'état d'origine 
de la façade (1ère moitié du 13e siècle)

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la façade est depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Angle gauche/sud de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue partielle de la façade depuis la rue de la
Juiverie, à l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Angle droit/nord du pan de façade gauche/sud,
vu depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue de la façade est depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Première arcade en partant de la gauche/sud, au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Deuxième arcade en partant de la gauche/sud,
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Troisième arcade en partant de la gauche/sud,
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Quatrième arcade en partant de la gauche/sud,
au rez-de-chaussée de la façade, partiellement détruite

par l'insertion d'une porte au 17e siècle.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Arcades du pan de mur central au rez-de-
chaussée de la façade. A gauche/sud : la porte

d'origine.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Septième arcade en partant de la gauche/sud,
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Traces de taille, pierre au-dessus de la clé de
la septième arcade en partant de la gauche/sud, au rez-

de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Pilier commun entre les deux arcades de
droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Angle entre le pan central et le pan de
droite/nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Huitième arcade en partant de la gauche/sud,
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Ligne près de l'angle gauche/sud de la façade,
au-dessus de la 2e arcade en partant de la gauche/sud,

au rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Congé sur le cordon d'appui, près de l'angle
inférieur droit/nord de la fenêtre de gauche/sud au

premier étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Reprises dans l'angle supérieur gauche de la
fenêtre de gauche/sud au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Reprises dans l'angle supérieur droit de la
fenêtre de gauche/sud au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Parement et piédroit gauche/sud de la 2e
fenêtre en partant de la gauche/sud au 1er étage de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Reprises dans l'angle supérieur droit de la 2e
fenêtre en partant de la gauche/sud, au 1er étage de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - Fenêtre géminée et galerie du pan central de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Fenêtre géminée du pan central de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - Chapiteau de la fenêtre géminée du pan
central de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Fenêtre géminée du pan central de la façade,
vue depuis l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - Chapiteau de la fenêtre géminée du pan
central de la façade, vu depuis l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - Fenêtre géminée de droite/nord au 1er étage
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - Chapiteau de la fenêtre géminée de
droite/nord au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - Fenêtre géminée nord, vue depuis l'intérieur.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 33 - Chapiteau de la fenêtre géminée nord, vu
depuis l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - Elévation postérieure ouest, angle de
gauche/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 35 - Elévation postérieure ouest, angle de
droite/sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - Croisée et arcade de passage près de l'angle
droit/sud au rez-de-chaussée de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 37 - Arcade de passage près de l'angle droit/sud au
rez-de-chaussée de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - Alignement de corbeaux au 2e étage de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 39 - Structure partiellement conservée du plafond
médiéval au 2e étage, vue depuis l'angle nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - Muraillère, corbeau et poutre moulurés d'un
plafond partiellement conservé au 2e étage.

Auteur : Foltran, Julien

103



Fig. 41 - Porte couverte d'un arc en accolade s'ouvrant
sur la galerie en encorbellement sur la rue, vue depuis

l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - Arc en accolade de la porte de la galerie en
encorbellement.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - Croisée chanfreinée à droite/nord de la porte
donnant accès à la galerie en encorbellement.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - Portion de colonnette octogonale erratique
dans le jardin.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Calvière (rue) 8
maison

IA11007183
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0175 ; 2016 B 0258, B 0259
Coordonnées Lambert 93
0639312 ; 6211082

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 12e siècle, 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
17e siècle
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater du 13e ou du 14e siècle. Sa façade a été presque
totalement remaniée au 17e siècle.

Description

La maison médiévale est aujourd’hui divisée en deux parcelles différentes. Au rez-de-chaussée de la
façade, la porte du 17e siècle qui donne accès à la maison 6 rue Calvière (cad. B0258) a été insérée
entre deux piliers en pierre antérieurs. Celui de droite/ouest est la tête d’un mur mitoyen d’une
largeur de 70 cm et conservé sur une hauteur de 2,10 m. Peut-être avait-il, comme fréquemment à
Lagrasse, une console pour l’encorbellement du premier étage. Son négatif est visible dans le
parement du premier étage. À gauche/est de la porte, un pilier mutilé est surmonté par un double
coussinet qui supportait une sablière disparue (il marque aujourd’hui la séparation entre deux
maisons). À gauche/est de la fenêtre d’époque contemporaine de l’actuelle maison 8 rue Calvière
(cad. B0259), un double coussinet identique est conservé à la même hauteur que le précédent, mais
le pilier qui le supporte est recouvert d’enduit. Seul le profil du côté gauche/est est apparent : une
baguette, un cavet et un réglet. La face du coussinet est dressée à la laye, mais des traces plus
profondes (au pic) témoignent de la phase de dégrossissage de la pierre. Les traces sont obliques et
symétriques de part et d’autre d’une ligne centrale matérialisée par un trait gravé : elles forment un
chevron. La maison devait encore se développer vers la gauche/est, jusqu’à une limite qui ne peut
pas être identifiée en l’état actuel (limite orientale de la parcelle B0259 ?).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, très remaniée, vue depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Pilier avec double coussinet et tête de mur dans
l'angle droit/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Double coussinet du pilier contre le piédroit
gauche/est de la porte.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Traces d'arrachement de la tête de mur dans
l'angle droit/ouest de la façade, au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Double coussinet au centre de la façade
d'origine, à gauche/est de la fenêtre.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du double coussinet au centre de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Huit Mai 1945 (rue du)
ensemble de quatre maisons mitoyennes

IA11007174
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 B 0322, B 0325, B 0326, B 0327 ; 2016 B 0198, B 0199, B 0201, B 0202
Coordonnées Lambert 93
0639313 ; 6210965

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 12e siècle (?)
La datation retenue pour cet ensemble de quatre maisons mitoyennes est la 2e moitié du 12e siècle,
car la mise en œuvre du parement et des arcs est assez proche de celle de la porte Calvière, qui
s’ouvre au sud des fortifications et dont on peut supposer qu’elle fut construite sous l’abbatiat de
Pons Amiel entre 1167 et 1197 (<Gallia Christiana>, tome VI, p. 271). La forme des baies ne
renvoie à aucun exemple connu dans l’architecture domestique, bien qu’elle rappelle les portails
d’églises du 10e au 12e siècle, comme celui de la chapelle Saint-Clair à Aiguilhe (63) ou de la
chapelle Saint-Nazaire de Roujan (34).

Description

Quatre maisons mitoyennes médiévales contemporaines et presque identiques ont leur façade nord le
long de la rue du Huit Mai 1945. Leur élévation postérieure, au sud, donnait sans doute sur un
espace vide avant les remparts de la ville. Sans avoir visité les intérieurs, il est difficile de déterminer
l’emprise des maisons à partir de leur seule façade (leur limite n’est pas clairement matérialisée),
mais chacune a une longueur sur rue légèrement supérieure à 5 m et une profondeur, d’après les
cadastres, inférieure à 9 m. Là où il est conservé, surtout en partie centrale, le parement des façades
est d’un petit appareil régulier en moellons équarris (dimension moyenne des moellons : (h x l) 22 x
52 cm, 22 x 65 cm, 29 x 79 cm, 29 x 22 cm), dont les assises ont une hauteur moyenne de 26 cm, à
joint de 1 à 2 cm avec des cales en éclats calcaire et cailloux.
Chaque unité est ajourée d’une grande baie de forme similaire : les piédroits sont surmontés de
coussinets en ressaut réduisant le diamètre d’un arc en plein-cintre qu’ils supportent et donnant
l’impression que l’arc est outrepassé. Les sommiers sont massifs et les voussoirs sont étroits.
Il est probable que les maisons étaient divisées en deux niveaux : le rez-de-chaussée accessible par la
partie basse de la baie ; un étage éclairé par la partie haute de la baie, par le tympan. La baie de la
maison de gauche/est (actuelle parcelle B0202) est assez bien conservée. Son piédroit gauche/est a
été mutilé, mais la baie devait avoir une largeur maximale de 2,20 m et une hauteur de 3,69 m (c’est
le plus grand des arcs conservés de l’ensemble). La baie de la deuxième maison en partant de la
gauche/est (sur la moitié est de l’actuelle parcelle B0201) est plus petite, d’une largeur de 1,67 m et
une hauteur de 3,42 m. Le tympan a été bouché par un épais linteau en bâtière. Le pan de mur qui la
sépare de la baie de la maison mitoyenne à gauche/est a une largeur de 90 cm, contre 2,63 m pour le
pan de mur la séparant de la baie de la maison mitoyenne à droite/ouest. La baie de la troisième
maison en partant de la gauche/est (sur la moitié ouest de l’actuelle parcelle B0201) est mutilée : la
moitié droite/ouest de son arc a été détruite (mais les deux piédroits sont conservés). Elle a une
largeur de 1,72 m. Une quatrième maison se trouvait encore à droite/ouest (sur les actuelles parcelles
B0198 et B0199), dont seul le piédroit gauche/est (servant encore de piédroit à la porte actuelle) et le
négatif de l’extrados de l’arc sont conservés : le reste de la maison a été détruit et reconstruit à
l’Époque moderne.
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Documentation

Bibliographie
Gallia Christiana, tome VI, p. 271.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Tous.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Division parcellaire actuelle des maisons.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue des façades de l'ensemble depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Vue des façades de l'ensemble depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Façade de la maison ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Baie de la 2e maison en partant de la
gauche/ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Parement entre les baies des 2e et 3e maisons
en partant de la gauche/ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Baie de la 3e maison en partant de la
gauche/ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Piédroit et négatif de l'arc de la baie de la 4e
maison en partant de la gauche/ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Proposition de restitution schématique des
volumes d'une maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12* - Croquis à l'échelle de la façade de 
l'ensemble, avec proposition de restitution des parties 

détruites. Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Huit Mai 1945 (rue du) 10
maison

IA11007233
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0392 ; 2016 B 0207
Coordonnées Lambert 93
0639313 ; 6210985

Historique

Datation(s) principale(s)
16e siècle (?), 1er quart 17e siècle (?)
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater du 16e siècle ou du début du 17e siècle.

Description

Cette maison de plan carré forme un angle entre les rues du Huit Mai 1945 et Mandrières. Les deux
élévations sont en encorbellement. L'élévation nord, sur la rue Mandrière, était ajourée au 1er étage
par une croisée aux piédroits cannelés, de la même façon qu'une demi-croisée au 1er étage de
l'élévation ouest, sur la rue du Huit Mai 1945. Le croisillon de celle-ci est décoré de médaillons. Le
plafond du rez-de-chaussée semble avoir été remanié, des entailles pour loger des closoirs se
trouvant à des emplacements inutiles. Au 1er étage, des marques d'assemblage pour les pièces de
bois laissent penser que la maison pourrait plutôt être de la fin du 16e siècle.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison, depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Premier étage de la façade sud, sur la rue du
Huit Mai 1945.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Demi-croisée bouchée au 1er étage de la façade
sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Premier étage de l'élévation nord, sur la rue
Mandrière.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Croisée remaniée au 1er étage de l'élévation
nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue partielle du plafond du rez-de-chaussée.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Entailles pour deux closoirs sur une solive du
plafond du rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Demi-croisée au 1er étage de l'élévation sud,
vue de l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Marques d'assemblage au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Juiverie (rue de la) 4
maison

IA11007187
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0158 ; 2016 B 0297
Coordonnées Lambert 93
0639327 ; 6211148

Historique

Datation(s) principale(s)
Moyen Age
Datation(s) secondaire(s)
2e quart du 18e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du Moyen Âge,
sans que rien ne permette d'affiner cette datation. Elle a été très remaniée en 1732 (chronogramme
sur la porte d'entrée).

Description

La maison a un plan barlong (5,50 x 12 m), présentant son petit côté sur la rue : la façade ouest, sur
la rue de la Juiverie. La porte datée de 1732 (chronogramme sur le linteau) a été insérée à
l'emplacement d'une ancienne baie dont subsiste l'arrière-voussure segmentaire à l'intérieur.
L'arrière-voussure couvre la porte et le jour près de l'angle sud de la façade. Le jour est doté d'une
arrière-voussure supplémentaire construite sous la précédente.
À 6,50 m du parement intérieur de la façade, un mur de refend parallèle à la rue d'une épaisseur de
70 cm est ajouré d'un arc à peu près en son centre au rez-de-chaussée. Les piliers sont sans doute en
place, mais celui au nord ayant fortement déversé, l'arc s'est probablement effondré et semble avoir
été reconstruit à une époque plus récente. L'élévation nord de la pièce ouest était en terre crue, mais
elle a été détruite à l'occasion de travaux au début des années 1990.
Les photographies prises lors de ces travaux montrent qu'un escalier droit, logé contre l'élévation sud
de la maison, était connecté à une porte pratiquée dans l'angle sud du mur de refend au premier étage
et donnait directement accès à la pièce arrière vers l'ouest. Une porte jumelée s'ouvrait vers la pièce
avant est (consolidées au béton). L'escalier, qui s'appuyait contre le mur de refend, arrivait au rez-de-
chaussée en face du jour de la façade. Au niveau des combles, les photographies révèlent aussi
l'ancienne existence d'une épaisse sablière moulurée, contre une élévation qui n'a pas pu être
localisée.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, vue depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arrière-voussure d'une baie disparue près de
l'angle sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail de l'arrière-voussure d'une baie disparue
près de l'angle sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Détail de l'arrière-voussure d'une baie disparue
près de l'angle sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade au centre du mur de refend, en rez-de-
chaussée, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Arcade au centre du mur de refend, en rez-de-
chaussée, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Pilier nord de l'arcade au rez-de-chaussée du
mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Pilier sud de l'arcade au rez-de-chaussée du
mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Élévation nord de la pièce ouest, vue depuis le
sud, en terre crue (détruite).

Auteur : Berthomieu, Jean-Luc
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Fig. 13 - Escalier (détruit) s'appuyant contre l'angle sud
du mur de refend.

Auteur : Berthomieu, Jean-Luc

Fig. 14 - Portes près de l'angle sud aux 1er et 2e étages
du mur de refend, vues depuis l'ouest.

Auteur : Berthomieu, Jean-Luc

Fig. 15 - Sablière moulurée au niveau des combles
(détruite).

Auteur : Berthomieu, Jean-Luc

Fig. 16 - Mise au jour de l'arcade du mur de refend, vue
depuis l'ouest.

Auteur : Berthomieu, Jean-Luc

121



Alet-les-Bains
Malbec (rue) 2
maison

IA11007180
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0051 ; 2016 B 0160
Coordonnées Lambert 93
0639243 ; 6211120

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?), 14e siècle (?)
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 16e siècle (?), 17e siècle (?)
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du 13e ou du 14e
siècle. Elle semble contemporaine de la maison mitoyenne au nord (4 rue Malbec, cad. B0155) qui
lui est similaire dans son organisation.

Description

La maison forme un ressaut dans la rue Malbec, de sorte qu'elle présente un petit côté de son
élévation latérale sud dans le prolongement de la rue en venant de la place centrale. Ce petit côté est
entièrement ouvert par une baie couverte d'un linteau en bois formant un corbeau pour
l'encorbellement du premier étage. Dans l'angle gauche/ouest, le linteau est supporté par un pilier
surmonté d'un double coussinet mouluré en quart-de-rond vers la gauche/ouest et d'un tore et d'un
cavet vers la droite/est. Les pierres du pilier sont dressées à la laye (taille croisée). L'about du linteau
est mouluré d'un double-chanfrein et d'un tore.
La façade, vers l'ouest, est dans l'alignement de la rue. Son parement est d'un grand appareil réglé en
pierre de taille à joint fin. Il n'est pas lié au pilier de l'angle sud-ouest et les décrochements des
pierres montrent que le parement est postérieur. Les pierres sont taillées selon le léger angle obtus au
centre de la façade. Près de l'angle gauche/nord, une arcade est couverte d'un arc segmentaire
extradossé. Des ajustements ont été nécessaires pour adapter la baie et le parement de la façade.
Le premier étage est en encorbellement, entièrement recouvert d'enduit.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Maury-Raynaud.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Rez-de-chaussée de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - La maison (au centre) en ressaut sur la rue
Malbec, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Angle obtus au rez-de-chaussée de la façade
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail des traces d'outils sur les pierres au rez-
de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Angle sud-ouest de la façade et baie sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Baie sud au rez-de-chaussée.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Double coussinet de la baie sud au rez-de-
chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Détail du double coussinet de la baie sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Détail du double coussinet de la baie sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Malbec (rue) 4
maison

IA11007179
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0051 ; 2016 B 0155
Coordonnées Lambert 93
0639237 ; 6211125

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?), 14e siècle (?)
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du 13e ou du 14e
siècle. Elle semble contemporaine de la maison mitoyenne au sud (2 rue Malbec, cad. B0160) qui lui
est similaire dans son organisation.

Description

La maison forme un ressaut dans la rue Malbec, de sorte qu'elle présente un petit côté de son
élévation latérale sud dans le prolongement de la rue en venant de la place centrale. Ce petit côté est
entièrement ouvert par une baie couverte par un linteau en bois formant un corbeau pour
l'encorbellement du premier étage. Dans l'angle gauche/ouest, le linteau est supporté par un pilier
surmonté d'un double coussinet mouluré en quart-de-rond vers la gauche/ouest et en cavet vers la
droite/est. La façade est quant à elle dans l'alignement de la rue. Son parement est constitué de
grandes pierres de taille dans une appareil assisé. Le parement n'est pas correctement lié au pilier de
l'angle sud-ouest, mais les faces des pierres des deux éléments sont dressées de la même façon à la
laye (taille croisée sur le pilier). Près de l'angle gauche/nord de la façade, une porte bouchée est
couverte d'un linteau en bois.
Le premier étage est en encorbellement, reposant à gauche/nord sur une console de trois assises en
quart-de-rond en ressaut.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Maury-Raynaud.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade ouest, vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée vu depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Double coussinet de la baie sud au rez-de-
chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
République (place de la)
maison

IA11007181
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0051 ; 2016 B 0159
Coordonnées Lambert 93
0639248 ; 6211116

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 16e siècle (?), 17e siècle (?)
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié du
16e siècle. Pour Roger Hyvert, les armes à trois fasces figurant sur une solive de la maison pourrait
être rattachées au premier propriétaire connu en 1553 : Jean Vesian, marchand. En effet, les armes
des Vesian portent un fascé en 4. Cependant, le lien est trop faible pour être confirmé et la datation
proposée, plus large, est fondée sur les modénatures.

Description

La façade, au sud sur la place de la République, était probablement ajourée par une grande baie sous
sablière, bouchée par une cloison postérieure. À chaque angle, un pilier en pierre supporte la sablière
de plancher. Le pilier de droite/est a une largeur de 52 cm et avait sans doute été prévu pour une
structure antérieure à celle qui existe encore aujourd'hui : le pilier semble contemporain de celui qui
porte les armes de Guillaume d'Alzonne (1333-1348 ou 1355) plus à l'est. Le pilier de gauche/ouest
est surmonté d’un coussinet destiné à soulager l’encorbellement que forme la sablière sur l’élévation
latérale du côté de la rue Malbec. Le coussinet est mouluré vers la gauche/ouest de deux tores à listel
dégagés par une gorge et superposés en ressaut et vers la droite/est par un tore à listel. Il porte trois
symboles gravés : des armes à trois fasces ; une étoile de David inscrite dans un cercle ; un symbole
géométrique circulaire, mêlant deux demi-cercles. L’about gauche/ouest de la sablière est mouluré
de trois tores à listel. Une cimaise moulurée est placée sur la sablière. Les abouts de solives qui
forment l’encorbellement sont moulurés de tores à listel et la sablière de chambrée est moulurée de
sommaires accolades entre chaque solive.
La sablière et les poutres forment un encorbellement que des coussinets identiques à celui de l’angle
sud-ouest de la maison soulagent. Le coussinet central est gravé de symboles. Sur sa face sud : une
croix pattée, un poisson un quadrilatère irrégulier. Sur sa face nord : une fleur à six pétales ; une
rouelle ; une croix pattée. La cloison est une création postérieure (la date 1642 est gravée sur le
piédroit et l’appui de la fenêtre, sans qu’on puisse être sûr qu’il s’agisse de la date de sa
construction).
Le deuxième étage est en encorbellement sur la place, vers le sud, uniquement. Le pan-de-bois de
ces deux niveaux est composé de bois longs, avec décharges dans les angles.
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Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Raffin.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, du côté de la place, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Niveaux supérieurs de la façade sud, vus
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Élévation ouest, vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Angle sud-ouest au rez-de-chaussée.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Face sud du coussinet dans l'angle sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Faces sud du corbeau et de la poutre centraux
dans l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Abouts des corbeaux et poutres de l'élévation
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Symboles gravés sur la face nord du corbeau
central de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Dates (1642) gravées sur l'appui et le piédroit de
la fenêtre au rez-de-chaussée de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
République (place de la) 1
maison

IA11007172
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0052 ; 2016 B 0158
Coordonnées Lambert 93
0639255 ; 6211122

Historique

Datation(s) principale(s)
2e quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
1ère moitié 16e siècle
Les vestiges en place les plus anciens peuvent être datés de l'épiscopat de Guillaume d'Alzonne
(1333-1348 ou 1355), dont les armes sont représentées sur la console d'encorbellement de la façade.
En 1551, la maison était alivrée 8 livres et appartenait au viguier de l'évêque, son représentant dans
le bourg, Jean de Forquet (A.D. Aude, 4 E 008/CC 1, [f° 35v], déclaration n° 1) et en 1627 à ses
héritiers, pour 9 livres (A.D. Aude, 4 E 008/CC18, f° 52v, déclaration n° 2). La présence des armes
de l'évêque indique vraisemblablement que cette maison, directement sur la place où se tenait le
marché, était déjà occupée par le viguier dans le 2e quart du 14e siècle.

Description

La façade, au sud, sur la place centrale, a été entièrement reprise au début du 16e siècle. Ses trois
étages sont en encorbellement, les abouts de solive moulurés en pointe de diamant comme la
majorité des maisons en pan-de-bois de l’extrême fin du Moyen Âge et du début de l’Époque
moderne à Alet. L’encorbellement repose à gauche/ouest sur une console de trois assises en ressaut,
dont l’assise supérieure porte les armes de Guillaume d’Alzonne, ancien abbé de Lagrasse et
deuxième évêque d’Alet (1333-1348 ou 1355) : de gueules à l’arbalète d’or, comme dans une
chapelle de l’église paroissiale Saint-André. La console a une largeur de 66 cm et conserve des
traces de polychromie.
L’intérieur de la maison a été entièrement repris au début du 16e siècle. Dans toutes les pièces, les
plafonds à poutres et solives datent de cette époque. Seuls ceux du premier étage ont des poutres
moulurées. Dans la salle du premier étage côté place, une cheminée engagée dans le mur ouest
repose sur deux puissants corbeaux visibles au rez-de-chaussée. Son manteau a été récemment
reconstruit, mais ses piédroits sont en place, du début du 16e siècle, ainsi que le contrecœur en
moellons équarris assisés.
Dans le jardin se trouvent de nombreuses pierres erratiques et en remploi :
- un grand bassin circulaire en pierre, dont la partie inférieure est en forme de cône et le mur de
margelle est composé de trois pierres agrafées (anciens fonts baptismaux ?) ;
- plusieurs bases gothiques, portions de colonnes octogonales, de chapiteaux feuillagés (provenant
de l’ancien cloître ?) ;
- une petite meule presque invisible sous la mousse et la végétation ;
- un corbeau mouluré.
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Documentation

Sources
A.D. Aude, 4 E 008/CC 1, Estimes de la ville d'Alet, 1551, [f° 33v], déclaration n° 4.
A.D. Aude, 4 E 008/CC 18, Compoix de la ville d'Alet, 1627, f° 52v, déclaration n° 2.
Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Brutinel.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Localisation de la console d'encorbellement
portant les armes de l'évêque Guillaume d'Alzonne, à

gauche/ouest de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Console d'encorbellement avec les armes de
l'évêque Guillaume d'Alzonne (1333-1348 ou 1355)

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - L'arbalète, armes de l'évêque Guillaume
d'Alzonne (1333-1348 ou 1355).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Plafond de la pièce sud au rez-de-chaussée, vu
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Poteau soutenant la poutre intermédiaire du
plafond de la pièce sud au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Console soutenant la cheminée du premier
étage, contre l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Poutre moulurée du plafond de la pièce sud au
premier étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Cheminée remaniée contre l'élévation ouest
de la pièce sud, au premier étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Piédroit et contre-coeur de la cheminée contre
l'élévation ouest de la pièce sud au premier étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Fonts en remploi (?) dans l'arrière-cour ; bases
et chapiteaux erratiques à droite de la photographie.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Base de colonnette erratique dans l'arrière-
cour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Remplois intégrés dans le mur de clôture nord
de l'arrière-cour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Remploi roman dans le mur de clôture nord
de l'arrière-cour.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Portions de colonnettes et cordon mouluré
erratiques dans l'arrière-cour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Base de colonnette erratique dans l'arrière-
cour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Chapiteau de colonnette erratique dans
l'arrière-cour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Chapiteau, base et portion de colonnette
erratiques dans l'arrière-cour.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
République (place de la) 2
maison

IA11007232
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0148 ; 2016 B 0285
Coordonnées Lambert 93
0639270 ; 6211115

Historique

Datation(s) principale(s)
16e siècle (?), 1er quart 17e siècle (?)
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater du 16e siècle ou du début du 17e siècle.

Description

La façade ouest, sur la place de la République, est en encorbellement sur trois niveaux. Le rez-de-
chaussée était sans doute largement ouvert par une série de baies dont on reconnaît les claveaux dans
la troisième travée. Les baies ont été arrachées, bouchées et remplacées par des fenêtres au 18e
siècle. Une entrée maçonnée a été construite près de l'angle droit/sud en 1743 (chronogramme sur le
linteau). Le pan-de-bois des trois niveaux supérieurs est hourdé de briques, disposées suivant des
motifs variés (en arêtes de poisson, en losange, etc.) Les baies du 1er étage sont sans doute des
croisées (ou d'anciennes croisées), surmontées de corniches moulurées et aux piédroits cannelés. Le
3e étage est un niveau de galerie, avec cordon d'appui mouluré.
L'élévation latérale sud est recouverte d'un enduit qui n'a épargné que les baies : au centre des 1er et
2e étages, il s'agit de croisées en pierre avec appui régnant mouluré. Au 3e étage, trois fenêtres
géminées à arêtes vives ajourent ce niveau de galerie.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., hôtel Labattut.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Porte construite en 1743 près de l'angle
droit/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Croisée remaniée à gauche/nord au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Croisée remaniée à droite/sud au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Croisée au 2e étage de l'élévation latérale sud et
fenêtres géminées du niveau supérieur.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
République (place de la) 6
maison

IA11007184
oeuvre repérée
Cadastre
1827 B 0283 ; 2016 B 0172
Coordonnées Lambert 93
0639255 ; 6211092

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D'après les modénatures, cette maison pourrait dater de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié du
16e siècle.

Description

La façade, vers l'est sur la place de la République, est presque entièrement recouverte d'enduit. Dans
l'angle gauche/sud, la sablière de plancher épargnée par l'enduit, repose sur un pilier en pierre Dans
l'angle droit/nord, une console d'encorbellement massive comprend cinq assises en ressaut au
premier étage et trois autres au deuxième. L'encorbellement du premier étage, plutôt bien lié à la
console, est formé par des solives aux abouts moulurés d'un tore, un cavet, un tore à bec, un cavet,
un tore et un réglet. Des entailles montrent que des closoirs permettaient de fermer l'espace entre
chaque solive au niveau de la sablière de plancher, sans doute retirés lorsque la façade actuelle a été
construite au 18e siècle. L'encorbellement du deuxième étage a été supprimé. L'élévation latérale
nord, sur la rue de l'Ancienne Mairie, en pierre, est recouverte d'enduit.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur la place, vue depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Solives formant l'encorbellement du 1er étage,
vues depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Angle sud-est du 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Détail d'un about d'une solive formant
l'encorbellement du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Alet-les-Bains
Séminaire (rue du) 13, 15
maison

IA11007173
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 B 0203, B 0204, B 0205, B 0206, B 0207, B 0211, B 0212 ; 2016 B 0183, B 0245, B 0246, B
0247, B 1875
Coordonnées Lambert 93
0639267 ; 6211023

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater de la 1ère moitié du
13e siècle. Ce vaste ensemble de plusieurs centaines de mètres carrés est désormais divisé en
plusieurs parcelles. En 1551, il appartenait déjà à deux propriétaires différents : Claude de Lucet et
Charles de Gairaud (A.D. Aude, 4 E 008/CC 1) et en 1627, il était divisé entre quatre propriétaires
(A.D. Aude, 4 E 008/CC 18) : Monsieur de Charbonnières, official et vicaire général de l’évêque
possédait la partie nord où passait le canal du Théron alimentant l'ancien monastère ; Jean Lucet ; les
héritiers de Mathieu de Gairaud ; Barthélémy Bonnecaze. Le regroupement des parcelles a été
entrepris à partir de 1645 par l'évêque Nicolas Pavillon pour y installer un séminaire, mais au début
du 19e siècle, l'ensemble était de nouveau divisé en sept parcelles.

Description

La façade ouest, sur la rue du Séminaire entre l’ancienne porte sud-ouest de la ville et la place du
marché, a une largeur d’environ 26 m. Son parement est soigné, d’un petit à moyen appareil réglé de
moellons équarris, en grès d'Alet. La partie nord est encore recouverte d’enduit et, sur la partie
centrale, le retrait de l’enduit a fortement dégradé la pierre.
L’intérieur visité de la parcelle B0246 n’a fourni aucun renseignement intéressant : les niveaux ont
été largement remaniés à l’époque contemporaine, (comme l’indiquent les fenêtres sur la façade
principale) et tous les murs sont recouverts d’enduit. La cave qui se développe sous cette partie de la
maison semble postérieure à la façade et les soupiraux ont été pratiqués dans le bouchage des baies
médiévales. Seule la façade principale présente un intérêt particulier. Son rez-de-chaussée est percé
par une série de dix arcades, dont la majorité est couverte d’un arc brisé et porte un chanfrein de 8
cm. Les baies couvertes d’un arc brisé ont une largeur moyenne de 2,40 m et une hauteur moyenne
de 3,25 m. La baie à l’extrémité gauche/nord est un passage qui permet d’accéder à une cour
intérieure : ses embrasures portent les traces d’un lourd système de fermeture. À ses naissances, l’arc
de cette baie est monté en tas de charge. Les parements du passage sont d’une mise en œuvre peu
soignée, en moellons à peine ébauchés, cailloux et galets, et s’appuient contre le portail dont ils sont
postérieurs. Le plafond du passage est composé de quelques solives en remploi présentant des
encoches pour loger des closoirs.
À droite/sud de l’arcade de passage, sur la parcelle B0246, quatre baies sont disposées de façon
symétrique. Au centre, deux baies sont couvertes d’arcs segmentaires, d’une largeur d’environ 2,20
m. De part et d’autre, deux baies sont relativement étroites : autour de 80 cm de large et 2 m de haut.
D’après la hauteur de ses congés, celle de droite/sud, plus large que celle de gauche/nord, pourrait
avoir été une porte dont le seuil se trouvait 75 cm au-dessus du niveau actuel de la rue. Les cinq
baies successives vers la droite/sud, sur la parcelle B0183, sont sans doute d’anciennes arcades de
boutique. Elles sont d’une mise en œuvre soignée et présentent des encoches qui pourraient être les
vestiges d’anciens auvents.
Le premier étage a été arasé sur toute sa moitié droite/sud. Un cordon d’appui mouluré en cavet et
décoré de demi-boules (et peut-être aussi d’autres motifs (comme des roses) atténués par l’érosion)
régnait sur toute la largeur de la façade, mais il a été bûché à l’exception de deux courtes portions
aux extrémités nord et sud de l’étage. Au-dessus des arcs segmentaires de la parcelle B0246, on
reconnaît le négatif de deux fenêtres, sans doute géminées, remplacées par des fenêtres barlongues à
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l’époque contemporaine (les négatifs ont une largeur approximative de 2,20 m). D'après la forme des
négatifs, l'arc de couvrement retombait sur des colonnettes logées dans un renfoncement du piédroit.
Sur l’élévation postérieure, à la jonction entre les parcelles B0246 et B0183, une console montre
qu’il y avait deux niveaux en encorbellement : le premier reposant sur une assise en ressaut de la
console, le deuxième sur trois assises en ressaut (à moins qu'il s'agisse d'une console pour l'avant-
toit).
Le corps de bâtiment est (B0245), sur la cour intérieure, a été construit dans la 2e moitié du 15e ou la
1ère moitié du 16e siècle. Le parement de son élévation ouest, sur la cour, est d’un appareil irrégulier
en moellons ébauchés et cailloux. Au rez-de-chaussée, près de l’angle gauche/nord, face au passage
couvert, le portail actuel a remplacé une baie sans doute couverte d’un arc dont on reconnaît le
négatif. Ce niveau n’était ajouré que par une fente de jour à peu près au centre et une petite fenêtre
près de l’angle droit/sud, dont les chanfreins sont amortis par des congés triangulaires biais. Au
premier étage, deux demi-croisées chanfreinées portent des congés identiques. Deux jours carrés
chanfreinés au-dessus des demi-croisées ajourent le niveau des combles. Le soupirail de la cave est
chanfreiné. À l’intérieur de ce corps de bâtiment, le plafond du premier étage est à la française. Il est
impossible de savoir, en l’état actuel de la recherche, si ce corps de bâtiment participe d’une
densification postérieure de la parcelle ou s’il a été reconstruit sur un corps plus ancien.
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n° 4, f° 10v, déclaration n° 6 et f° 12, déclaration n° 4.
Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., ancien Séminaire.

148



Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1829 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Division parcellaire actuelle de la maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue générale de la façade ouest, depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Portail du passage menant à la cour intérieure,
vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arrière-voussure de l'arcade de passage, vue
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Vestige de fermeture de l'arcade de passage sur
l'embrasure sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vestige de fermeture de l'arcade de passage sur
l'embrasure nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Plafond du passage, vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Solives avec encoches de closoir, en remploi
dans le plafond du passage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Portion nord de la façade vue depuis le sud-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Sommier commun aux deux arcades
segmentaires de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Encoches pour un possible système d'auvents.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Premier étage au-dessus des arcades
segmentaires.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Négatif de fenêtres arrachées et d'un cordon
d'appui bûché au premier étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Parement et cordon d'appui au premier étage
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Détail du décor du cordon d'appui au premier
étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - Façade ouest du corps de bâtiment est, sur la
cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Schéma de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 18 - Console d'encorbellement sur l'élévation
postérieure du bâtiment principal.

Auteur : Foltran, Julien



Caunes-Minervois
maisons médiévales de Caunes

IA11007234 

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle, 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Tous les édifies conservant des parties significatives de l'architecture civile du 12e au milieu du 16e
siècle ont fait l'objet d'une notice individuelle. Les autres vestiges en place sont seulement énumérés
dans la liste qui suit, illustrée de photographies et d'un plan de situation, classés dans l'ordre du
numéro cadastral actuel. Cette liste comprend des vestiges isolés, mais restés en place dans des
maisons reconstruites à l’Époque moderne ou contemporaine, et des vestiges ne permettant pas
d’appréhender correctement la maison médiévale à laquelle ils étaient rattachés (emprise et fonction
inconnues). Les datations proposées, généralement larges à cause du peu d’indices conservés,
s’appuient sur la comparaison avec des maisons mieux connues dans le bourg.

Description

Trente-deux éléments en place isolés ont été enregistrés dans 25 maisons différentes dans le bourg
de Caunes. Dix-sept vestiges dans 15 maisons sont antérieurs au 15e siècle et 15 dans dix autres
maisons sont postérieurs. Ces vestiges sont surtout répartis le long d’axes où des maisons médiévales
sont déjà bien conservées (rue du Plo de la Sal, rue des Remparts), mais aussi dans des quartiers où
peu de maisons ont été identifiées ou correctement conservées (quartier occidental autour des rues
des Martyrs et d’Aiguebelle, quartier sud-est près de l’impasse Saint-Gérome).
- D0235, 3 rue du Plo de la Sal. Dans la rue Notre-Dame, vers la droite/sud de la façade, une tête de
mur en moellons en calcaire de Montolieu, aux faces dressées à la laye, est sans doute antérieure au
15e siècle (2e moitié du 13e siècle ?). Elle a été détruite en partie supérieure et a servi de piédroit à
une porte à l’Époque moderne.
- D0248, 7 rue Notre-Dame. L’enduit recouvrant la façade n’a épargné qu’une porte à arêtes vives en
calcaire de Montolieu, couverte d’un arc en plein-cintre non extradossé (16e ou 17e siècle).
- D0256, 3 ter rue de la Charité. La façade a été reconstruite au 17e siècle (d’après la forme de l’arc
au rez-de-chaussée et l’appareil du parement). Au 1er étage, des appuis de fenêtres du 15e ou du 16e
siècle sont en remploi. À droite/est, le parement s’appuie sur une tête de mur en calcaire de
Montolieu probablement médiévale.
- D0260, 1 rue de la Charité. L’angle gauche/ouest de la façade sud, sur la rue de la Charité, en
calcaire froid de Montolieu, comprend quelques cales en terre cuite et est chanfreiné, avec un congé
en bec rentrant (15e ou 16e siècle ?). Le reste de la façade est constitué de remplois de moellons
équarris à la laye (2e moitié 13e-1ère moitié 14e siècle), avec des déchets de carrière de marbre (17e
ou 18e siècle). Sur l’élévation postérieure nord, sur la rue du Plo de la Sal, une baie a ses arêtes
moulurées en cavet, avec congés en pointe de diamant.
- D0262, 25 rue du Plo de la Sal. Au rez-de-chaussée, deux grandes arcades qui occupaient la largeur
de l’élévation postérieure actuelle (visible du côté de la place de la Charité) sont peut-être
médiévales.
- D0285, 20 rue du Plo de la Sal. Dans l’angle gauche/ouest de la façade sud, un piédroit mouluré
d’un tore est peut-être en place (13e ou 14e siècle), difficile à appréhender à cause de l’enduit qui
recouvre la façade.
- D0327, 3 rue Saint-Genès. Sur la petite élévation au bout de l’impasse, une petite fenêtre au 1er
étage a un appui régnant du 15e ou du début du 16e siècle.
- D0332, 1 impasse Saint-Luce. Dans l’angle gauche/nord de la façade ouest, un pilier en calcaire de
Montolieu est surmonté d’un coussinet au profil courant à Caunes au 13e siècle (baguette, cavet et
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réglet). Il soutenait une sablière ou un linteau appartenant à la maison mitoyenne à gauche/nord. Les 
faces sont dressées à la laye.
- D0369, 7 rue d’Aiguebelle. La façade est recouverte d’enduit, mais a épargné au 2e étage un jour 
mouluré en cavet, avec appui régnant mouluré et linteau en accolade (15e siècle).
- D0375, 10 rue des Martyrs. Près de l’angle gauche/nord, au rez-de-chaussée de la façade, une porte 
couverte d’un arc brisé a ses arêtes moulurées en cavet amorti par des congés en pointe de diamant 
(15e-16e siècle). Le reste de la façade est recouvert d’enduit.
- D0386, 16 rue des Martyrs. Près de l’angle gauche/ouest, au rez-de-chaussée de la façade, une 
porte couverte d’un arc en plein-cintre peut dater de la fin du 15e ou du début du 16e siècle. Son 
intrados est mouluré de deux cavets pénétrant dans les angles adoucis des piédroits, lesquels sont 
amortis par des congés triangulaires. Un petit écu agrémente la clé. Le reste de la façade est 
recouvert d’enduit. (R. Hyvert, maison n° 7).
- D0398, 14 rue d’Aiguebelle. La façade nord a été reconstruite au 18e siècle, d’après le profil de la 
porte, mais une baie en calcaire de Montolieu couverte d’un arc peut-être segmentaire a été 
partiellement conservée au rez-de-chaussée (13e ou 14e siècle), mutilée par l’insertion tardive d’une 
fenêtre. Des éléments chanfreinés sont en remploi dans la chaîne d’angle droite/ouest.
- D0516, 23 rue des Lavandières. Près de l’angle gauche/est de la façade nord, une porte chanfreinée 
avec congés triangulaires biais est couverte d’un linteau en accolade (15e siècle). Elle s’ouvre 
désormais sur un passage menant directement à l’arrière-cour en contrebas. Le reste de la façade est 
recouvert d’enduit. (R. Hyvert, maison n° 29).
- D0550, 11 rue des Remparts. La tête de mur dans l’angle gauche/est de la façade, datée du 13e 
siècle par chronologie relative avec la maison mitoyenne (13 rue des Remparts, cad. D0549) dont 
elle est contemporaine, garde la trace de l’ancienne sablière qu’elle supportait. Le reste de la façade 
est recouvert d’enduit.
- D0552, 7 rue des Remparts. Dans l’angle gauche/est de l’élévation nord, au rez-de-chaussée, un 
pilier en calcaire de Montolieu est surmonté d’un coussinet au profil courant à Caunes au 13e siècle 
(baguette, cavet et réglet).
- D0559, 4 rue du Château. La tête de mur en calcaire de Montolieu près de l’angle gauche/nord de 
la façade, conservée sur quelques assises au rez-de-chaussée, est probablement du 13e ou du 14e 
siècle. Vers la gauche/nord, le parement du 1er étage est d’un moyen appareil réglé en moellons 
équarris en calcaire de Montolieu, aux faces dressées au pic : il s’agit sans doute d’un remontage.
- D0593, 15 bis rue Montlaur. La tête de mur dans l’angle gauche/sud de la façade orientale est 
probablement de la fin du Moyen Âge ou de l’Époque moderne : elle met en œuvre du calcaire de 
Montolieu et des déchets de marbre de Caunes et de grès de Carcassonne.
- D0608, 22 rue des Remparts. Près de l’angle droit/sud de la façade ouest, une porte couverte d’un 
arc segmentaire à l’intrados mouluré, pénétrant des piédroits adoucis date du 15e ou du début du 16e 
siècle.
- D0613, 24 rue des Remparts. Dans l’élévation orientale, sur la rue Saint-Gérome, un pilier en 
calcaire de Montolieu est surmonté d’un coussinet au profil courant à Caunes au 13e siècle (une 
baguette, un cavet, un réglet).
- D0641, 2 impasse Saint-Gérome. Sur l’élévation postérieure sud, deux fenêtres conservent des 
appuis moulurés du 15e ou du début du 16e siècle.
- D0659, 2 impasse du Tarissou. Une arcade en plein-cintre en calcaire de Montolieu près de l’angle 
droit/ouest au rez-de-chaussée de la façade a été très reprise, mais pourrait être médiévale.
- D0673, 6 rue Montlaur. Les élévations extérieures, ouest et sud, ont été construites à l’Époque 
moderne, sans doute à la fin du 16e siècle : leur parement d’un appareil irrégulier met en œuvre des 
moellons ébauchés et équarris en remploi (certains sont médiévaux) et des cailloux, principalement 
en calcaire de Montolieu et en marbre de Caunes. Sur la façade, à l’ouest sur la rue Montlaur, le 
négatif d’une tête de mur est conservé à peu près au centre sur une hauteur de trois niveaux. Près de 
l’angle gauche/nord, au rez-de-chaussée, un jour carré est largement chanfreiné et près de l’angle 
droit/sud, au 2e étage, une demi-croisée a un croisillon en grès de Carcassonne. À l’intérieur, au rez-
de-chaussée, deux arcades non extradossées perpendiculaires reposent sur un pilier central.
- D0678, 2 rue Montlaur. Dans le mur de clôture sud, sur l’impasse du Tarissou, une tête de mur 
médiévale en calcaire de Montolieu est en place sur une hauteur de cinq assises. Le reste de la 
clôture est notamment composé de moellons médiévaux en remploi et de baies modernes bouchées. 
- D1887, 5 rue du Plo de la Sal. La façade ouest, sur la rue du Plo de la Sal, est divisée en trois unités 
d’une largeur de 4 à 5 m environ. Entre les deux unités de droite/sud, une tête de mur en calcaire de 
Montolieu, sans doute antérieure au 15e siècle, a été conservée aux niveaux supérieurs. Le reste de la 
façade a été reconstruit après le 17e siècle (mis en œuvre de déchets de carrière de marbre). Entre les 
deux jours du 2e étage de l’unité centrale, un coussinet d’un profil courant à Caunes au 13e siècle 
(une baguette, un cavet et un réglet) est remployé ; son ancienne partie supérieure a été bûchée au nu 
de la façade. Des pierres de taille en calcaire de Montolieu sont mises en œuvre dans la chaîne 
d’angle nord-est sur la rue Notre-Dame, peut-être en place (antérieur au 15e siècle). Au dernier étage 
de l’élévation postérieure orientale, construite après le 17e siècle, une fenêtre aux piédroits 
chanfreinés avec anglet et un appui régnant est en remploi.
- D2282, 5 rue d’Aiguebelle. Dans l’angle droit/ouest de la façade sud, un pilier en calcaire de
Montolieu est sans doute antérieur au 15e siècle.
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Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg de Caunes.

Auteur : Foltran, Julien



Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg de Caunes.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - D0235, 3 rue du Plo de la Sal : façade ouest,
sur la rue Notre-Dame, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - D0235, 3 rue du Plo de la Sal : au centre de la
photographie, tête de mur au rez-de-chaussée de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - D0235, 3 rue du Plo de la Sal : tête de mur
mutilée au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - D0248, 7 rue Notre-Dame : façade est, sur la
rue, vue depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - D0248, 7 rue Notre-Dame : porte au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - D0256, 3 ter rue de la Charité : façade sud vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - D0256, 3 ter rue de la Charité : niveaux
supérieurs de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - D0256, 3 ter rue de la Charité : tête de mur
dans l'angle droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - D0260, 1 rue de la Charité : élévation sud, sur
la rue de la Charité.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - D0260, 1 rue de la Charité : rez-de-chaussée
de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - D0260, 1 rue de la Charité : portail dans
l'élévation nord, sur la rue du Plo de la Sal.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 13 - D0262, 25 rue du Plo de la Sal : élévation
postérieure sud, sur la place de la Charité.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 14 - D0285, 20 rue du Plo de la Sal : façade sud
vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - D0285, 20 rue du Plo de la Sal : piédroit dans
l'angle de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - D0327, 3 rue Saint-Genès : élévation ouest au
bout de l'impasse Saint-Genès.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 17 - D0332, 1 impasse Saint-Luce : façade ouest,
sur la rue Saint-Genès, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - D0332, 1 impasse Saint-Luce : pilier dans
l'angle gauche/nord au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - D0332, 1 impasse Saint-Luce : détail du
coussinet dans l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - D0332, 1 impasse Saint-Luce : pilier dans
l'angle gauche/nord au rez-de-chaussée de la façade, vu

depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

161



Fig. 21 - D0369, 7 rue d'Aiguebelle : vue générale de la
maison depuis le nord-ouest.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 22 - D0369, 7 rue d'Aiguebelle : jour au 2e étage
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 23 - D0375, 10 rue des Martyrs : façade est vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - D0375, 10 rue des Martyrs : porte près de
l'angle droit/nord au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 27 - D0398, 14 rue d'Aiguebelle : façade nord, vue 
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - D0398, 14 rue d'Aiguebelle : arcade mutilée 
par une fenêtre récente au rez-de-chaussée de la façade. 

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - D0386, 16 rue des Martyrs : façade sud, vue 
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - D0386, 16 rue des Martyrs : porte près de 
l'angle gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 31 - D0516, 23 rue des Lavandières : porte près de 
l'angle gauche/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - D0550, 11 rue des Remparts : façade nord, 
vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - D0398, 14 rue d'Aiguebelle : angle droit/ouest 
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - D0516, 23 rue des Lavandières : façade nord, 
vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 35 - D0593, 15 bis rue Montlaur : façade est, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 36 - D0593, 15 bis rue Montlaur : tête de mur dans
l'angle gauche/sud de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 33 - D0552, 7 rue des Remparts : pilier dans 
l'angle gauche/est de la façade nord.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 34 - D0552, 7 rue des Remparts : détail du 
coussinet dans l'angle gauche/est de la façade. 

Auteur : Scellès, Maurice



Fig. 37 - D0608, 22 rue des Remparts : porte près de
l'angle droit/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - D0613, 24 rue des Remparts : élévation
postérieure orientale sur la rue Saint-Gérome, vue

depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 39 - D0613, 24 rue des Remparts : pilier et
coussinet au rez-de-chaussée de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - D0641, 2 impasse Saint-Gérome : vue
générale de l'élévation postérieure sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 41 - D0641, 2 impasse Saint-Gérome : fenêtres
avec appui régnant aux niveaux supérieurs de

l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - D0641, 2 impasse Saint-Gérome : fenêtre
avec appui régnant au 1er étage de l'élévation

postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - D0659, 2 impasse du Tarissou : façade nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - D0659, 2 impasse du Tarissou : baie au rez-
de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 45 - D0673, 6 rue Montlaur : façade ouest, vue
depuis nord-ouest.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 46 - D0673, 6 rue Montlaur : négatif d'une tête de
mur au centre de la façade.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 47 - D0673, 6 rue Montlaur : élévation latérale
sud, vue depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 48 - D0673, 6 rue Montlaur : moellons en calcaire
de Montolieu en remploi au rez-de-chaussée de

l'élévation sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 49 - D0678, 2 rue de Montlaur : clôture sud, à
l'arrière de la parcelle, sur l'impasse du Tarissou, vue

depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50 - D0678, 2 rue de Montlaur : tête de mur dans
la clôture sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 51 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : façade ouest,
vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 52 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : tête de mur
aux niveaux supérieurs de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 53 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : élévation
postérieure nord, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 54 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : rez-de-
chaussée de l'angle nord-est de la maison, dans la rue

Notre-Dame.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 55 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : fenêtre en
remploi au 2e étage de l'élévation postérieure.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 56 - D1887, 5 rue du Plo de la Sal : coussinet
mutilé en remploi au 2e étage de la façade (au centre de

la photographie).
Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 57 - D2282, 5 rue d'Aiguebelle : façade sud, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 58 - D2282, 5 rue d'Aiguebelle : pilier au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
maisons modernes et contemporaines avec remploi médiéval à Caunes

IA11007235 

Historique

Afin d’avoir un aperçu le plus exhaustif possible des vestiges médiévaux dans le bourg de Caunes,
les remplois antérieurs au milieu du 16e siècle (ou supposés comme tels) ont été recensés et
consignés dans la liste ci-dessous lorsqu’ils ne sont pas rattachés à une maison ayant fait l’objet d'un
dossier individuel (dans ces derniers cas, les remplois sont mentionnés dans le dossier). Ces
éléments permettent d’enrichir le catalogue des formes architecturales de Caunes et fixent le
terminus post quem des édifices dans lesquels ils sont mis en œuvre, qui datent de l’Époque moderne
ou contemporaine.

Description

Des éléments sont en remploi dans le bâti de 16 parcelles.
- D0257, place de la Charité. L’élévation nord de la place de la Charité (place dégagée dans la 2e 
moitié du 20e siècle pour servir de parking) semble avoir été reconstruite avec des matériaux en 
remploi, exclusivement en calcaire de Montolieu. Le parement est constitué de moellons équarris à 
la face dressée au pic ou à la laye. Une porte est couverte d’un arc segmentaire à l’intrados 
chanfreiné pénétrant les piédroits adoucis amortis par des congés en bec rentrant (15e siècle). Près de 
l’angle droit/est, une autre porte est chanfreinée, avec un linteau en profonde accolade et des congés 
triangulaires biais (15e siècle). Le seuil de cette dernière est plus haut de deux assises que celui de la 
précédente. Aucune trace dans le parement ne permet de matérialiser un ancien niveau de plancher. 
Entre les deux portes, un corbeau sans utilité présente un profil courant à Caunes au 13e siècle (une 
baguette, un cavet et un réglet).
- D0268, 19 rue du Plo de la Sal. Au bout du passage, deux piédroits avec coussinets d’un profil 
courant à Caunes au 13e siècle (une baguette, un cavet et un réglet) sont en remploi dans une baie. 
- D0298, 3 rue Auguste Gouttes. Une pierre mutilée moulurée d’une baguette est en remploi au 1er 
étage de la chaîne d’angle sud-est de cette maison du 18e siècle.
- D0313, 13 rue Saint-Genès. Un coussinet d’un profil courant à Caunes au 13e siècle (une baguette, 
un cavet, un réglet) est remployé dans le piédroit gauche/ouest du grand portail situé près de l’angle 
droit/est de la façade sud. L’ancienne partie supérieure du coussinet, celle qui était en ressaut, a été 
bûché au nu de la façade.
- D0314, rue Saint-Genès. Les piédroits chanfreinés de la porte sont sans doute en remploi.
- D0354, 6 rue Saint-Genès. Le linteau en remploi de la porte de la façade orientale est mouluré 
d’une accolade.
- D0362, 5 impasse Montgaillard. Le linteau de la porte de la façade est un double linteau en grès de 
Carcassonne en remploi (d’une croisée ?), mouluré d’un double cavet.
- D0431, 3 rue des Remparts. Le linteau mouluré en cavet d’une ancienne baie est en remploi dans la 
tête de mur au centre de l’élévation nord, sur la rue des Remparts.
- D0530, rue des Remparts. Un jour chanfreiné (15e siècle ?) a été remonté au rez-de-chaussée de la 
façade.
- D0547, 15 rue des Remparts. Un coussinet mutilé, d’un profil courant à Caunes au 13e siècle 
(baguette, cavet et réglet), est remployé au centre de la façade.
- D0551, 9 rue des Remparts. Une portion d’appui régnant peut-être du 15e siècle est en remploi 
dans la façade.
- D0595, 18 rue des Remparts. La tête de mur de droite/est a été reprise et une console mutilée est 
sans doute en remploi, qui soutenait une sablière disparue.
- D0604, rue Saint-Gérome. Au rez-de-chaussée de la façade, dans l’angle gauche/sud, une pierre 
sculptée (réseau) d’une hauteur de 43 cm et une largeur de 48 cm aurait pu appartenir à un chancel 
carolingien.
- D0634, 3 impasse Saint-Gérome. Les baies de la façade présentent un profil du 16e siècle 
(notamment la porte en plein-cintre chanfreinée et la fenêtre géminée avec appui régnant au rez-de-
chaussée), mais il semblerait que la façade ait été remontée à une époque plus récente.
- D2861, rue du Château. Au 1er étage de l’élévation sur l’avant-cour, un croisillon chanfreiné est en
remploi.
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- D3059, impasse Saint-Gérome. Cette maison est le seul exemple conservé à Caunes qui présente
un pignon sur rue et est séparée de la maison voisine par une venelle réceptionnant les eaux. Les
niveaux supérieurs étaient en pan-de-bois, comme le montrent les têtes de mur à chaque angle. Celle
de gauche/ouest est en marbre de Caunes au rez-de-chaussée. La porte au centre du rez-de-chaussée
est constituée de piédroits et de coussinets en calcaire de Montolieu en remploi. Le profil des
coussinets (celui de gauche/ouest était double) est courant à Caunes au 13e siècle (baguette, cavet et
réglet).
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux 
en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - D0257, place de la Charité : vue générale du
mur remonté au nord de la place.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 3 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : piédroits
remployés dans une baie du passage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : Piédroit de
gauche/est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux 
en remploi.

Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : Piédroit de
droite/ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : Piédroit de
droite/ouest, vu de côté.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : Piédroit de
gauche/est, vu de l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - D0268, 19 rue du Plo de la Sal : baie vue de
l'intérieur.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - D0298, 1 rue Auguste Gouttes : vue générale
de la maison depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - D0298, 1 rue Auguste Gouttes : remploi dans
la chaîne d'angle sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - D0313, 13 rue Saint-Genès : coussinet mutilé
remployé dans le piédroit d'un portail.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 12 - D0314, 11 rue Saint-Genès : piédroits
remployés dans une baie de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 13 - D0354, 6 rue Saint-Genès : linteau en
accolade remployé dans la porte.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 14 - D0354, 6 rue Saint-Genès : détail du linteau
en remploi.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 15 - D0362, 5 impasse Montgaillard : linteau en
remploi.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 16 - D0431, 3 rue des Remparts : tête de mur au
centre de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - D0431, 3 rue des Remparts : linteau en
remploi dans la tête de mur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - D0530, 25 rue des Remparts : jour en remploi
au rez-de-chaussée de l'élévation ouest.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 19 - D0547, 15 rue des Remparts : rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 20 - D0547, 15 rue des Remparts : coussinet en
remploi au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 21 - D0551, rue des Remparts : appui mouluré
dans la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 22 - D0595, 18 rue des Remparts : façade sud, vue
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - D0604, rue Saint-Gérome : chancel
carolingien (?) en remploi au rez-de-chaussée de

l'angle gauche/sud de la façade.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 24 - D0634, 3 rue Saint-Gérome : façade sud, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - D0634, 3 rue Saint-Gérome : porte près de
l'angle gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - D0634, 3 rue Saint-Gérome : fenêtre au rez-
de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - D2861, rue du Château : croisillon remployé
au 1er étage de l'élévation sur l'avant-cour.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 28 - D3059, impasse Saint-Gérome : façade sud,
vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - D3059, impasse Saint-Gérome : rez-de-
chaussée de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - D3059, impasse Saint-Gérome : piédroits
remployés dans une baie au rez-de-chaussée de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - D3059, impasse Saint-Gérome : niveaux
supérieurs de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Aiguebelle (rue d') 9
maison

IA11007200
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0215 ; 2016 D 0368
Coordonnées Lambert 93
0661586 ; 6247656

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 14e siècle, 1ère moitié 15e siècle
D’après les modénatures, les matériaux mis en œuvre (calcaire de Montolieu, grès de Carcassonne,
marbre) et les techniques de construction, cette maison peut dater de la 2e moitié du 14e ou de la
1ère moitié du 15e siècle.

Description

La façade sud, sur la rue d’Aiguebelle, a une largeur de 6 m environ. Elle est ajourée par une baie
près de son angle droit/est, couverte d’un arc brisé extradossé et dont les chanfreins sont amortis par
des congés triangulaires biais. R. Hyvert donne pour mesures (l x h) : 2,01 x 2,66 m et une hauteur
de 71 cm pour les claveaux (même hauteur que ceux de la maison 2 imp. Montgaillard, cad. D0365).
Il estime que cette arcade fermait l’entrée sud de la ruelle formant désormais un coude à l’ouest de la
rue Montgaillard. Cependant, la ruelle et l’arcade ne se trouvent pas sur le même alignement et
l’arcade était plus probablement, dès son origine, l’accès d’une maison. Deux matériaux sont
indifféremment mis en œuvre dans cette arcade : le calcaire de Montolieu, qu’on retrouve presque
exclusivement dans les édifices antérieurs au 15e siècle, et le grès de Carcassonne, dont l’utilisation
s’est surtout répandue pour les baies à partir du 15e siècle. Le parement lié à l’arcade, vers la
gauche/ouest au rez-de-chaussée de la façade, est d’un appareil grossièrement assisé, en moellons
équarris avec de nombreuses cales. Les matériaux sont le calcaire de Montolieu, comme
couramment à Caunes dans le gros œuvre, ainsi que le marbre, ce qui est beaucoup plus rare. Il ne
s’agit pas de déchets de carrière, mais de moellons taillés pour la construction. Plus haut, l’appareil
devient irrégulier, en cailloux et moellons à peine ébauchés surtout en calcaire de Montolieu, et
semble avoir été repris (des plaques d’enduit gênent la lecture).

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 3.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue d'Aiguebelle, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Parement en marbre au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 5 - Arcade près de l'angle droit/est au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 6 - Vue générale des niveaux supérieurs de la
façade, depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Charité (place de la)
maison

IA11007227
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0458 ; 2016 D 2406
Coordonnées Lambert 93
0661778 ; 6247641

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?)
D’après le profil d’un coussinet en place de cette maison détruite, elle aurait pu dater du 13e siècle.

Description

La maison a été détruite dans la 2e moitié du 20e siècle. Il n’en subsiste qu’un coussinet au profil
courant à Caunes au 13e siècle (une baguette, un cavet et un réglet) et une portion d’un puissant
linteau d’une hauteur de 54 cm dans l’angle droit/est de l’ancienne façade qui était sur la rue de la
Charité. Les deux éléments, en calcaire de Montolieu, ont les faces dressées à la laye. Le pilier qui
supportait le coussinet a été détruit, en tout cas la partie visible en façade, ce qui laissait penser que
le coussinet et la portion de linteau pouvaient être en remploi.
Cependant, R. Hyvert les décrivait en place en 1946, alors que la maison était encore en élévation. Il
détaillait une façade d’une largeur de 12 m, dont le rez-de-chaussée était occupé par trois baies
barlongues couvertes de puissants linteaux dont le poids approchait près de 2 tonnes. Les dimensions
des linteaux étaient en effet importantes : (de gauche/ouest à droite/est, L x h) : 235 x 74 cm ; 260 x
72 cm ; 247 x 55 cm (c’est une portion de ce dernier linteau qui est encore en place). L’angle
inférieur des deux linteaux de gauche/ouest était abattu par un cavet d’un rayon de 16 cm. Ces deux
derniers reposaient sur des piédroits sans coussinet, contrairement à celui de droite/est. Le 1er étage
était ajouré d’au moins une fenêtre géminée aux arcs en plein-cintre clavés et un cordon régnait sur
la largeur de la façade entre le 1er et le 2e étage (cordon d’imposte ?) dont R. Hyvert décrit le profil :
« filet, boudin, cavet et listel ».
La destruction de la maison a mis au jour l’élévation orientale, mitoyenne de la maison de droite/est.
L’enduit qui la recouvre presque entièrement a épargné deux baies qui faisaient donc communiquer
les deux maisons mitoyennes, mais on ne peut distinguer si elles sont contemporaines de l’élévation
ou percées à posteriori. Au 1er étage, il s’agit d’une porte barlongue en calcaire de Montolieu,
chanfreinée, avec des congés triangulaires. Le linteau a disparu. Au 2e étage, près de l’angle
droit/sud de l’élévation, c’est une large baie chanfreinée en calcaire de Montolieu, couverte d’un arc
en plein-cintre.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 18.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Emplacement de la maison, transformé en
parking, et élévation latérale orientale mitoyenne.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vestiges d'une baie dans l'angle droit/est de la
façade détruite.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Détail du coussinet et de la portion de linteau
conservés dans l'angle droit/est.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Charité (rue de la) 10
maison

IA11007229
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0550 ; 2016 D 2790
Coordonnées Lambert 93
0661775 ; 6247635

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?)
D’après les techniques de construction et les modénatures, la maison peut dater du 13e siècle.
L’appui mouluré de la fenêtre du 1er étage daterait plutôt de la fin du 15e-début du 16e siècle.

Description

La façade nord, sur la rue de la Charité, a été largement reconstruite et seule une petite partie dans
l’angle droit/ouest est encore en place. Le matériau mis en œuvre est exclusivement du calcaire de
Montolieu. Au rez-de-chaussée, une baie était couverte d’un puissant linteau dont l’angle inférieur
était abattu par un cavet (sa hauteur et son cavet le rapproche de ceux de la maison détruite qui se
trouvait de l’autre côté de la rue (cad. D2406)). Il repose directement sur le piédroit de droite/ouest,
sans coussinet. Au 1er étage, le parement est d’un moyen appareil réglé en moellons équarris à la
face dressée au pic, à joint gras. L’appui mouluré en grès de Carcassonne au centre du 1er étage de
la façade, de la fin du 15e ou du début du 16e siècle, est peut-être en remploi : la baie au-dessus de
laquelle il se trouve est probablement postérieure au début de l’époque contemporaine.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de la Charité, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Angle droit/ouest au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte couverte d'un linteau mutilé près de
l'angle droit/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Linteau mutilé près de l'angle droit/ouest de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Charité (rue de la) 16
maison

IA11007238
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0547 ; 2016 D 0575
Coordonnées Lambert 93
0661803 ; 6247628

Historique

Datation(s) principale(s)
limite 15e siècle 16e siècle ?
D’après le matériau mis en œuvre et les modénatures, la maison pourrait dater de la fin du 15e ou du
début du 16e siècle.

Description

Près de l’angle gauche/est de la façade nord, un pilier en grès de Carcassonne (matériau rarement
utilisé dans le gros œuvre à Caunes avant le 15e siècle) recevait sans doute les linteaux de deux
baies. Son arête gauche, partiellement épargnée par l’enduit, est moulurée d’un cavet et d’un anglet ;
il fait peu de doutes qu’un deuxième cavet terminait la moulure, comme fréquemment à Caunes au
15e siècle. Près de l’angle droit/ouest, un pilier en grès de Carcassonne surmonté d’un coussinet en
quart-de-rond à listel est en remploi ou a été perturbé par la reconstruction de la façade au 19e siècle
(dont le parement présente plusieurs remplois en grès de Carcassonne). Vers la droite/ouest, le pilier
est lié à un piédroit chanfreiné en calcaire de Montolieu, probablement en remploi. Au 1er étage,
contre l’angle gauche/est, le piédroit en grès de Carcassonne d’une baie détruite semble en place. Il
s’agissait d’une croisée : la trace de l’arrachement d’une pierre matérialise l’emplacement du
croisillon.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de la Charité, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade vu depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier dans l'angle gauche/est au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Pilier en remploi dans l'angle droit/ouest au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 7 - Piédroit chanfreiné dans l'angle droit/ouest au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 8 - Piédroit d'une croisée dans l'angle gauche/est
au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Charité (rue de la) 20
maison

IA11007239
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0512, D 0513 ; 2016 D 0578
Coordonnées Lambert 93
0661830 ; 6247622

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, limite 15e siècle 16e siècle
D’après les matériaux mis en œuvre et les modénatures, la maison peut dater de la 2e moitié du 15e
ou du début du 16e siècle.

Description

Dans le mur de clôture oriental, sur la rue Montlaur, de nombreux moellons en calcaire de Montolieu
du 13e ou du 14e siècle sont en remploi. Près de l’angle gauche/sud, ils forment le négatif d’un arc
détruit. Dans l’angle droit/nord, les pierres d’une ancienne baie, avec base gothique, en grès de
Carcassonne sont aussi en remploi.
La façade nord, sur la rue de la Charité, a été détruite sur sa moitié gauche/est et la moitié
droite/ouest est en grande partie recouverte d’un enduit qui a épargné le pilier en grès de
Carcassonne de baies détruites, mouluré de deux cavets séparés par un anglet (courant à Caunes à
partir du 15e siècle) amortis par des congés pénétrants formant une base similaire à celle en remploi
dans le mur de clôture. Vers la droite/ouest de la façade, une baie en grès de Carcassonne, avec un
chanfrein amorti par des congés triangulaires biais, possède un appui en calcaire de Montolieu
mouluré en cavet, sans doute en remploi (ce qui laisse d’ailleurs penser que l’arc a été remonté). Le
reste de la façade est enduit et ne laisse apparaître aucun élément remarquable.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Clôture orientale, sur la rue des Martyrs, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Base remployée dans l'angle droit/nord du mur
de clôture oriental.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 5 - Pilier dans l'angle gauche/est de l'actuelle
façade nord.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 6 - Baie à droite/ouest de la façade nord.
Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Charité (rue de la) 4
maison

IA11007205
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0556 ; 2016 D 0424
Coordonnées Lambert 93
0661747 ; 6247642

Historique

Datation(s) principale(s)
12e siècle, 1ère moitié 13e siècle
D’après les techniques de construction, la maison peut dater du 12e ou du 13e siècle. La largeur des
baies d’origine au 1er étage de la façade laisse penser qu’il s’agissait de baies ternées, fixant le
terminus ante quem au milieu du 13e siècle. Les croisées datent de la 2e moitié du 16e siècle.

Description

La façade, au nord sur la rue de la Charité, présente un parement généreusement rejointoyé
récemment, d’un moyen appareil réglé en pierre de taille en calcaire de Montolieu.
Au rez-de-chaussée, la porte près de l’angle gauche/est a sans doute remplacé une porte plus
ancienne dont le négatif de l’arc est encore visible au-dessus du linteau. La fenêtre centrale,
d’époque contemporaine, a été insérée dans le bouchage d’une ancienne arcade (sans doute de
boutique) dont subsistent le piédroit et le départ d’arc gauche/est ainsi que le négatif de l’extrados.
La fenêtre près de l’angle droit/est a été insérée dans le bouchage d’une grande baie barlongue du
19e siècle qui a peut-être elle-même remplacé une baie plus ancienne.
Au premier étage, le cordon d’appui a été bûché au nu du mur. Les croisées en grès de Carcassonne
de la 2e moitié du 16e siècle ont été insérées dans le bouchage de baies plus anciennes dont les
piédroits et les arcs ont été arrachés (seul leur négatif subsiste). La largeur de l’arrachement laisse
penser qu’il s’agissait de baies ternées.
Les fenêtres barlongues chanfreinées du deuxième étage ont été ajoutées lors d’une phase de
rehaussement de la façade, peut-être en même temps que les croisées.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 16.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de la Charité, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade nord, sur la rue de la Charité, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

198



Fig. 5 - Partie gauche/est du rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Partie droite/ouest du rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Niveaux supérieurs de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Négatif d'une fenêtre géminée ou ternée à
gauche/est au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Négatif d'une fenêtre géminée ou ternée à
droite/ouest au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Église (place de l') 1 ; Lavandières (rue)
maison

IA11007216
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0279 ; 2016 D 0499
Coordonnées Lambert 93
0661673 ; 6247578

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
D’après les techniques de construction et les modénatures, la maison peut dater du 13e siècle.

Description

La maison est construite au nord de l’enclos monastique, sa façade se développe sur la rue des
Lavandières (c’est tout ce qu’il en reste, le reste de la maison ayant été détruit). Il est donc fort
probable que la limite de l’enclos au 13e siècle se trouvait plus au sud et n’allait pas jusqu’à la rue.
Son parement est d’un moyen appareil en pierre de taille en calcaire de Montolieu, à joint fin, avec
de nombreuses cales exclusivement en cailloux. Seule une baie s’ouvrait au rez-de-chaussée de la
façade, dont subsistent les piédroits à arêtes vives et le coussinet droit/ouest, d’un profil courant à
Caunes au 13e siècle (une baguette, un cavet, un réglet). Le linteau a été arraché, mais son négatif est
encore visible au-dessus du coussinet. À gauche/est de la baie, le parement a été perturbé par le
percement d’un jour barlong (bouché avec des déchets de carrière de marbre). Le reste du parement,
vers l’angle gauche/est, a été arraché, alors que l’angle droit/ouest est bien en place. Le 1er étage a
été arasé. Son parement a été perturbé par l’insertion d’une fenêtre chanfreinée avec appui régnant
(très érodé) au 15e siècle, dont la partie supérieure a été détruite.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue des Lavandières, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade nord, sur la rue des Lavandières, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Baie perturbée au rez-de-chaussée de la façade,
vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Baie perturbée au rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Jour tardif et arrachement du parement à
gauche/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arasement du 1er étage et fenêtre mutilée
insérée au 15e siècle dans le parement.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Église (place de l') 1, Lavandières (rue des) 
maison

IA11007217
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0279 ; 2016 D 0499
Coordonnées Lambert 93
0661652 ; 6247585

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
D’après les techniques de construction et les modénatures, la maison peut dater du 13e siècle.

Description

La maison est construite au nord de l’enclos monastique, sa façade se développe sur la rue des
Lavandières. Il est donc fort probable que la limite de l’enclos au 13e siècle se trouvait plus au sud et
n’allait pas jusqu’à la rue. La façade a été en grande partie détruite, de même que la maison : seule
une partie de sa façade a été conservée pour servir de clôture.
Son parement est d’un moyen appareil en pierre de taille en calcaire de Montolieu, à joint fin, avec
de nombreuses cales exclusivement en cailloux. Le rez-de-chaussée a été très perturbé et seul l’arc
brisé qui couvrait une baie est apparemment en place, avec un joint de faîte, bien que son écoinçon
de droite/ouest semble avoir été remanié. Le négatif d’un autre arc est conservé à droite/ouest, mais
il s’agit peut-être d’un remaniement tardif. Le 1er étage a été arasé. Près de l’angle gauche/est, un
jour oblong chanfreiné ajourait ce qui était peut-être un niveau d’entresol.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue des Lavandières.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Église (rue de l') 11
maison

IA11007206
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0324 ; 2016 D 1873
Coordonnées Lambert 93
0661609 ; 6247623

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle
D’après les techniques de construction, les matériaux mis en œuvre (calcaire de Montolieu et grès de
Carcassonne ponctuellement) et la forme des fenêtres géminées à jour d’écoinçon, la maison peut
dater du 4e quart du 13e siècle.

Description

La maison d’angle a un plan barlong, présentant son petit côté à l’ouest, sur la rue de la Petite
Fontaine, et son grand côté au sud, sur la rue de l’Église. Le parement est identique sur les deux
élévations, d’un moyen appareil en pierre de taille, en calcaire de Montolieu, rejointoyé au ciment
récemment. L’angle sud-ouest de la maison est chanfreiné au rez-de-chaussée, lequel était surmonté
d’une pierre sculptée, servant de congé, qui a été bûchée.
Au centre du rez-de-chaussée de l’élévation sud, une grande baie a été mutilée et bouchée : ne
subsistent que ses piédroits, son sommier droit/est et le négatif de l’arc. La porte d’époque
contemporaine près de l’angle droit/est a été insérée dans le bouchage d’une autre baie détruite, dont
sont conservés les piédroits, les sommiers et le négatif de l’arc. Un cordon d’appui en calcaire de
Montolieu a été bûché sur toute la largeur de la façade. Le premier étage était ajouré par une fenêtre
géminée bouchée moulurée d’une baguette et d’un tore (similaire à la maison 21 rue du Plo de la Sal,
cad. D0267), à jour d’écoinçon chanfreiné à la jonction des deux arcs monolithes. La destruction
partielle du bouchage laisse entrevoir un trilobe inscrit dans l’arc de droite/est. Le trumeau et le
chapiteau bûché au nu du mur, sont en grès de Carcassonne. Une reprise près de l’angle droit/est, au-
dessus du cordon bûché, pourrait correspondre au bouchage d’un jour.
L’élévation ouest a été plus largement perturbée. Le cordon d’appui régnait peut-être sur cette
élévation et le premier étage devait être ajouré par au moins une fenêtre géminée identique à celle de
l’élévation sud, dont on reconnaît une partie de piédroit en remploi entre les deux fenêtres d’époque
contemporaine, au niveau de leur appui.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 23.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Chanfrein au rez-de-chaussée de l'angle sud-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Détail du congé bûché du chanfrein de l'angle
sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue de l'élévation sud, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade détruite et bouchée à gauche/ouest au
rez-de-chaussée de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade détruite et bouchée à droite/est au rez-
de-chaussée de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Premier étage de l'élévation sud, vu depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Cordon d'appui bûché et fenêtre géminée au
1er étage de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Jour d'écoinçon de la fenêtre géminée au 1er
étage de l'élévation sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Trilobe inscrit dans l'arc monolithe de la
fenêtre géminée au 1er étage de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Vue de l'élévation ouest, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Premier étage de l'élévation ouest, avec
remploi de piédroit mouluré entre les deux fenêtres.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Remploi de piédroit mouluré entre les deux
fenêtres du 1er étage de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Église (rue de l’) 17, 19
maison

IA11007228
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0301 ; 2016 D 2232, D 2233
Coordonnées Lambert 93
0661632 ; 6247602

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle
D’après les modénatures, la maison peut dater du 15e siècle.

Description

La façade sud, sur la rue de l’Église, est entièrement recouverte d’un enduit qui ne laisse apparaître
que les baies, lesquelles sont du 18e siècle pour la plupart. Cependant, au 1er étage, trois d’entre
elles peuvent dater du 15e siècle, en calcaire de Montolieu, chanfreinées, avec des congés
triangulaires biais et appui régnant mouluré. Celle de gauche/ouest est une croisée, celle du centre
une demi-croisée et celle de droite/est est un jour barlong.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 24.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue de l'Église, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade sud, sur la rue de l'Église, vue depuis le
sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Croisée à gauche/ouest au 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Demi-croisée au centre du 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Baie barlongue à droite/est au 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Lavandières (rue des) 1
maison

IA11007223
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0278 ; 2016 D 2091
Coordonnées Lambert 93
0661682 ; 6247572

Historique

Datation(s) principale(s)
12e siècle (?)
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du 12e siècle.

Description

La façade nord, sur la rue des Lavandières, n’est conservée qu’en rez-de-chaussée. Son parement est
d’un moyen appareil en moellons équarris en calcaire de Montolieu, à la face dressée au pic, à joint
fin, avec quelques cales en cailloux. Au centre, une baie extradossée et chanfreinée est couverte d’un
arc en plein-cintre. Dans l’angle droit/ouest, une porte chanfreinée était couverte d’un arc en plein-
cintre extradossé, perturbée par l’insertion d’une porte plus petite à l’Époque moderne ou
contemporaine. La hauteur de l’arc laisse penser que plusieurs marches étaient nécessaires dans la
rue pour atteindre le seuil de cette porte (qui s’ouvrait peut-être donc directement sur un escalier
menant au 1er étage détruit). L’élévation latérale orientale présente peu d’intérêts : elle semble avoir
été reconstruite à l’Époque moderne ou contemporaine.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade au rez-de-chaussée de la façade, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade au rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Porte en plein-cintre, remaniée, près de l'angle
droit/ouest de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Lavandières (rue des) 18
maison

IA11007231
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0625 ; 2016 D 0545
Coordonnées Lambert 93
0661770 ; 6247554

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Datation(s) secondaire(s)
18e siècle
D’après le profil de l’arcade au rez-de-chaussée de la façade, la maison peut dater du 15e ou de la
1ère moitié du 16e siècle. La façade a été en grande partie reconstruite à l’Époque moderne.

Description

La façade sud, sur la rue des Lavandières, a une largeur d’environ 3 m seulement. Le rez-de-
chaussée est ajouré en son centre par une baie en calcaire de Montolieu couverte d’un arc
segmentaire non extradossée, à l’intrados chanfreiné et aux piédroits dont l’adoucissement est amorti
par des congés en bec rentrant. Le reste du parement en rez-de-chaussée est composé de petits à
grands moellons équarris en calcaire de Montolieu. Au-dessus de l’arc, le parement a été repris à
l’Époque contemporaine (probablement au 18e siècle), d’un appareil irrégulier en cailloux de
diverses natures (calcaire de Montolieu, grès de Carcassonne, marbre de Caunes, galets).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue des Lavandières, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade au centre du rez-de-chaussée de la façade
sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Lavandières (rue des) 9
maison

IA11007218
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0636 ; 2016 D 0507
Coordonnées Lambert 93
0661708 ; 6247567

Historique

Datation(s) principale(s)
Moyen Age (?)
D’après les modénatures et les techniques de construction, la façade a été reconstruite au 18e siècle,
mais le parement s’appuie à chaque angle sur des têtes de mur antérieures, que la mise en œuvre
permettrait de dater du Moyen Âge.

Description

La façade nord, sur la rue des Lavandières, a été reconstruite au 18e siècle. À chaque angle, le
parement s’appuie contre une tête de mur antérieure en moellons équarris en calcaire de Montolieu,
qui se développe sur une hauteur de deux niveaux. Celle de droite/ouest a été arrachée au 1er étage,
mais son négatif apparaît encore.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue des Lavandières, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade nord, sur la rue des Lavandières, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Partie supérieure de la tête de mur dans l'angle
gauche/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Tête de mur dans l'angle droit/ouest de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Négatif de la tête de mur dans l'angle droit/ouest
au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Martyrs (rue des) 11
maison

IA11007208
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0213, D 0220, D 0221 ; 2016 D 2281
Coordonnées Lambert 93
0661577 ; 6247686

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
15 siècle
D’après les techniques de construction, les matériaux mis en œuvre (calcaire de Montolieu et
marbre), la maison pourrait dater de la 2e moitié du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle et avoir
été remaniée au 15e siècle.

Description

La maison forme un angle sur la rue des Martyrs. Le rez-de-chaussée de la partie nord de la façade
ouest, le long de la rue, est d’un moyen appareil en pierre de taille à joint fin, avec des cales en
cailloux, comme couramment à Caunes à partir de la 2e moitié du 13e siècle et durant un siècle.
L’élévation perpendiculaire orientée au sud semble avoir été reprise à l’Époque moderne ou
contemporaine. L’élévation en retrait de la rue, orientée vers l’ouest comme la façade, est ouverte au
rez-de-chaussée par une baie couverte d’un arc brisé aux arêtes abattues en cavet et joint de faîte.
Elle est liée à un petit appareil grossièrement assisé, en moellons équarris ou ébauchés en calcaire de
Montolieu ou en marbre, plus rarement en grès de Carcassonne.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 39.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de l'élévation ouest sur la rue des Martyrs
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Vue de l'élévation ouest sur la rue des Martyrs
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue de l'élévation ouest sur la rue des Martyrs
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade au rez-de-chaussée de l'élévation ouest
en retrait de la rue.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade au rez-de-chaussée de l'élévation ouest
en retrait de la rue, vue depuis le sud-ouest.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Montgaillard (impasse) 2
maison

IA11007202
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0212 ; 2016 D 0365
Coordonnées Lambert 93
0661602 ; 6247673

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle
D’après les matériaux mis en œuvre (notamment le grès de Carcassonne) et les modénatures, la
maison peut dater du 15e siècle.

Description

La façade, à l’est, est recouverte d’un enduit qui n’a épargné que les baies. Près de l’angle
gauche/sud, une baie d’une hauteur de 2,40 m et une largeur de 1,45 m (R. Hyvert) est couverte d’un
arc brisé et ses arêtes abattues par un cavet amorti par des congés triangulaires biais. Il n'y a pas de
clé, mais un joint de faîte, et les claveaux ont une hauteur de 72 cm (même hauteur que ceux de la
maison 9 rue d’Aiguebelle, cad. D0368). Près de l’angle de droite/nord, un jour barlong largement
chanfreiné est en calcaire de Montolieu.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 5.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur l'impasse, vue depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade près de l'angle gauche/sud au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroit gauche/sud de l'arcade au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Jour barlong à droite/nord au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Montgaillard (rue) 2
maison

IA11007212
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0328 ; 2016 D 0406
Coordonnées Lambert 93
0661601 ; 6247632

Historique

Datation(s) principale(s)
14e siècle
D’après les techniques de construction, la maison peut dater du 14e siècle. Elle est postérieure à la
maison mitoyenne au nord (2, 4 rue Montgaillard, cad. D0406-D0407) datée du 4e quart du 13e-1er
quart du 14e siècle et a été remaniée au 16e siècle.

Description

La façade, à l’ouest, est affectée par la forte pente de la rue Montgaillard. Au rez-de-chaussée, son
parement est d’un petit appareil assisé en moellons équarris ou ébauchés en calcaire de Montolieu.
Les deux baies ont été reprises en sous œuvre à une époque postérieure. Celle de gauche/nord est
couverte d’un puissant linteau, sans doute en remploi, associé dans une autre maison avec un
coussinet du 13e siècle (rue de la Charité, cad. D2406). L’arc de décharge de cette baie a été
construit avec des moellons identiques à ceux du parement. Un niveau d’entresol, entre le rez-de-
chaussée et le dernier étage, est aveugle du côté de la façade, seulement éclairé par un jour sur
l’élévation latérale sud. Le parement du dernier étage est différent de celui du rez-de-chaussée, d’un
appareil irrégulier en cailloux et moellons ébauchés issus de roches de natures différentes.
Cependant, l’absence de déchet de carrière en marbre laisse penser que ce parement pourrait être
antérieur au 17e siècle (siècle au début duquel les carrières ont repris une intense activité). Liée à ce
parement, une croisée d’angle en grès de Carcassonne possède un appui régnant mouluré en doucine,
peut-être du 16e siècle.
L’élévation postérieure, vers l’est sur la rue de la Petite Fontaine, présente un parement moins
soigné. De ce côté, à cause de la différence de niveau entre les rues, il existe un niveau
supplémentaire de plain-pied avec la rue (la porte est de l’époque contemporaine), mais semi-enterré
vers l’ouest. Le parement de ce niveau est recouvert d’un enduit empêchant une bonne lisibilité.
Celui du 1er étage, qui correspond au rez-de-chaussée du côté de la façade, est assez peu soigné,
d’un petit appareil assisé en moellons ébauchés principalement en calcaire de Montolieu, à joint
gras. Au-dessus de ce parement, un autre, d’une hauteur à peine supérieure à 1 m, est identique à
celui du 1er étage de la façade. Il a été construit au 16e siècle pour augmenter la hauteur du mur et le
porter au niveau du plancher de l’étage supérieur en créant, sans doute, un niveau d’entresol. Tout le
niveau supérieur est recouvert d’enduit. De ce côté, il était en pan-de-bois : deux solives sciées au nu
du mur sont encore visibles, l’une dans la tête de mur de gauche/sud, l’autre contre l’angle de
droite/nord.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue Montgaillard, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Baies remaniées au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Partie supérieure du parement du rez-de-
chaussée de la façade et 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Vue générale de la maison depuis le sud-est,
élévations latérale (à gauche) et postérieure est (à

droite)
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Phases de construction de l'élévation
postérieure orientale.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Partie supérieure du parement du rez-de-
chaussée de l'élévation postérieure rehaussé au 16e

siècle.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Tête de mur dans l'angle gauche/sud de l'étage
supérieur de l'élévation postérieure. La tête de mur de

droite/nord appartient à la maison mitoyenne.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Solive dans la tête de mur gauche/sud au
niveau du plancher de l'étage supérieur de l'élévation

postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Solive contre l'angle droit/nord au niveau du
plancher de l'étage supérieur de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Montgaillard (rue) 4 bis
maison

IA11007204
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0329 ; 2016 D 0408
Coordonnées Lambert 93
0661615 ; 6247652

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater du 15e siècle.

Description

La façade, à l’ouest sur la rue Montgaillard, a été très remaniée à l’époque contemporaine. Au rez-
de-chaussée, près de l’angle droit/sud, une grande baie est couverte d’un arc brisé extradossé ; les
claveaux ont été arasés au niveau de la clé. Les arêtes sont abattues en cavet. Le premier étage ne
présente aucun intérêt et pourrait en fait correspondre à un niveau d’entresol. Une croisée
chanfreinée, aux congés triangulaires biais et un appui régnant, ajoure le deuxième étage. Dans
l’angle droit/sud, une portion de cordon d’appui (mouluré d’un quart-de-rond, un anglet, une
baguette, un anglet et un réglet) est insérée contre et sur le parement de la maison mitoyenne au sud
(4 rue Montgaillard, cad. D0407, datée du 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle), mais il est
difficile de savoir s’il s’agit d’un élément en place ou d’un remploi mis en œuvre au moment de la
(re)construction de la façade au 15e siècle. Aussi, la chronologie relative ne permet pas de proposer
ici un terminus post quem valable pour cet élément au profil caractéristique de la fin du 12e-début du
13e siècle à Caunes.
L’élévation postérieure, sur la rue de la Petite Fontaine, est entièrement recouverte d’enduit. Le jour
chanfreiné près de l’angle gauche/sud au 1er étage est sans doute du 15e siècle, de même que l’appui
mouluré en remploi sous la fenêtre.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 4.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue Montgaillard, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade près de l'angle droit/sud au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Parement du 1er étage (ou niveau d'entresol) de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Croisée au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Portion de cordon d'appui dans l'angle droit/sud
au 2e étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue de l'élévation postérieure est, sur la rue de
la Petite Fontaine.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Montgaillard (rue) 4, 2
maison

IA11007203
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0328 ; 2016 D 0406, D 0407
Coordonnées Lambert 93
0661608 ; 6247642

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Cette maison peut dater de la fin du 13e-début du 14e siècle. D’après les techniques de construction
et le matériau mis en œuvre (calcaire de Montolieu exclusivement, sauf pour certaines parties mieux
décorées : grès de Carcassonne), la maison pourrait dater du 4e quart du 13e siècle. La forme des
fenêtres indiquerait plutôt le 1er quart du 14e siècle.

Description

La maison est sise sur un étroit îlot, entre la rue Montgaillard à l’ouest, où se trouve la façade, et la
rue de la Petite Fontaine à l’est, où se trouve l’élévation postérieure.
La façade, à l’ouest sur la rue Montgaillard, a une largeur approximative de 17 m. Son parement est
d’un moyen appareil réglé en moellons équarris, à joint fin avec des cales en cailloux. La façade est
affectée par le fort dénivelé de la rue. Le rez-de-chaussée est occupé par une série d’arcades sur toute
sa largeur, qui suit le dénivelé. La plupart étant très mutilée, il est difficile d’en établir le nombre,
mais elles étaient au moins sept. De gauche/nord à droite/est :
- une étroite baie chanfreinée couverte d’un arc en plein-cintre (une porte près de l’angle ?) et dont
les piédroits ont été récemment repris (BAI01) ;
- une arcade extradossée bouchée et en grande partie détruite par une fenêtre (BAI02) ;
- une ou deux baies entièrement détruites par une porte et une fenêtre à l’époque moderne ;
- une baie détruite par une fenêtre, dont ne subsistent que les piédroits, le négatif du départ d’arc
droit/sud et le seuil (BAI03) ;
- une porte (?) barlongue (BAI04), couverte d’un linteau et surmontée par un jour oblong chanfreiné,
mutilés et partiellement dissimulés sous la végétation ;
- une arcade chanfreinée extradossée, en plein-cintre (BAI05) ;
- une arcade chanfreinée extradossée, en plein-cintre (BAI06), près de l’angle droit/sud.
Au premier étage, un cordon d’appui règne sur toute la largeur de la façade sans suivre le dénivelé
de la rue. Son profil est courant à Caunes dans la 2e moitié du 13e-1ère moitié du 14e siècle (deux
tores dégagés d’une gorge, surmontés d’un anglet et d’un réglet). Trois fenêtres géminées ajouraient
ce niveau. Celle de gauche/nord a été très reprise : seul sont piédroit droit/sud semble en place,
mouluré d’un tore. Le chapiteau en remploi provient peut-être de la fenêtre d’origine, en grès de
Carcassonne et décoré d’un motif feuillagé. La fenêtre centrale a été détruite par une baie récente.
Son piédroit gauche/nord et son arc monolithes, moulurés d’un tore, sont encore en place. La fenêtre
de droite/sud est la mieux conservée, mais diffère des deux précédentes : ses angles sont simplement
chanfreinés. Des trilobes sont inscrits dans les arcs brisés monolithes et le meneau est décoré de dés
à sa base et de moulures à l’imposte (une partie entre deux baguettes devait être sculptée).
L’élévation postérieure, à l’est sur la rue de la Petite Fontaine, a été détruite sur toute la moitié
droite/nord, qui correspond aujourd’hui à la parcelle D0407. Le parement est soigné, d’un moyen
appareil en pierre de taille à joint fin avec quelques cales en cailloux. Le rez-de-chaussée s’ouvre sur
un niveau semi-enterré : du côté ouest, la rue Montgaillard est plus haute que la rue de la Petite
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Fontaine. Deux arcades en plein-cintre qui donnaient accès à ce niveau semi-enterré sont conservées
dans la moitié gauche/sud encore en place. Entre les deux, un jour oblong largement chanfreiné
l’ajourait. Le premier étage correspond au rez-de-chaussée du côté de la rue Montgaillard. Il a été
perturbé par l’insertion de fenêtres à l’époque contemporaine, mais il ne semble pas qu’elles aient
pris la place de baies plus anciennes. Le deuxième étage (qui correspond au premier étage du côté de
la rue Montgaillard) était en pan-de-bois et probablement en encorbellement : les têtes de mur sont
conservées aux angles de la partie en place de cette élévation (celle de droite/nord était sans doute un
pilier intermédiaire) et des solives sont sciées au nu du mur.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Vidal.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue Montgaillard, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade ouest, vue depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle gauche/nord au rez-de-
chaussée de la façade (BAI01).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Baie mutilée vers la gauche/nord au rez-de-
chaussée de la façade (BAI02).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte au rez-de-chaussée de la façade, ayant
peut-être détruit une ancienne baie.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Fenêtre à droite/sud de la porte au rez-de-
chaussée de la façade, ayant peut-être détruit une

ancienne baie.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Piédroit et départ d'arc droit/sud d'une baie
détruite par la fenêtre (BAI03).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Négatif du départ d'arc droit/sud d'une baie
détruite (BAI03).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Porte (?) barlongue (BAI04) bouchée au
centre de la façade, surmontée d'un jour oblong.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Arcade (BAI05) vers l'angle droit/sud au rez-
de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Arcade (BAI06) près de l'angle droit/sud au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Premier étage de la façade, vu depuis le sud-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Premier étage de la façade, vu depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Partie gauche/nord du premier étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Fenêtre géminée restaurée à gauche/nord au
1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Moitié droite/sud du 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - Fenêtre géminée centrale, mutilée.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Fenêtre géminée de droite/sud au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Vue de la moitié gauche/sud de l'élévation
postérieure est, sur la rue de la Petite Fontaine.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Vue de la moitié droite/nord reconstruite de
l'élévation postérieure est, sur la rue de la Petite

Fontaine.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Arcade près de l'angle gauche/sud au rez-de-
chaussée de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Jour entre les deux arcades au rez-de-chaussée
de l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - Arcade de droite/nord au rez-de-chaussée de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Premier étage de la partie gauche/sud de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - Deuxième étage de la partie gauche/sud de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Solives sciées au nu du mur près de la tête de
mur de droite/nord au 2e étage de l'élévation

postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 29 - Inclusion de bois dans la partie supérieure de la
tête de mur de droite/nord au 2e étage de l'élévation

postérieure.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Montlaur (rue) 9, 11
maison

IA11007240
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0515 ; 2016 D 0584, D 0592
Coordonnées Lambert 93
0661803 ; 6247597

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 13e ou du 14e
siècle.

Description

La façade, vers l’est sur la rue Montlaur, est recouverte d’un enduit qui n’a épargné qu’une arcade de
passage chanfreinée près de l’angle gauche/sud. Elle est en plein-cintre, en calcaire de Montolieu,
aux faces dressées à la laye. Les trous des gonds sont encore visibles dans l’embrasure. Le plafond
du passage présente des couvre-joints et des closoirs entre les solives. Le passage donne accès à une
cour à l’intérieur de l’îlot autour de laquelle plusieurs maisons sont disposées. Celle de gauche/sud
en entrant dans la cour est accessible par une porte de l’Époque moderne qui a été insérée sous un
arc peut-être médiéval.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade orientale, sur la rue Montlaur, vue
depuis l'est.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 4 - Arcade de passage dans l'angle gauche/sud de
la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 5 - Arrière-voussure de l'arcade de passage.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 6 - Plafond du passage vu depuis l'est.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 7 - Arc médiéval (?) au-dessus de la porte d'une
maison sur la cour intérieure.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Petite Fontaine (rue de la) 8
maison

IA11007226
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0327 ; 2016 D 2200
Coordonnées Lambert 93
0661621 ; 6247643

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 13e ou du 14e
siècle.

Description

La façade nord, sur la rue de la Petite Fontaine, a été très remaniée. Le rez-de-chaussée est ajouré par
deux arcades chanfreinées, non extradossées, en calcaire de Montolieu. L’une, près de l’angle
gauche/est, est en plein-cintre ; l’autre, près de l’angle droit/ouest, est une porte couverte d’un arc
brisé. Entre les deux, la façade a été reprise et une fenêtre percée à l’époque contemporaine. Le 1er
étage était sans doute en pan-de-bois, comme en témoigne la tête de mur conservée dans l’angle
gauche/est.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 43.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de la Petite Fontaine,
vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade près de l'angle gauche/est au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Partie centrale du rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte près de l'angle droit/ouest au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 10
maison

IA11007196
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0432 ; 2016 D 0280
Coordonnées Lambert 93
0661784 ; 6247694

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut être datée de la fin du 13e
ou de la première moitié du 14e siècle. Elle est postérieure à la maison mitoyenne au nord (même
adresse, même cadastre) et antérieure à la maison mitoyenne au sud (12 rue du Plo de la Sal, cad.
D0281).

Description

La façade, à l’est, a une largeur approximative de 12 m. Elle est en calcaire de Montolieu sur une
hauteur de deux niveaux. Son parement est soigné, d’un moyen appareil réglé en moellons
soigneusement équarris, à joints fins et avec quelques cales en cailloux et en éclats calcaires. À
gauche/sud, les pierres avaient été laissées en attente et celles de la maison mitoyenne (12 rue du Plo
de la Sal, cad. D0281) ont été taillées en conséquence au moment de sa construction. À droite/nord,
le parement s’appuie contre et passe sur la tête de mur de la maison mitoyenne (même adresse,
même cadastre). Au centre de la façade, les moellons ont été taillés selon un léger angle obtus
rentrant.
Le rez-de-chaussée était ajouré par deux arcades, sans doute brisées, qui occupaient presque toute sa
largeur. Celle de gauche/sud a été bouchée, sa clé et les claveaux supérieurs ont été retirés ou mutilés
par l’insertion d’une fenêtre à l’époque contemporaine. L’arcade était moulurée d’un tore à listel et,
au-dessus de la clé, une pierre portait des armes désormais trop érodées pour être reconnues. Cette
pierre est calée dans le parement avec du bois. L’arcade de droite/nord n’apparaît qu’à l’état de
négatif, détruite au moment de l’insertion de la porte en grès de Carcassonne en 1569 (datée par un
chronogramme sur son linteau).
Au premier étage, un cordon régnait sur toute la largeur de la façade à la même hauteur que le
cordon de la maison mitoyenne à gauche/sud (12 rue du Plo de la Sal, cad. D0281). Les fenêtres
d’origine ont été détruites par l’insertion d’autres à l’époque contemporaine. Celle de gauche/sud a
gardé son piédroit gauche/sud et l’angle de son linteau. Elle était moulurée d’un tore à listel, comme
l’arcade du rez-de-chaussée, et l’arrachement en partie haute laisse supposer qu’il existait un
croisillon ou une imposte. La fenêtre de droite/nord n’a gardé que ses deux piédroits et l’angle de
son linteau droit/nord. Les arêtes des piédroits sont abattues en chanfrein avec un anglet central,
mutilé par une feuillure sur le piédroit gauche/sud. Aucune trace ne révèle l’éventualité d’un
croisillon ou d’une imposte.
À l’intérieur, les murs sont recouverts d’enduit à tous les niveaux. Un mur de refend à environ 7 m
de la rue (partiellement détruit au sud), au niveau des élévations postérieures des maisons
mitoyennes au nord, a une épaisseur de 58 cm et divise la maison en deux parties. L’élévation
postérieure a une épaisseur de 80 cm.
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Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Devèze.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue du Plo de la Sal, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur la rue du Plo de la Sal, vue
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Liaison avec le parement de la maison
mitoyenne postérieure à gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade mutilée près de l'angle gauche/sud au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Armes érodées au-dessus de l'arcade de
gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Négatif d'une arcade à droite/nord au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Porte datée de 1569 insérée dans le bouchage
de l'arcade de droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Fenêtre près de l'angle gauche/sud au 1er
étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Piédroit gauche/sud de la fenêtre près de
l'angle gauche/sud au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Fenêtre près de l'angle droit/nord au 1er étage
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Piédroit gauche/sud de la fenêtre de
droite/nord au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Piédroit droit/nord de la fenêtre de droite/nord au
1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 10
maison

IA11007201
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0432 ; 2016 D 0280
Coordonnées Lambert 93
0661785 ; 6247699

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?)
La maison est datée du 13e siècle par chronologie relative : elle est contemporaine de la maison
mitoyenne au nord (8 rue du Plo de la Sal, cad. D0279) et antérieure à la maison mitoyenne au sud,
laquelle est datée, d'après les modénatures et les techniques de construction, de la fin du 13e ou du
début du 14e siècle (même adresse, même cadastre).

Description

La maison a un plan barlong d’environ 7,50 x 3,40 m, présentant son petit côté sur la rue, du côté
est, d’un plan et de dimensions identiques aux deux maisons mitoyennes vers le nord. Elle a été
intégrée à la maison mitoyenne au sud à l’époque contemporaine, sans doute lorsque sa façade, à
l’est, a été en grande partie reconstruite. Elle était en pan-de-bois et il n’en subsiste que les deux
têtes de mur à chaque angle, mitoyens au nord et au sud, se développant sur une hauteur de deux
niveaux, en calcaire de Montolieu. Celle de gauche/sud a été mutilée, surtout en partie basse. Des
pierres ont été retirées pour lier le parement de la maison mitoyenne au sud, construite dans le 4e
quart du 13e ou le 1er quart du 14e siècle. Le parement passe aussi par-dessus la tête de mur.
Contrairement à la maison mitoyenne à droite/nord, il ne subsiste aucun coussinet ayant pu supporter
une sablière. La dernière assise des deux têtes de mur comporte des encoches pour loger un aisselier
déchargeant les supports d’une poutre haute. Au premier étage, une couche d’enduit ancien qui
recouvrait la face nord du mur sud a été conservée entre le parement de l’époque contemporaine de
la façade et la tête de mur : ce niveau était donc sans doute en encorbellement.
À l’intérieur, les murs sont recouverts d’enduits récents sur les deux niveaux. Des communications
ont été percées dans le mur sud lorsque la maison fut intégrée à la maison mitoyenne ; l'épaisseur de
ce mur est de 50 cm.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue du Plo de la Sal, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Tête de mur mitoyenne dans l'angle gauche/sud
de la façade, au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Détail de la tête de mur à gauche/sud de la
façade, au niveau du plancher du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Partie supérieure de la tête de mur mitoyenne
dans l'angle gauche/sud de la façade, avec enduit

conservé sur sa face nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 12
maison

IA11007197
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0422, D 0423 ; 2016 D 0281
Coordonnées Lambert 93
0661781 ; 6247685

Historique

Datation(s) principale(s)
limite 13e siècle 14e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les techniques de construction, les modénatures et la chronologie relative avec la maison
mitoyenne au nord qui lui est antérieure (10 rue du Plo de la Sal, cad. D0280), cette maison peut
dater de la fin du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La façade, à l’est, a été très mutilée par le percement de baies à l’époque contemporaine. Son
parement est d’un moyen appareil réglé en moellons équarris en calcaire de Montolieu. À
gauche/sud, il s’appuie contre et passe sur une tête de mur mitoyenne antérieure qui se développe sur
une hauteur de deux niveaux. À droite/nord, les décrochements nécessaires à sa liaison avec les
pierres d’attente de la maison mitoyenne (10 rue du Plo de la Sal, cad. D0280) indiquent qu’il est
postérieur à cette dernière.
Le rez-de-chaussée a été entièrement repris en sous-œuvre à l’époque contemporaine. Cependant, les
claveaux d’un arc servant de décharge au-dessus du linteau en bois pourraient être encore en place.
Les fenêtres du premier étage ont tant mutilé la façade qu’il est impossible de savoir si elles ont
remplacé des baies antérieures. La décharge en bâtière au-dessus de la fenêtre de gauche/sud a été
réalisée avec les éléments d’une baie en remploi. Le jour à gauche/sud, largement chanfreiné et aux
piédroits en grès de Carcassonne (matériau qui se répand à Caunes surtout à la fin du Moyen Âge)
n’est sans doute pas d’origine : malgré l’enduit, il semble qu’on puisse reconnaître une reprise liée à
son insertion.
Au deuxième étage, un cordon d’appui mouluré d’un profil courant à Caunes (un tore, une gorge, un
tore à listel, un anglet et un réglet) régnait sur toute la largeur de la façade, détruit au centre par des
baies de l’époque contemporaine. À ses deux extrémités, à chaque angle de la façade, il est décoré
d’une tête sculptée. Le fort dénivelé de la rue au niveau de la maison fait que le cordon du deuxième
étage de cette maison était dans la continuité de celui du premier étage de la maison mitoyenne au
nord.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Gros.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue du Plo de la Sal, vue
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Niveaux supérieurs de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Tête de mur mitoyenne antérieure dans l'angle
gauche/sud de la façade et jour postérieur au parement.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Cordon d'appui près de l'angle gauche/sud au
2e étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail de la tête sculptée dans l'angle
gauche/sud de la façade, sur le cordon d'appui.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Cordon d'appui près de l'angle droit/nord au 2e
étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Détail de la tête sculptée dans l'angle
droit/nord de la façade, sur le cordon d'appui.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 13
maison

IA11007198
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0447 ; 2016 D 0269
Coordonnées Lambert 93
0661802 ; 6247673

Historique

Datation(s) principale(s)
12e siècle (?), 13e siècle (?)
D’après les techniques de construction et la forme des baies, cette maison pourrait dater du 13e
siècle, peut-être même du 12e siècle.

Description

L’élévation ouest de cette maison se développe le long d’une venelle, désormais passage privé
desservant plusieurs bâtiments au centre de l’îlot. Son parement est en calcaire de Montolieu sur
deux niveaux, d’un petit à moyen appareil réglé en moellons équarris à la face dressée au pic, avec
quelques pierres en délit et des cales généralement en cailloux. Vers la droite/sud, les moellons sont
taillés selon l’angle obtus saillant qui affecte l’élévation. La partie droite/sud du parement a été
arrachée. Au rez-de-chaussée, au niveau de l’angle obtus, s’ouvrait une porte barlongue aux arêtes
vives. Elle était couverte d’un linteau en bois (dont subsiste une partie en profondeur), protégé du
ruissellement des eaux par un larmier rudimentaire constitué de pierres plates. Au premier étage,
près de l’angle gauche/nord, une baie aux arêtes vives, couverte d’un arc segmentaire, a été réduite
pour servir de jour, avec un appui régnant, à l’Époque moderne.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Rez-de-chaussée de l'élévation postérieure
ouest, vu depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de l'élévation postérieure
ouest (à gauche), vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Premier étage de l'élévation postérieure ouest, vu
depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 21
maison

IA11007207
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0450 ; 2016 D 0267
Coordonnées Lambert 93
0661780 ; 6247674

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle
D’après les techniques de construction et les modénatures, la maison peut dater du 4e quart du 13e
siècle. Au rez-de-chaussée, R. Hyvert mentionnait en 1946 « le montant droit de l’ancienne porte
mouluré de boudins séparés par des gorges [qui] supportait un corbeau en cavet (du type habituel à
Caunes, mais à peine visible sous le crépissage). » Il s’agit peut-être d’un corbeau (ou plutôt d’un
coussinet) identique à celui d'une maison voisine (8 rue du Plo de la Sal, cad. D0279), datée du 13e
siècle par chronologie relative.

Description

La façade, au nord, est en grande partie recouverte d’enduit, à l’exception du 1er étage. Le parement
est d’une mise en œuvre soignée, d’un grand appareil réglé en pierre de taille en calcaire de
Montolieu, à joint fin. Un cordon d’appui en calcaire de Montolieu régnait sur toute la largeur de la
façade, bûché en grande partie, mouluré de deux tores dégagés par une gorge, surmontés d’un canal
et d’un réglet. Le piédroit droit/ouest de la fenêtre d’époque contemporaine (qui a cassé le cordon)
est en place, mouluré d’une baguette et d’un tore (lequel a été cassé par une feuillure) de la même
façon qu’une fenêtre géminée à jour d’écoinçon au sud-ouest du bourg (11 rue de l’Église, cad.
D1873). R. Hyvert voyait encore en 1946, le départ d’arc d’une ancienne fenêtre géminée liée à ce
piédroit. Vers la droite/ouest, le cordon présente un congé, indiquant sa limite et peut-être celle de la
maison. Aussi, la portion de cordon sous la fenêtre de droite/ouest au 1er étage de la façade est sans
doute en remploi.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 14.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Parement au 1er étage de la façade, près de
l'angle gauche/est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Premier étage de la façade ,vu depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Détail du cordon d'appui au 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Piédroit mutilé d'une baie détruite au 1er étage
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 7 - Congé à droite/ouest du cordon d'appui au 1er
étage de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 29
maison

IA11007230
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0454 ; 2016 D 1988
Coordonnées Lambert 93
0661756 ; 6247663

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 13e ou du 14e
siècle.

Description

La façade nord, sur la rue du Plo de la Sal, a été très remaniée à l’époque contemporaine. Dans son
angle gauche/est, une tête de mur mutilée en calcaire de Montolieu conserve un coussinet mouluré
en doucine et bandeau. Un pilier et son double coussinet ont été remployés pour servir de piédroit à
la porte, en calcaire de Montolieu, aux faces dressées à la laye. Le coussinet a été mutilé. Il
présentait sans doute un profil courant à Caunes au 13e siècle : une baguette, un cavet et un réglet,
mais toute la partie supérieure a été bûchée.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue du Plo de la Sal, vus
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Tête de mur à gauche/ouest au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 5 - Coussinet près de l'angle gauche/ouest au rez-
de-chaussée de la façade.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 6 - Pilier et coussinet mutilé en remploi au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 7 - Coussinet mutilé en remploi au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 3
maison

IA11007209
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0483 ; 2016 D 0235
Coordonnées Lambert 93
0661825 ; 6247696

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?), 14e siècle (?)
Datation(s) secondaire(s)
16e siècle (?)
D’après les rares éléments en place, cette maison pourrait être médiévale (antérieure au 15e siècle ?),
sans que rien ne permette de préciser sa datation. Un coussinet dans l’angle ouest pourrait dater du
16e siècle d’après son profil, mais il est peut-être en remploi.

Description

La façade, vers le sud, a été reconstruite au 19e ou au 20e siècle, mais les têtes de mur en calcaire de
Montolieu ont été conservées à chaque angle. Celle de gauche/ouest a été perturbée par les
remaniements postérieurs. Une console moulurée en cavet (16e siècle ?), peut-être en remploi,
soutenait une sablière de plancher disparue du premier étage. Au-dessus, une solive d’origine est
conservée contre la tête de mur (sciée au nu de la façade), laquelle a été presque entièrement reprise
sur toute la hauteur du 1er étage, bien qu’une solive arrachée du plancher du 2e étage soit aussi
conservée contre elle. La tête de mur de l’angle droit/est a moins souffert des remaniements.
L’emplacement de la sablière du plancher du 1er étage est visible en négatif et une solive sciée au nu
de la façade apparaît dans la tête de mur au-dessus de cet emplacement. L’élévation latérale ouest a
été reprise et est en grande partie recouverte d’enduit. Les vestiges de l’ancienne porte Notre-Dame
dans le rempart de la ville sont conservés près de son angle gauche/nord.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade sud, vue depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Façade sud, vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Coussinet près de l'angle gauche/ouest de la
façade et solive du plancher du 1er étage au nu de

l'élévation.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Coussinet près de l'angle gauche/ouest de la
façade.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 8 - Tête de mur mutilée dans l'angle gauche/ouest
au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Rez-de-chaussée près de l'angle droit/est de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Rez-de-chaussée de la tête de mur dans l'angle
droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Solive au 1er étage de la tête de mur dans l'angle
droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Plo de la Sal (rue du) 8
maison

IA11007195
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0433 ; 2016 D 0279
Coordonnées Lambert 93
0661787 ; 6247702

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle (?)
La maison est datée du 13e siècle par chronologie relative : elle est contemporaine de la maison
mitoyenne au sud (10 rue du Plo de la Sal, cad. D0280), qui est elle-même antérieure à sa maison
mitoyenne au sud, laquelle est datée, d'après les modénatures et les techniques de construction, de la
fin du 13e ou du début du 14e siècle. Le profil du coussinet au rez-de-chaussée de la tête de mur de
gauche/sud donne une indication de datation pour d'autres exemples conservés dans le bourg.

Description

La maison a un plan barlong d’environ 7,50 x 3,40 m, présentant son petit côté sur la rue, d’un plan
et de dimensions identiques aux deux maisons mitoyennes. Sa façade, à l’est, a été en grande partie
reconstruite à l’époque contemporaine et il ne subsiste que la tête du mur mitoyen sud, conservée sur
deux niveaux, en calcaire de Montolieu. La sablière de plancher du 1er étage reposait sur un
coussinet mouluré d’une baguette, un cavet et un réglet, profil courant à Caunes au 13e siècle. Au-
dessus, une pièce de bois remployée est percée de trous d'éclisse.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue du Plo de la Sal, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Tête de mur mitoyenne à gauche/sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Pontus de la Gardie (rue) 15 ; Auguste Gouttes (rue) 1
maison

IA11007199
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1827 D 0356, D 0357, D 0358 ; 2016 D 0299, 0300, D 0301
Coordonnées Lambert 93
0661730 ; 6247664

Historique

Datation(s) principale(s)
12e siècle, 1ère moitié du 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
15e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du 12e siècle. La
largeur des baies d'origine pourrait correspondre à celle de baies ternées, plus que de baies géminées,
ce qui indiquerait une antériorité au milieu du 13e siècle. La maison a été remaniée au 15e, puis dans
la 2e moitié du 16e siècle.

Description

La maison occupe l’angle sud-est d’un îlot d’habitation construit au nord de la place du marché. Sa
façade, au sud, se développe actuellement sur la parcelle D 0300 sur une largeur approximative de
12,50 m à partir de l’angle droit/est, mais elle se prolongeait vers la gauche/ouest sur la parcelle D
0301, peut-être jusqu’à la limite de celle-ci, soit sur une largeur totale d’environ 25 m.
Toute la moitié occidentale a été reconstruite dans la 2e moitié du 16e siècle. Les vestiges de baies
au rez-de-chaussée (devant lesquelles des pierres en saillie devaient supporter des planches pour des
étals), les croisées au rez-de-chaussée et au 1er étage ainsi que les jours du 2e étage, tous en grès de
Carcassonne, datent de cette période. Le parement est constitué de moellons et portions de cordon
d’appui mouluré en remploi issus de la façade d’origine : les moellons en calcaire de Montolieu sont
identiques à ceux de la moitié orientale de la maison encore en place, de même que le profil du
cordon.
Sur la moitié orientale de la façade, le parement est en calcaire de Montolieu sur deux niveaux, d’un
moyen appareil réglé à joint fin. Au rez-de-chaussée, se trouvent trois baies mutilées près de l’angle
droit/est, aux arêtes vives. Seuls les piédroits de celle de droite/est sont conservés, le reste ayant été
détruit par l’insertion d’une fenêtre à l’Époque moderne. Les deux autres sont couvertes d’arcs
segmentaires. Une succession d’arcades de boutique devait occuper tout le rez-de-chaussée de cette
maison idéalement située sur un côté de la place du marché.
Un cordon d’appui mouluré (un quart-de-rond, une baguette dégagée par deux anglets et un réglet)
régnait sur toute la largeur de la façade au 1er étage. Trois baies géminées ou ternées (la largeur des
baies devra être précisée pour le déterminer) aux arêtes vives sont partiellement conservées au 1er
étage. Seuls le piédroit et le départ de l’arc de couvrement droits/est de la fenêtre de gauche/ouest
sont conservés : c’est à partir de là que la façade a été entièrement reconstruite au 16e siècle vers la
gauche/ouest. La fenêtre centrale a conservé ses deux piédroits et ses deux départs d’arc. Elle a été
remplacée par une demi-croisée en calcaire de Montolieu, agrémentée d’une archivolte moulurée, au
15e siècle, qui a nécessité la destruction du cordon d’appui. Les claveaux de la fenêtre d’origine ont
été remployés au-dessus du linteau de la nouvelle fenêtre. La fenêtre de droite/est a été entièrement
arrachée et elle n’apparaît qu’en négatif du côté gauche/ouest. Elle a été remplacée par une croisée
au 15e siècle.
L’élévation latérale est, sur la rue Auguste Gouttes, est recouverte d’enduit, à l’exception d’une
petite portion près de son angle gauche/sud. Le parement est identique à celui de la façade et le
cordon d’appui se prolonge de ce côté sur quelques dizaines de centimètres (il a été bûché vers la
droite/nord).
L’intérieur de la maison a été entièrement remanié dans les années 1560, les corps de bâtiment
articulés autour d’une cour intérieure avec escalier en vis. Toutes les baies et galeries construites à
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cette époque sont en grès de Carcassonne.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 11 et Ancien hôtel d'Alibert.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue Pontus de la Gardie, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 4 - Moitié occidentale de la façade, reconstruite au
16e siècle, vue depuis le sud-ouest.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 5 - Moitié occidentale de la façade, reconstruite au
16e siècle, vue depuis le sud.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 6 - Rez-de-chaussée de la moitié occidentale de la
façade, vu depuis le sud-est.

Auteur : Jansou, Pauline
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Fig. 7 - Croisée près de l'angle gauche/ouest au 1er
étage de la façade.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 8 - Croisées de droite/est au 1er étage de la partie
reconstruite à l'ouest de la façade.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 9 - Cordon d'appui mouluré en remploi dans le
parement de la moitié ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Cordon d'appui mouluré en remploi près du
piédroit droit/est de la croisée centrale au 1er étage de

la façade.
Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 11 - Rez-de-chaussée de la moitié orientale de la
façade.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 12 - Baie remaniée au centre de la moitié orientale
de la façade.

Auteur : Jansou, Pauline
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Fig. 13 - Fenêtres géminées ou ternées mutilées près de
l'angle gauche/ouest de la moitié orientale au 1er étage

de la façade.
Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 14 - Demi-croisée insérée dans une fenêtre plus
ancienne au centre de la moitié orientale au 1er étage

de la façade.
Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 15 - Croisée du 15e siècle et négatif d'une fenêtre à
gauche/ouest de la croisée, au 1er étage de la moitié

orientale de la façade.
Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 16 - Angle sud-est de la maison.
Auteur : Jansou, Pauline
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Fig. 17 - Vue partielle de l'élévation latérale est, depuis
le sud-est.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 18 - Vue partielle de l'élévation latérale est, depuis
le nord-est.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 19 - Galerie moderne en grès de Carcassonne à
l'est de la cour intérieure.
Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 20 - Tour d'escalier et partie supérieure de la
galerie à l'est de la cour intérieure.

Auteur : Jansou, Pauline

Fig. 21 - Croisée sur l'élévation nord de la cour intérieure.
Auteur : Jansou, Pauline
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Caunes-Minervois
Pontus de la Gardie (rue) 3
maison

IA11007215
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0302, D 0303, D 0304 ; 2016 D 0466
Coordonnées Lambert 93
0661662 ; 6247606

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
D’après les techniques de construction et les modénatures, la maison peut dater du 13e siècle.

Description

La maison a été détruite sur toute sa moitié orientale, encore représentée sur le cadastre de 1827.
L’élévation sud a été perturbée par le percement de baies à l’époque contemporaine et elle est
partiellement recouverte d’enduit. Son parement est d’un petit appareil réglé en moellons équarris en
calcaire de Montolieu, avec de nombreuses cales. Au 1er étage, un jour carré largement chanfreiné
de la fin du Moyen Âge ou du début de l’Époque moderne a été inséré dans le parement. Dans
l’angle droit/est, le piédroit d’une baie à arêtes vives est encore en place, surmonté d’un coussinet
mouluré d’une baguette, un cavet et un réglet, profil courant dans les maisons du 13e siècle à
Caunes. Le mur de refend, parallèle à la rue, est partiellement apparent grâce à la destruction. Son
parement est identique à celui de l’élévation sud. Au rez-de-chaussée, il était ouvert par au moins
une arcade à arêtes vives (qui n’a pu être observée qu’à travers un jour). Au 1er étage, il a été
perturbé par l’insertion ou la reconstruction de baies à l’époque contemporaine (l’enduit devra être
entièrement retiré pour avoir une meilleure lecture chronologique).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Angle droit/est au rez-de-chaussée de
l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier et coussinet au rez-de-chaussée de
l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Parement des niveaux supérieurs de l'élévation
sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrachement du parement à gauche/est des
niveaux supérieurs de l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue générale de l'ancien mur de refend,
actuelle élévation extérieure, depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Retombée droite/nord d'un arc au rez-de-
chaussée du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vestiges de baies près de l'angle sud au 1er
étage du mur de refend, vu depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Partie nord au 1er étage du mur de refend, vue
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Pontus de la Gardie (rue) 9
hôtel Sicard

IA11007213
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0346, D 0347 ; 2016 D 0420
Coordonnées Lambert 93
0661685 ; 6247649

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Datation(s) secondaire(s)
16e siècle, 17e siècle
D’après le profil des baies et les modénatures, la partie la plus ancienne de l’hôtel (le corps de
bâtiment ouest) est du 15e siècle ou du début du 16e siècle et le corps de bâtiment oriental est de la
fin du 16e ou du 17e siècle.

Description

Les deux corps de bâtiment sont articulés de part et d’autre d’une tour d’escalier en vis éclairée au
1er étage par un jour barlong largement chanfreiné avec un appui mouluré en doucine (16e siècle).
La clôture qui ferme l’avant-cour devant l’escalier est percée par une baie aux piédroits adoucis et
couverte d'un arc segmentaire largement chanfreiné. Le parement du corps de bâtiment ouest, le plus
ancien, est d’un appareil irrégulier en cailloux et moellons ébauchés. Il semblerait que le matériau
principal soit le calcaire de Montolieu, mais du marbre est aussi mis en œuvre (l’enduit nuit à la
visibilité du parement). Au 2e étage de la façade, une croisée aux moulures prismatiques, avec appui
régnant et archivolte, ajoure ce niveau. Le 3e étage est ajouré par une demi-croisée simplement
chanfreinée, avec appui régnant. Une demi-croisée aux moulures identiques à celles de la croisée de
la façade est ouverte sur la petite élévation ouest de ce corps de bâtiment.
Le corps de bâtiment oriental est recouvert d’enduit, ne laissant apparaître que les baies sans que leur
liaison avec le parement ne puisse être appréhendée. Les croisées d’angle sont finement décorées et
datent de la fin du 16e ou du 17e siècle, de même que les baies de l’élévation latérale est, sur la rue
Pontus de la Gardie.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., Ancien hôtel Sicard.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue de la Petite Fontaine, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Demi-croisée au 1er étage de l'élévation ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Demi-croisée au 1er étage de l'élévation ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Elévation sud du corps de bâtiment oriental.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Façade est, sur la rue Pontus de la Gardie, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Tour de l'escalier en vis entre les deux corps de
bâtiment.

Auteur : Foltran, Julien

289



Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 1
maison

IA11007225
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0572 ; 2016 D 2146
Coordonnées Lambert 93
0661702 ; 6247641

Historique

Datation(s) principale(s)
limite 15e siècle 16e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater de la fin du 15e ou
du début du 16e siècle.

Description

La façade sud, sur la rue du Château, a été reconstruite à l’époque contemporaine. Dans son angle
gauche/ouest, une puissante console d’encorbellement de trois assises en ressaut au 1er étage est le
seul vestige d’un encorbellement des niveaux supérieurs. Au 2e étage, le pan-de-bois s’appuyait sur
des corbeaux insérés dans la tête de mur. À ce niveau, l’appui mouluré en grès de Carcassonne (du
15e ou du 16e siècle) de la fenêtre de droite/est est en remploi.
L’élévation latérale ouest, sur la rue Pontus de la Gardie, présente un parement peu soigné d’un petit
appareil assisé en moellons équarris ou ébauchés en calcaire de Montolieu, à joint très gras. L’angle
gauche/nord a été arraché sur toute sa hauteur : l’élévation postérieure nord, sur la rue des Remparts
(façade actuelle), a été entièrement reconstruite à l’époque contemporaine. Au 1er étage de
l’élévation latérale ouest, près de l’angle gauche/nord, une croisée et une porte sont couvertes d’une
archivolte commune. Les arêtes de la croisée sont abattues par deux cavets et elle possède un appui
régnant ; la porte est légèrement biaise vers la droite/sud. Il existait sans doute un ponceau
enjambant la rue Pontus de la Gardie, qui reliait la maison à celle qui lui fait face (9 rue Pontus de la
Gardie, cad. D0420). Un ponceau enjambe encore la rue de la Petite Fontaine (époque
contemporaine) et les habitants ont témoigné de l’existence d’un autre dans la rue des Martyrs,
détruit vers le milieu du 20e siècle. La reprise visible dans le parement au-dessous de la porte biaise
est probablement liée à la destruction du ponceau qui devait donc être maçonné. À droite/sud de la
porte biaise, une petite demi-croisée chanfreinée, avec congés triangulaires, a son appui au même
niveau que le seuil de la porte. Au 2e étage, au-dessus de la porte, une autre demi-croisée est
chanfreinée, avec un appui régnant mouluré.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 19.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade sud, sur la rue du Château, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Console d'encorbellement dans l'angle
gauche/ouest de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Appui mouluré en remploi sous une fenêtre de
la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Baies au 1er étage de l'élévation latérale ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Demi-croisée au 1er étage de l'élévation
latérale ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Demi-croisée au 2e étage de l'élévation latérale
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 13
maison

IA11007220
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0616 ; 2016 D 0549
Coordonnées Lambert 93
0661770 ; 6247573

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
D’après les modénatures (coussinets d’un profil courant à Caunes) et les techniques de construction,
la maison peut dater du 13e siècle.

Description

La façade nord, sur la rue des Remparts, est en grande partie recouverte d’enduit, mais elle semble
avoir été presque totalement remaniée à l’époque contemporaine. Dans son angle gauche/est, un
pilier est surmonté d’un coussinet mouluré d’une baguette, un cavet et un réglet, profil courant à
Caunes au 13e siècle. Il supportait une sablière dont le négatif est encore visible dans la tête de mur
mitoyenne dans l’angle droit/ouest de la façade, qui se développe sur une hauteur de deux niveaux et
soutenait aussi la sablière de la maison de droite/nord (11 rue des Remparts, cad. D 0550). Au rez-
de-chaussée, l'encoche d'aisselier conserve des inclusions de bois.

294



Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue des Remparts, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Pilier et coussinet près de l'angle gauche/est au
rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Détail du coussinet près de l'angle gauche/est
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Tête de mur dans l'angle droit/ouest au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Tête de mur dans l'angle droit/ouest au 1er étage
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 17, 19
maison

IA11007237
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0671, D 0672, D 0673, D 0674, D 0675 ; 2016 D 0534, D 0535, D 0536
Coordonnées Lambert 93
0661809 ; 6247525

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle (?)
D’après les modénatures, la maison peut dater du 15e siècle. Cependant, il semblerait que les
élévations visibles de l’extérieur aient été remontées à l’époque contemporaine.

Description

La façade, vers l’est, sur la rue des Remparts, semble avoir été reconstruite à l’époque
contemporaine (il n’y a pas de trace évidente de reprise autour des baie de cette période). Elle ne
présente aucun intérêt, sauf les remplois au 1er étage. Au centre, un chapiteau aurait pu appartenir à
une fenêtre géminée de la fin du 13e ou du début du 14e siècle, d’après son décor floral. Le matériau
dans lequel il est taillé, difficile à déterminer depuis le sol, semble être un calcaire particulièrement
dense en alvéolines, rare à Caunes où les principales roches mises en œuvre sont le calcaire de
Montolieu d’aspect spongieux, le grès de Carcassonne et, dans une moindre mesure, le marbre local.
Vers la droite/nord, une fenêtre géminée en calcaire de Montolieu est couverte de deux linteaux. Ses
arêtes sont abattues par un cavet amorti par des congés en pointe de diamant. L’appui régnant,
mouluré d’un cavet et d’un bandeau, ne file pas correctement entre les deux baies de cette fenêtre et
le piédroit droit/nord est en partie constitué de pierres taillées récemment. De même; le jour à
droite/nord au 1er étage de la façade est constitué d’un linteau et de deux pierres en remploi en partie
supérieure de son piédroit (en calcaire de Montolieu) et de pierres taillées récemment en partie
inférieure (en grès de Carcassonne). Des pierres de taille dressées à la laye sont aussi remployées
dans la chaîne d’angle droite/nord.
L’élévation postérieure, vers l’ouest, a peut-être été elle aussi remontée à l’époque contemporaine.
Au centre, une tour de quatre niveaux est ouverte au rez-de-chaussée par une porte aux piédroits
chanfreinés en calcaire de Montolieu, dont l’arc segmentaire a été repris à l’époque contemporaine.
Les trois étages sont ajourés par des fenêtres barlongues chanfreinées en calcaire de Montolieu
principalement. Un morceau de mortier (l’auge) est remployé entre les fenêtres du 1er et du 2e étage.
Au 1er étage de la partie droite/sud de l’élévation, un jour barlong similaire à la fenêtre de la façade
est mouluré en cavet et a un appui régnant.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Remparts, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Chapiteau en remploi au centre du 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Chapiteau en remploi au 1er étage de la façade,
vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail du chapiteau en remploi au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Fenêtre géminée au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Jour barlong au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Pierre remployées dans l'angle droit/nord de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vue partielle de l'élévation postérieure ouest,
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Porte au rez-de-chaussée de la tour, au centre
de l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Niveaux supérieurs de la tour au centre de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Vue partielle de la partie sud de l'élévation
postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Jour barlong au 1er étage de la partie sud de
l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 21
maison

IA11007236
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0670 ; 2016 D 2025
Coordonnées Lambert 93
0661818 ; 6247514

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 15e siècle.
L’identification de l’emblème au-dessus de l’arcade du rez-de-chaussée permettrait sans doute
d’affiner la datation. R. Hyvert indiquait en 1946 que la tradition locale attribuait à cette maison une
ancienne fonction d’hôpital (sans préciser à quelle période), ce que rien ne permet de confirmer en
l’état actuel de la connaissance.

Description

Le parement de la façade est, sur la rue des Remparts, est d’un appareil irrégulier en moellons 
ébauchés en calcaire de Montolieu. Près de l’angle droit/nord du rez-de-chaussée, une baie est 
couverte d’un arc brisé extradossé. Ses arêtes sont abattues par deux cavets séparés par un anglet et 
la clé est timbrée d’un emblème pouvant s’apparenter à des rais d’escarboucle. Les deux jours du 
rez-de-chaussée sont des percements récents, l’appui de celui de droite/nord est un remploi en grès 
de Carcassonne (trumeau ?).
Les deux baies du 1er étage sont moulurées de la même façon que l’arcade du rez-de-chaussée et ont 
un appui régnant. Celle de gauche/sud est une croisée et celle de droite/nord, au-dessus de l’arcade, 
est un jour. À gauche/sud du piédroit de la croisée, une pierre moulurée est en remploi dans le 
parement. Son profil rappelle celui des cordons d’appui des maisons antérieures au milieu du 13e 
siècle à Caunes (notamment la maison 1 rue Augustes Gouttes, cad. D0299) : il semblerait en effet 
qu’elle soit moulurée d'un quart-de-rond, d’une baguette et d'un réglet (remployée à l'envers).

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison n° 31.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Remparts, vue depuis
le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade près de l'angle gauche/nord au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Emblème (rais d'escarboucle ?) sur la clé de
l'arcade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Croisée au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Jour au 1er étage de la façade, près de l'angle
droit/nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Portion de cordon d'appui en remploi près de la
croisée au 1er étage de la façade.

Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 26
maison

IA11007224
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0772 ; 2016 D 0614
Coordonnées Lambert 93
0661835 ; 6247507

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle (?)
Datation(s) secondaire(s)
Temps modernes
D’après les modénatures, les arcs au rez-de-chaussée de la façade sont peut-être du 15e siècle ou
peut-être plus tardifs. Le reste des élévations est sans doute de l’Époque moderne. La liaison entre
les arcs et le parement est difficile à voir à cause de l’enduit qui recouvre la façade.

Description

Vers la gauche/nord de la façade ouest, au rez-de-chaussée, deux arcades chanfreinées non
extradossées, avec un pilier et un sommier commun, sont partiellement épargnées par l’enduit.
L’élévation latérale nord est d’un petit appareil grossièrement assisé, en moellons ébauchés, en
grande partie en marbre (employé sous cette forme dans le gros œuvre à partir du 14e siècle) et en
calcaire de Montolieu.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-
ouest, avec sa façade sur la rue des Remparts.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcades au rez-de-chaussée de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Sommier des arcades au rez-de-chaussée de la
façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue générale de la maison depuis le nord-est,
avec l'élévation latérale nord (à droite) en marbre.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Remparts (rue des) 27
maison

IA11007219
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0669 ; 2016 D 0527
Coordonnées Lambert 93
0661837 ; 6247484

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
15e siècle (?)
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 13e siècle. Elle a
été remaniée au 15e siècle.

Description

La façade, à l’est, sur la rue des Remparts, a été très remaniée jusqu’à l’époque contemporaine. Son
parement, encore en place dans le tiers gauche/sud, est d’un moyen appareil réglé en moellons
équarris, avec de nombreuses cales en cailloux. Au rez-de-chaussée, le parement conserve le négatif
de l’extrados d’une grande arcade de passage près de l’angle gauche/sud. Son piédroit gauche/sud
est partiellement en place alors que son piédroit droit/nord est conservé avec son sommier qui a une
hauteur de 60 cm. Le reste de l’arcade a été arraché et bouché avec des cailloux et des moellons
équarris de natures différentes, dont du marbre de Caunes. Le bouchage est lié à une porte du 16e
siècle, couverte d’un arc segmentaire chanfreiné et aux piédroits aux angles adoucis, amortis par des
congés en bec. Vers la droite/nord, le parement du rez-de-chaussée et du 1er étage a été entièrement
remonté, notamment au 1er étage avec des moellons identiques à ceux du parement en place sur la
façade. Au rez-de-chaussée, à peu près au centre des deux tiers nord de la façade, un pilier à arêtes
vives semble en place, surmonté d’un double coussinet au profil courant à Caunes au 13e siècle (une
baguette, un cavet et un réglet). S’il est en place, il supportait sans doute une sablière, ce qui
indiquerait que les étages supérieurs étaient alors en pan-de-bois de ce côté de la façade. Entre ce
pilier et l’arcade de passage de gauche/sud, les piédroits chanfreinés, avec des congés triangulaires
biais (15e siècle ?), d’une baie bouchée sont encore en place. Cette baie a été insérée dans un
parement peu soigné, d’un appareil irrégulier en tout-venant. Dans la chaîne d’angle droite/nord, les
pierres d’une baie sont en remploi.
Au 2e étage, la façade est recouverte d’enduit et ne laisse apparaître que trois baies : près de l’angle
gauche/sud, une demi-croisée avec appui régnant et une croisée ; vers l’angle droit/nord, une demi-
croisée. Les deux premières ont des chanfreins amortis par des congés en pointe de diamant. Le
meneau et les linteaux de la croisée sont en grès de Carcassonne, alors que le reste de la baie et les
deux autres baies sont en calcaire de Montolieu.
D’après des témoignages oraux, dont celui de Maurice Scellès qui a visité la maison quelques années
avant l’enquête, il y aurait des fragments sculptés de tradition romane déposés à l’intérieur de la
maison, pouvant dater du 12e ou du début du 13e siècle. À ce stade, il n’est pas possible d’en
connaître la provenance.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Remparts, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Négatif d'une baie près de l'angle gauche/sud
au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Négatif d'une baie près de l'angle gauche/sud
de la façade, vu depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Piédroit gauche/sud d'une ancienne baie près de
l'angle gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Piédroit droit/nord d'une ancienne baie près de
l'angle gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Partie centrale du rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Piédroits d'une baie détruite au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Pilier et double coussinet au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Partie nord du rez-de-chaussée de la façade,
avec remplois dans la chaîne d'angle droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Parement médiéval en place au 1er étage de la
façade, près de l'angle gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Parement composé de remplois près de l'angle
droit/nord au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Parement composé de remplois au centre du
1er étage de la façade, au-dessus du pilier et du double

coussinet.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Demi-croisée et croisée près de l'angle
gauche/sud au 2e étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Demi-croisée de droite/nord au 2e étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Saint-Genès (rue)
maison

IA11007210
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0369 ; 2016 D 0315
Coordonnées Lambert 93
0661656 ; 6247687

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle, 16e siècle, 17e siècle
D’après la forme de la fenêtre du 2e étage, la maison peut dater du 15e ou du 16e siècle, bien que la
mise en œuvre de déchets de carrière de marbre pourrait repousser la datation au 17e siècle.

Description

La façade sud a été très remaniée à l’époque contemporaine : son rez-de-chaussée entièrement repris
pour l’insertion d’une baie qui occupe toute sa largeur. Aux niveaux supérieurs, le parement est d’un
appareil irrégulier en cailloux et moellons ébauchés, semblable à ceux du début de l’Époque
moderne dans d’autres maisons du bourg (2 rue Montgaillard, cad. D0406). Au 1er étage, la baie en
grès de Carcassonne aurait pu être une ancienne croisée détruite et partiellement bouchée, avec un
appui régnant (bûché), mais les piédroits ne conservent pas de trace de l’emplacement d’un
croisillon. Au 2e étage, la baie en calcaire de Montolieu est une ancienne fenêtre géminée
chanfreinée avec congés et appui régnant pouvant dater du 15e ou du 16e siècle. Des déchets de
marbre provenant des carrières de Caunes sont mis en œuvre dans la façade et surtout dans la partie
supérieure du parement de l’élévation latérale est (pignon). L’exploitation intensive des carrières
ayant repris au début du 17e siècle seulement, il est possible que la maison ne soit pas antérieure.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud et élévation postérieure est, vues
depuis le sud-est.

Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 4 - Jour au 2e étage de la façade.
Auteur : Scellès, Maurice
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Caunes-Minervois
Saint-Gérome (impasse)
maison

IA11007221
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0774 ; 2016 D 0622
Coordonnées Lambert 93
0661847 ; 6247495

Historique

Datation(s) principale(s)
12e siècle, 13e siècle, 14e siècle
D’après les techniques de construction, la maison est médiévale, sans doute antérieure au 15e siècle.

Description

La façade, à l’ouest sur la rue Saint-Gérome, est entièrement recouverte d’enduit. La forme du grand
portail au rez-de-chaussée laisserait penser qu’il est issu du remaniement d’une baie couverte d’un
arc, dont la partie supérieure aurait été détruite pour augmenter la hauteur. L’élévation latérale nord,
sur l’impasse, présente un parement assez soigné, d’un moyen appareil réglé en moellons équarris en
calcaire de Montolieu. Deux portes, près de chaque angle, ont été bouchées. Celle de droite/ouest a
gardé son linteau en calcaire de Montolieu, à la face dressée à la laye, mais il s’agirait d’affiner les
observations (après retrait de l’enduit) pour déterminer si elles sont contemporaines ou postérieures
au parement.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Elévation latérale nord, vue depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de l'élévation latérale nord, vu
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Premier étage de l'élévation latérale nord, vu
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Saint-Gérome (rue) 3
maison

IA11007222
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0658 ; 2016 D 0655
Coordonnées Lambert 93
0661833 ; 6247547

Historique

Datation(s) principale(s)
15e siècle
D’après les modénatures et la chronologie relative, la maison pourrait être datée du 15e siècle, très
reprise à l’Époque contemporaine.

Description

La façade sud, sur l’impasse Saint-Gérome, est en grande partie recouverte d’enduit. Près de son
angle droit/est, une arcade chanfreinée, avec congés triangulaires biais, en calcaire de Montolieu,
possède un pilier commun avec la baie en anse-de-panier de la maison mitoyenne (détruite) qui
pourrait dater du 17e siècle et qui est postérieure. Au 1er étage, la façade est ajourée par une demi-
croisée chanfreinée en grès de Carcassonne. L’élévation latérale ouest, sur la rue Saint-Gérome, est
une construction de l’Époque moderne (déchets de carrière de marbre).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade près de l'angle droit/est au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Demi-croisée au 1er étage de la façade sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue de l'élévation latérale ouest depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Caunes-Minervois
Saint-Luce (impasse)
maison

IA11007211
oeuvre repérée
Cadastre
1827 D 0374 ; 2016 D 0318
Coordonnées Lambert 93
0661659 ; 6247702

Historique

Datation(s) principale(s)
14e siècle (?)
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater du 14e siècle.

Description

Le parement de la façade, au nord, est d’un moyen appareil assisé en moellons ébauchés en calcaire
de Montolieu principalement. À l’intérieur, un mur de refend perpendiculaire à la rue divise la
maison en deux. Au rez-de-chaussée, il est largement ouvert par une arcade brisée non extradossée
en calcaire de Montolieu.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1827 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend.
Auteur : Scellès, Maurice

Fig. 4 - Parement intérieur de l'élévation sud, du côté
est.

Auteur : Scellès, Maurice
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Fig. 5 - Vue partielle du parement de la façade nord, sur
l'impasse Saint-Luce

Auteur : Scellès, Maurice
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Lagrasse
maisons médiévales de Lagrasse

IA11007169 

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle ; 14e siècle ; 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
Tous les édifies conservant des parties significatives de l'architecture civile du 13e au milieu du 16e
siècle ont fait l'objet d'un dossier individuel. Les autres vestiges en place sont seulement énumérés
dans la liste qui suit, illustrée de photographies et d'un plan de situation, classés dans l'ordre du
numéro cadastral actuel. Cette liste comprend des vestiges isolés, mais restés en place dans des
maisons reconstruites à l’Époque moderne ou contemporaine, et des vestiges ne permettant pas
d’appréhender correctement la maison médiévale à laquelle ils étaient rattachés (emprise et fonction
inconnues). Les datations proposées, généralement larges à cause du peu d’indices conservés,
s’appuient sur la comparaison avec des maisons mieux connues dans le bourg.

Description

Quarante-neuf vestiges ponctuels en place ont été repérés dans 38 édifices différents, assez bien
répartis dans l’ensemble de l’agglomération à l’exception des îlots situés au nord, au sud et à l’est
contre les anciennes fortifications. Parmi les 46 vestiges, 39 seraient antérieurs au 15e siècle et sept
seraient du 15e ou de la première moitié du 16e siècle. Bien que les maisons auxquelles ils
appartenaient aient été en grande partie détruites et reconstruites à l’Époque moderne ou
contemporaine, le nombre des vestiges en place, s’ajoutant aux 83 maisons médiévales qui ont été
enregistrées dans 79 dossiers individuels différents, donne l’image d’un bourg médiéval dense : près
de la moitié des 280 maisons est concernée par la conservation d’au moins un vestige antérieur à
1550.
- B0037, [3bis] rue Saint-Michel. L'édifice est détruit : seul subsiste près de l'angle gauche/nord,
épargné par l'enduit, le piédroit d'une baie, chanfreiné et dont les pierres sont dressées à la laye (2e
moitié 13e-1ère moitié 14e siècle).
- B0052, 2 rue des Remparts (actuelle bibliothèque municipale). La façade, à l’est, a été très
largement reconstruite à l’époque contemporaine. Au rez-de-chaussée, sous la passerelle nord
conduisant à la salle du 1er étage (Club de l’Orbieu), un pilier en calcaire froid, dont les faces sont
dressées au pic, est surmonté d’un coussinet mouluré en quart-de-rond, peut-être à listel. Plus à
droite/nord, à 4 m environ, il semblerait qu’un autre pilier très mutilé, mais d’une mise en œuvre
identique, soit encore en place. Au premier étage, la fenêtre à droite/nord de la porte du Club de
l’Orbieu n’est sans doute pas en place (car correctement intégrée dans le parement visiblement
postérieur aux piliers du rez-de-chaussée), mais sa mise en œuvre et ses modénatures sont similaires
à celles des piliers du rez-de-chaussée : piédroits à arêtes vives, coussinets en quart-de-rond à listel,
faces dressées au pic. Ces éléments, en place ou en remploi, pourraient dater des trois 1ers quarts du
13e siècle.
- B0103, 12 rue du Pech. Dans l’angle droit/ouest de la façade nord, un pilier en calcaire froid est
conservé au rez-de-chaussée, aux faces dressées à la laye et portant un chanfrein (2e moitié du 13e-
1ère moitié du 14e siècle). L’élévation latérale ouest, du côté de la rue Droite, est sans doute
contemporaine du pilier. Son parement est d’un appareil irrégulier en moellons ébauchés et cailloux,
mais il a été récemment rejointoyé et est partiellement recouvert de végétation.
- B0120, 16 rue du Pech. Deux piliers sont conservés à chaque angle de la façade sud. Celui de
gauche/ouest est très mutilé et celui de droite/est porte un coussinet mouluré en quart-de-rond à
listel. Son chanfrein est amorti par un congé dont le profil est difficile à déterminer (une pointe de
diamant ?) et les faces sont dressées à la laye (2e moitié du 13e-1ère moitié du 14e siècle).
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- B0165, [35bis] rue Magène. Dans l’angle sud/droit de la façade ouest, un pilier chanfreiné, sans
doute remanié, est surmonté d’un coussinet en quart-de-rond à listel et la face des pierres est dressée
à la laye (2e moitié du 13e-1ère moitié du 14e siècle). Le pilier sert de piédroit à la porte actuelle,
dont le piédroit gauche/nord est composé de pierres en grès de Carcassonne moulurées d’un tore
dégagé par une gorge et un cavet, sans doute en remploi. Une fenêtre est composée du même
matériau, de pierres sans doute en remploi elles aussi.
- B0170, 29 rue Magène. Près de l’angle gauche/nord de la façade, la porte a des piédroits en
calcaire froid, aux faces dressées à la laye et au pic, dont les chanfreins sont amortis par des congés
au motif bifolié concave (13e-1ère moitié du 14e siècle). Cependant, l’enduit empêche de savoir si
les piédroits sont liés au parement de la façade.
- B0188, 9 rue Magène. La porte près de l’angle gauche/nord de la façade ouest a des piédroits en
calcaire froid chanfreinés (13e-14e siècle), dont les congés ne sont pas apparents. L’enduit dissimule
la liaison entre les piédroits et le parement.
- B0195, 3 rue Magène. La chaîne d’angle droite/ouest au rez-de-chaussée de l’élévation nord (côté
rue du Consulat), a été mise au jour à l’occasion de travaux. Elle est composée de pierres en calcaire
froid, à la face dressée à la laye (13e-14e siècle).
- B0200, 19 rue Paul Vergnes ; rue Magène. La maison a été construite sur la portion orientale de la
rue de l’Église, qu’elle a obturée. Les claveaux moulurés d’une baie en grès de Carcassonne sont
remployés dans le parement au rez-de-chaussée de la façade ouest, côté rue Paul Vergnes. Côté rue
Magène, à l’est, le piédroit chanfreiné d’une baie en calcaire froid aux faces dressées au pic (13e-
1ère moitié 14e siècle), est conservé près de l’angle gauche/sud. Son seuil est matérialisé par un
alignement de moellons au niveau du sol.
- B0204, 20 rue Magène. Au niveau du plafond du 2e étage, près de l’angle gauche/sud de la façade
est, un about de poutre ou de solive très érodé représente un chérubin avec ses ailes. Des traces de
polychromie sont encore visibles : rouge au niveau de la bouche, noir sur les ailes. Il pourrait
appartenir à un plafond de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié du 16e siècle, nombreux dans les
maisons du bourg. À peu près à la même hauteur, près de l’angle droit/nord, une tête sculptée
apparaît dans un renfoncement du mur. Elle est polychrome : les lèvres sont rouges ; les yeux, les
sourcils et la moustache sont noirs. Le matériau dans laquelle la tête est réalisée est difficile à
déterminer (bois, plâtre ?).
- B0221, 15 rue Saint-Michel. À l’occasion de travaux, un pilier a été mis au jour dans l’angle
droit/sud de la façade ouest. Il est en calcaire froid, les faces sont dressées à la laye, et est chanfreiné
au rez-de-chaussée, avec un congé bifolié concave surmonté d’une baguette moulurée en chevron
(4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle).
- B0228, 19 rue Saint-Michel. La maison a été détruite à l’époque contemporaine. Seule une partie
près de l’angle droit/sud de la façade ouest a été conservée pour servir de contrefort à la maison
mitoyenne au sud. Au rez-de-chaussée, le piédroit droit/sud d’une arcade et le départ d’arc
segmentaire extradossé sont chanfreinés (sans congé visible) et la face des pierres dressée à la laye
(2e moitié 13e-1ère moitié 14e siècle). Le parement tout autour semble avoir été très repris. Dans
l’angle droit/sud, deux piédroits mitoyens sont aussi conservés. Celui de gauche/nord est en remploi
et il est surmonté d’un coussinet en quart-de-rond tourné sans logique vers l’arcade. Le piédroit de
droite/sud est chanfreiné, amorti par un congé, et les décrochements taillés dans ses pierres montrent
qu’il fut réalisé pour s’adapter à un élément déjà en place, mais qui n’était certainement pas le
piédroit gauche/nord.
- B0229, [16 bis] rue Paul Vergnes. La maison a été détruite pour laisser place à une aire de
stationnement. Seul le piédroit gauche/sud d’une baie détruite en grès de Carcassonne et une partie
du parement qui y est lié ont été conservés dans l’angle gauche/sud de l’ancienne façade orientale.
Le parement, d’un petit appareil grossièrement assisé (15e siècle ?), est postérieur à celui de la
maison mitoyenne au sud, datée de la fin du 13e ou du début du 14e siècle.
- B0235, 2 rue Lafayette. Un pilier est conservé à chaque angle du rez-de-chaussée de la façade nord.
La face des pierres est dressée au pic (13e-début du 14e siècle). Au premier étage, une ligne de
reprise au-dessus du pilier de gauche/ouest correspond sans doute au négatif de la partie haute de la
tête de mur.
- B0238, 6 rue Lafayette. Dans l’angle droit/est de la façade sud, à la limite de la parcelle, un pilier
en calcaire froid est surmonté d’un double coussinet en quart-de-rond à listel et ses chanfreins sont
amortis par des congés bifoliés concaves surmontés d’une baguette moulurée en chevron (4e quart
du 13e-1er quart du 14e siècle). Le congé de gauche/ouest est plus haut que celui de droite/est.
- B0242, 8 rue Droite. L’enduit qui recouvre la totalité de la façade ouest n’a épargné qu’une baie
près de l’angle gauche/nord, ancienne porte couverte d’un arc segmentaire extradossé, en calcaire
froid, aux faces dressées à la laye sur l’arc et au pic sur les piédroits et au chanfrein amorti par de
simples congés triangulaires (13e-14e siècle). Elle mesure (h x l) 1,79 x 0,94 m. Son seuil est à une
hauteur de 78 cm par rapport au niveau actuel de la rue et la hauteur de ses claveaux est de 41 cm au
niveau de la clé.
- B0248, 4 rue de l’Église. La maison de plan barlong est divisée en deux par un mur de refend
parallèle à la rue. Il est ajouré au rez-de-chaussée par un arc (médiéval ?) partiellement dissimulé
sous un enduit. Cependant, la partie ouest de l’arc a sans doute été remontée à une période récente.
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La pièce à l’avant de la maison, du côté de la rue (au sud), est partiellement couverte d’une voûte en
berceau perpendiculaire à la rue entièrement recouverte d’enduit.
- B0284, 21 rue du Consulat. Sur l’élévation postérieure sud, actuelle clôture d’une cour du côté de
la traverse des poissonniers, une porte couverte d’un arc en plein-cintre est largement chanfreinée et
possède des congés triangulaires biais haut, au niveau des claveaux, pourrait dater du début de
l’Époque moderne.
- B0287, 1 place de la Halle. Dans l’angle gauche/nord de la façade ouest, un pilier chanfreiné est
surmonté par un coussinet mouluré de deux tores séparés par une gorge, qui semble en remploi. Vers
la droite/sud, un pilier chanfreiné est surmonté par un double coussinet récent. À 3 m de la façade,
vers l’ouest, les fondations des piliers d’un portique ont été mises au jour en 2013 (1ère moitié du
14e siècle).
- B0294, 11 place de la Halle, actuelle mairie. La façade a été reprise au début du 19e siècle. Près de
l’angle sud de l’élévation est, qui se trouve à l’intérieur de la maison mitoyenne à l’est mais qui se
développait jusqu’au 19e siècle sur une impasse, une partie du parement d’origine est visible, d’un
moyen appareil réglé en moellons équarris (13e ou 14e siècle). Sur le reste de l’élévation, vers le
nord, le parement a été repris, peut-être à la fin du Moyen Âge, d’un appareil peu soigné en cailloux
et moellons ébauchés. Sur l’élévation postérieure sud, une partie d’un parement médiéval a encore
été conservé, d’un moyen appareil réglé en moellons équarris, avec quelques cales en calcaire et des
pierres posées en délit.
- B0299, 6 rue des Deux Ponts. Près de l’angle gauche/nord du rez-de-chaussée de la façade, le
piédroit et l’arc segmentaire non extradossé d’une baie sans doute du début de l’Époque moderne
sont conservés.
- B0301, 3 rue du Quai. Au rez-de-chaussée de la façade sud, dans l’angle droit/est, le piédroit
chanfreiné et le négatif du départ d’arc d’une baie se développant vers la droite/est sont conservés.
Au premier étage, dans le même angle, une partie du parement contemporain à cette baie détruite est
en place, d’un petit appareil réglé en moellons équarris, aux faces dressées à la laye. La façade de
cette maison, sans doute de la 2e moitié du 13e-1ère moitié du 14e siècle, a été entièrement
reconstruite à l’Époque moderne ou contemporaine, mettant en œuvre des moellons du parement
initial.
- B0304, 4 place de la Bouquerie. Au rez-de-chaussée de la façade est, dans l’angle droit/nord, est
conservé un pilier mitoyen, chanfreiné, aux faces dressées à la laye et le négatif d’un arc vers la
gauche/sud (2e moitié du 13e-1ère moitié du 14e siècle).
- B0318, 5 rue des Deux Ponts. Une grande arcade mutilée, peut-être remaniée, ajoure la moitié
droite/nord du rez-de-chaussée de la façade. Elle est chanfreinée et les faces des pierres en calcaire
froid sont dressées à la laye (13e-14e siècle).
- B0327, 13 rue des Deux Ponts. Quatre piliers chanfreinés au rez-de-chaussée de la façade sud sont
amortis par des congés en forme de boule, identiques à ceux des piliers de la halle (4e quart du 13e-
1er quart du 14e siècle). Seuls les deux piliers de gauche/sud, autour de la fenêtre d’époque
contemporaine, sont peut-être en place. Les deux autour de la porte actuelle sont en remploi et l’arc
qu’ils soutiennent n’a pas été créé pour fonctionner avec eux dans leur configuration d’origine
(comme le montre le coussinet au-dessus du pilier de droite/nord). Au premier étage, les fenêtres
d’époque contemporaine sont surmontés de linteaux ayant probablement appartenu à des croisées.
- B1528, [18bis] rue Magène. Près de l’angle gauche/sud de la façade est, au niveau du plafond du
premier étage, un about de poutre ou de solive représente une tête de femme finement sculptée et
conservant des traces de polychromie, appartenant probablement à un plafond de la 2e moitié du 15e
ou de la 1ère moitié du 16e siècle.
- B1543, 2 rue du Pech. La façade de cette maison du 13e ou du 14e siècle a été presque entièrement
reconstruite à l’époque contemporaine. Dans l’angle gauche/ouest de la façade, une portion d’un
linteau en bâtière est conservée à 2,10 m du sol, d’une hauteur maximale de 37 cm et minimale de 20
cm. À 3,46 m de l’angle gauche/ouest de la façade nord, une tête de mur mutilée d’une largeur de 62
cm matérialise une ancienne division de la maison. Une autre portion de linteau en bâtière similaire
au premier est visible à peu près à la même hauteur. L’angle droit/est de la tête de mur est chanfreiné
au rez-de-chaussée. Le congé se trouve à 69 cm au-dessus du niveau actuel de la rue.
- B1566, [5ter] rue Lafayette. La maison a été en grande partie détruite. À l’emplacement de l’ancien
mur de refend, sur son angle est, une console subsiste, qu’il est difficile d’interpréter. Le piédroit
gauche/est du portail de la façade nord est un remploi de piédroit chanfreiné amorti par un congé
décoré d’une boule surmontée d’une baguette légèrement courbée.
- B1649, 15 place de la Halle. Des pierres de piédroits chanfreinés sont en remploi dans les
élévations extérieures : dans la porte à l’angle gauche/est au rez-de-chaussée de la façade nord (sur la
place de la Halle) ; près de l’angle droit/sud de l’élévation latérale ouest (sur la rue des Deux Ponts).
À l’intérieur, à peu près au centre de la maison, un puissant pilier surmonté d’un corbeau soutient
une sablière.
- B1832, [4bis] rue Saint-Michel. Un piédroit chanfreiné (ou adouci ?), amorti par un congé en
pointe de diamant (15e-16e siècle) est conservé au premier étage de l’actuel mur de clôture
(ancienne élévation postérieure ?) ; il est probable qu’il soit cependant en remploi.
- B1877, 10 rue du Consulat. Près de l’angle droit/est de la façade sud, un pilier dressé à la laye est
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surmonté d’un double coussinet au profil courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du
14e siècle (deux quarts-de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut). Cependant, le coussinet,
mutilé, est peut-être en remploi.
- B1911, 2quater rue de Plaisance. Au rez-de-chaussée de la façade est, près de l’angle droit/nord, un
puissant pilier surmonté d’un double coussinet mutilé (antérieur au 15e siècle) marque la
mitoyenneté. Le piédroit gauche/sud de la porte actuelle est un piédroit chanfreiné, amorti par un
congé mouluré en boule, en remploi.
- B1945, 12 rue du Consulat. Près de l’angle droit/est de la façade sud, l’actuelle vitrine est insérée
entre deux piédroits chanfreinés aux faces dressées à la laye (2e moitié 13e-1ère moitié 14e siècle).
Seules les bases portant les congés et connectées au seuil en pierre sont en place, alors que les autres
pierres sont en remploi. La base de gauche/ouest semble porter des congés sur ses deux côtés est et
ouest : il s’agissait sans doute d’un pilier commun à deux baies.
- B1953, 35 rue Magène. Un pilier chanfreiné aux faces dressées à la laye (13e-14e siècle) est
conservé près de l’angle gauche/nord de la façade ouest.
- B1954, 39 rue Magène. Le couvert sur la traverse Magène est sans doute de l’Époque moderne ou
contemporaine. Les deux piliers qui soutiennent la sablière sont surmontés de coussinets en quart-de-
rond à listel, peut-être plus anciens que le pan-de-bois (antérieur au 15e siècle ?).
- B2032, 10 rue des Deux Ponts. Au centre de la façade ouest de la maison actuelle, presque
reconstruite entièrement à la fin de l’Époque moderne ou à l’époque contemporaine, une tête de mur
au rez-de-chaussée et au premier étage matérialise une ancienne division. Au rez-de-chaussée, la tête
de mur servait de piédroit à une baie se développant vers la gauche/nord : elle est chanfreinée et
surmontée par un coussinet en quart-de-rond à listel (2e moitié 13e-1ère moitié 14e siècle). D’après
la hauteur du congé (dont le profil n’est pas reconnaissable à cause de l’enduit), le seuil devait être à
quelques dizaines de centimètres au-dessus du niveau de la rue. La partie droite/sud de la tête de mur
a été mutilée.
- B2078, 16 rue du Consulat. Dans l’angle est du mur de refend parallèle à la façade dont il est
distant de 4 à 5 m, une porte barlongue est chanfreinée. Cependant, les piédroits sont peut-être en
remploi car les congés ne sont pas identiques : simple triangle sur à gauche/ouest et motif bifolié
concave avec baguette médiane et supérieure à droite/est (4e quart du 13e-14e siècle).
- B2081, 26 rue Magène. La maison actuelle est issue du regroupement de quatre maisons plus
anciennes. Plusieurs éléments provenant de piliers chanfreinés sont en remploi dans les baies
actuelles au rez-de-chaussée de la façade. La maison qui était au sud a été détruite dans sa presque
totalité. Seul son mur de refend est conservé, ajouré par une large arcade partiellement bouchée. Le
tout est enduit.
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg de Lagrasse (antérieurs à 1550). 

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - B0037, rue Saint-Michel : piédroit chanfreiné
près de l'angle nord de la façade détruite.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - B0052, 2 rue des Remparts : vue générale de la
façade depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - B0052, 2 rue des Remparts : vestige de pilier
près de l'angle gauche/nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux en 
place dans le bourg de Lagrasse (antérieurs à 1550). 

Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - B0052, 2 rue des Remparts : pilier sous la
passerelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - B0052, 2 rue des Remparts : fenêtre bouchée
au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - B0103, 12 rue du Pech : vue générale depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - B0103, 12 rue du Pech : détail du pilier dans
l'angle droit/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - B0103, 12 rue du Pech : élévation latérale
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - B0120, 16 rue du Pech : vue générale de la
façade depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - B0120, 16 rue du Pech : pilier partiellement
conservé dans l'angle gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - B0120, 16 rue du Pech : pilier dans l'angle
droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - B0165, 35bis rue Magène : vue générale de la
façade, depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - B0165, 35bis rue Magène : pilier près de
l'angle droit/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - B0170, 29 rue Magène : vue générale de la
façade depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - B0170, 29 rue Magène : porte.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - B0170, 29 rue Magène : détail du congé
droit/sud de la porte.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - B0188, 9 rue Magène : vue générale de la
façade, depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - B0195, 3 rue Magène : vue générale de la
maison pendant travaux, depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - B0195, 9 rue Magène : pilier dans l'angle
droit/ouest de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - B0200, 19 rue Paul Vergnes : vue générale de
la façade depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - B0200, 19 rue Paul Vergnes : détail des
remplois dans la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - B0200, 19 rue Paul Vergnes : vue générale de
l'élévation postérieure est, côté rue Magène, depuis le

sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - B0200, 19 rue Paul Vergnes : pilier dans
l'angle gauche/sud de l'élévation postérieure est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - B0204, 20 rue Magène : vue générale de la
maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - B0204, 20 rue Magène : chérubin mutilé sur
un about de solive au plafond du 2e étage, près de

l'angle sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - B0204, 20 rue Magène : chérubin mutilé sur
un about de solive au plafond du 2e étage, près de

l'angle sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - B0204, 20 rue Magène : chérubin mutilé sur
un about de solive au plafond du 2e étage, près de

l'angle sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - B0204, 20 rue Magène : tête sculptée au 2e
étage, près de l'angle nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - B0221, 15 rue Saint-Michel : pilier à l'angle
droit/sud au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Romelaere, Jean-Pierre

Fig. 31 - B0221, 15 rue Saint-Michel : pilier à l'angle
droit/sud au 1er étage de la façade.

Auteur : Romelaere, Jean-Pierre

Fig. 32 - B0221, 15 rue Saint-Michel : détail du congé
du pilier à l'angle droit/sud au rez-de-chaussée de la

façade.
Auteur : Romelaere, Jean-Pierre
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Fig. 33 - B0228, 19 rue Saint-Michel : vue générale
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - B0228, 19 rue Saint-Michel : angle droit/sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 35 - B0229, |16 bis] rue Paul Vergnes : piédroit et
parement dans l'angle gauche/sud de la façade détruite.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - B0235, 2 rue Lafayette : vue générale de la
façade depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 37 - B0235, 2 rue Lafayette : pilier à l'angle
gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - B0235, 2 rue Lafayette : pilier à l'angle
droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 39 - B0238, 6 rue Lafayette : vue générale de la
façade sud, depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - B0238, 6 rue Lafayette : pilier mitoyen dans
l'angle droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 41 - B0238, 6 rue Lafayette : congé du pilier
mitoyen à droite/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - B0242, 8 rue Droite : vue générale de la
façade depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - B0242, 8 rue Droite : porte dans l'angle
gauche/nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - B0248, 4 rue de l'Église : mur de refend vu
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 45 - B0248, 4 rue de l'Église : mur de refend vu
depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 46 - B0284, 21 rue du Consulat : porte au rez-de-
chaussée de l'élévation postérieure sud, sur la traverse

des Poissonnier.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 47 - B0287, 1 place de la Halle : vue générale de
la maison depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 48 - B0287, 1 place de la Halle : rez-de-chaussée
de la façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 49 - B0287, 1 place de la Halle : pilier dans l'angle
gauche/nord au rez-de-chaussée de la façade, surmonté

d'un coussinet.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50 - B0287, 1 place de la Halle : coussinet dans
l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 51 - B0287, 1 place de la Halle : pilier de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 52 - B0299, 6 rue des Deux Ponts : vue générale
de la façade depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 53 - B0299, 6 rue des Deux Ponts : arcade mutilée
près de l'angle gauche/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 54 - B0301, 1 rue du Quai : angle droit/est au rez-
de-chaussée de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 55 - B0301, 1 rue du Quai : angle droit/est au 1er
étage de la façade sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 56 - B0304, 4 place de la Bouquerie : vue générale
de la façade est, depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 57 - B0304, 4 place de la Bouquerie : piédroit et
départ d'arc dans l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 58 - B0318, 5 rue des Deux Ponts : vue générale
de la façade est depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 59 - B0318, 5 rue des Deux Ponts : arcade mutilée
près de l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 60 - B0327, 13 rue des Deux Ponts : vue générale
de la façade est depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 61 - B0327, 13 rue des Deux Ponts : piédroit d'une
baie mutilée à gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 62 - B0327, 13 rue des Deux Ponts : baie remontée
au centre de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 63 - B0327, 13 rue des Deux Ponts : congé du
piédroit gauche/sud de la baie au centre de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 64 - B0327, 13 rue des Deux Ponts : linteaux de
croisées en remploi au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 65 - B1528, 18bis rue Magène : vue générale de la
façade est, depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 66 - B1528, 18bis rue Magène : about de poutre ou
de solive sculpté du plafond du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 67 - B1528, 18bis rue Magène : about de poutre ou
de solive sculpté du plafond du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 68 - B1528, 18bis rue Magène : about de poutre ou
de solive sculpté du plafond du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 69 - B1543, 2 rue du Pech : vue générale de la
façade depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 70 - B1543, 2 rue du Pech : baies mutilée et pilier
mitoyen au rez-de-chaussée de la façade, près de

l'angle gauche/ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 71 - B1543, 2 rue du Pech : ancien pilier mitoyen
dans la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 72 - B1566, rue Lafayette : vue générale de la
façade et du mur de refend (au 2e plan).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 73 - B1566, rue Lafayette : console dans l'angle est
de l'ancien mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 74 - B1566, rue Lafayette : piédroit gauche/est du
portail en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 75 - B1566, rue Lafayette : congé d'un piédroit en
remploi à gauche/est du portail.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 76 - B1649, 15 place de la Halle : piédroits
remployés de la porte gauche/est de la façade nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 77 - B1649, 15 place de la Halle : remplois près de
l'angle droit/sud de l'élévation latérale ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 78 - B1649, 15 place de la Halle : pilier au centre
de la maison.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 79 - B1832, rue du Saint-Michel : vue générale du
mur de clôture ouest, depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 80 - B1832, rue Saint-Michel : piédroit au 1er
étage du mur de clôture ouest, vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 81 - B1877, 10 rue du Consulat : vue générale de
la maison depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 82 - B1877, 10 rue du Consulat : pilier (en remploi
?) près de l'angle droit/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 83 - B1877, 10 rue du Consulat : coussinet du
pilier de droite/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 84 - B1911, 2quater rue de Plaisance : vue
générale de la façade, depuis l'est

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 85 - B1911, 2quater rue de Plaisance : pilier
mitoyen dans l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 86 - B1911, 2quater rue de Plaisance : piédroit
gauche/sud en remploi de la porte actuelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 87 - B1911, 2quater rue de Plaisance : congé du
piédroit gauche/sud de la porte, en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 88 - B1945, 12 rue du Consulat : baie près de
l'angle droit/est de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 89 - B1945, 12 rue du Consulat : base du piédroit
gauche/ouest de la baie à droite/est de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 90 - B1945, 12 rue du Consulat : base du piédroit
droit/est de la baie à droite/est de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 91 - B1953, 37 rue Magène : pilier près de l'angle
gauche/nord de la façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 92 - B1954, 39 rue Magène : vue générale de la
maison du côté de la traverse Magène, depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 93 - B1954, 39 rue Magène : vue de la façade sud,
sur la traverse.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 94 - B2032, 10 rue des Deux Ponts : façade ouest,
sur la rue des Deux Ponts, vue depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 95 - B2032, 10 rue des Deux Ponts : piédroit d'une
baie détruite sur la façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 96 - B2078, 16 rue du Consulat : porte près de
l'angle droit/est du mur de refend, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 97 - B2078, 16 rue du Consulat : congé du piédroit
droit/est de la porte du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 98 - B2081, 26 rue Magène : vue générale des
façades des maisons constituant l'ensemble actuel,

depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 99 - B2081, 26 rue Magène : piédroits et linteau en
remploi d'une porte de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 100 - B2081, 26 rue Magène : piédroits et linteau
en remploi d'une porte de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

354



Fig. 101 - B2081, 26 rue Magène : arcade au rez-de-
chaussée d'un ancien mur de refend d'une maison

détruite au sud de l'ensemble, vue depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 102 - B0291, 7 place de la Halle : pilier au rez-de-
chaussée de la façade, entre les deux anciennes

maisons.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
maisons modernes et contemporaines avec remploi médiéval à Lagrasse

IA11007170 

Historique

Afin d’avoir un aperçu le plus exhaustif possible des vestiges médiévaux dans le bourg de Lagrasse,
les remplois antérieurs au milieu du 16e siècle (ou supposés comme tels) ont été recensés et
consignés dans la liste ci-dessous lorsqu’ils ne sont pas rattachés à une maison ayant fait l’objet d’un
dossier individuel (dans ces derniers cas, les remplois sont mentionnés dans le dossier). Ces
éléments permettent d’enrichir le catalogue des formes architecturales de Lagrasse et fixent le
terminus post quem des édifices dans lesquels ils sont mis en œuvre, qui datent de l’Époque moderne
ou contemporaine.

Description

Vingt-trois éléments sont en remploi dans le bâti de 19 parcelles, répartis dans la totalité de l’espace
urbain. Deux remplois extra muros, dans des maisons autour du boulevard, ont aussi été mentionnés
pour mémoire.
- B0006, [4bis] rue des Tineries. Les piédroits chanfreinés en calcaire froid de la porte au rez-de-
chaussée de la façade sont probablement en remploi.
- B0013, rue des Tineries. Le mur de clôture ouest a été construit à l’époque contemporaine avec de
nombreuses pierres médiévales en remploi : moellons équarris ou pierres de taille à la face dressée à
la laye ; coussinets moulurés de deux tores dégagés par une gorge ; près de l’angle droit/sud, piédroit
avec coussinet (qui supportait un fin linteau en bâtière d’après les photographies prises en 2002 par
A. Bruguerolle).
- B0020, 3 rue des Cancans. Les claveaux en remploi de la baie au rez-de-chaussée de la façade sud
ont des faces dressées à la laye et des arêtes vives. Dans l’angle gauche/ouest, une base de piédroit
chanfreiné avec congé est remployée à l’envers.
- B0029, 14 boulevard Charles Cros. Au dernier niveau de la façade nord, trois arcs monolithes de
fenêtres géminées sont remployés comme jours pour les combles. Les faces sont dressées à la laye,
ils sont chanfreinés et celui au centre est décoré de trois roses sculptées dans le chanfrein.
- B0077, 40 boulevard de la Promenade. Dans l’angle gauche/nord de l’élévation postérieure ouest,
des pierres à la face dressée au pic sont remployées.
- B0138, 7 rue du Pech. Remplois dans les piédroits de la porte, notamment un coussinet en quart-
de-rond à listel.
- B0160, rue des Remparts. Sur l’élévation latérale sud de cette maison ruinée, quatre pierres
chanfreinées d’un piédroit.
- B0209, 13 rue Paul Vergnes. Piédroits et linteau chanfreinés de la porte près de l’angle droit/sud au
rez-de-chaussée de la façade ouest.
- B0224, 17 rue Saint-Michel. Piédroits chanfreinés et coussinets moulurés en quart-de-rond à listel
remployés dans le portail du garage côté sud, sur la rue de l’Église.
- B0245, 1 rue de l’Église. Dans les piédroits de la fenêtre du rez-de-chaussée, coussinets moulurées
en dents de scie.
- B0264, rue Foy. Au-dessus de la baie du rez-de-chaussée de l’élévation sud, sur la rue du Consulat,
une pierre en grès de Carcassonne porte des armes gravées de deux poissons, identiques à celles
d’une maison sur la place (B0325, 4 place de la Halle).
- B0268, 1bis rue Foy. Piédroits, coussinets en quarts-de-rond à listel et deux linteaux, le tout
chanfreiné, au rez-de-chaussée de la façade ouest.
- B0316, 1 rue des Deux Ponts. Pierres de taille dans le mur de clôture est et claveau d’une baie.
- B0370, les Capucins, boulevard de la Promenade. Base de piédroit chanfreiné avec congé dans une
fenêtre au rez-de-chaussée de l’élévation latérale nord.
- B1541, 8 rue Foy. Piédroit chanfreiné avec congé bifolié concave surmonté d’une baguette à
droite/est de la porte au rez-de-chaussée de l’élévation sud.
- B1610, 2 route de Ribaute. Table d’autel avec croix de consécration gravée, en grès de
Carcassonne, sur le seuil de la porte actuelle.
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- B1700, 23 rue Paul Vergnes. Piédroits et claveaux chanfreinés de la baie à droite/sud du rez-de-
chaussée de la façade ouest.
- B1946, 9 rue du Consulat. Coussinet en quart-de-rond à listel dans le piédroit droit/ouest de la
porte au rez-de-chaussée de la façade nord.
- B2016, 6 rue des Cancans. Pierres dans la chaîne d’angle gauche/est de la façade nord.
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Illustrations

Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux 
en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - B0006, 4 bis rue des Tineries : façade est, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - B0006, 4 bis rue des Tineries : porte avec
remplois près de l'angle gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - B0013, rue des Tineries : vue générale du mur
de clôture ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 1* - Localisation des éléments médiévaux 
en remploi.

Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - B0013, rue des Tineries : coussinet en remploi
dans le mur de clôture ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - B0013, rue des Tineries : coussinet en remploi
dans le mur de clôture ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - B0013, rue des Tineries : piédroits et coussinet
en remploi près de l'angle sud du mur de clôture ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - B0020, 3 rue des Cancans : façade sud, vue
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - B0020, 3 rue des Cancans : baie constituée de
remplois près de l'angle gauche/ouest de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - B0020, 3 rue des Cancans : base de piédroit
avec congé en remploi dans l'angle gauche/ouest de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - B0020, 3 rue des Cancans : base de piédroit
avec congé en remploi dans l'angle gauche/ouest de la

façade (détail).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - B0029, 14 boulevard de la Promenade :
façade nord, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - B0029, 14 boulevard de la Promenade : arc
monolithe en remploi au niveau des combles, à

gauche/ouest de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - B0029, 14 boulevard de la Promenade : arc
monolithe en remploi au niveau des combles, au centre

de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - B0029, 14 boulevard de la Promenade : arc
monolithe en remploi au niveau des combles, à

droite/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - B0077, 40 boulevard de la Promenade :
élévation postérieure ouest, sur la rue des Remparts,

vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - B0077, 40 boulevard de la Promenade : un
remploi dans la chaîne d'angle nord de l'élévation

postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - B0138, 7 rue du Pech : façade est, sur la rue
du Pech, vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - B0138, 7 rue du Pech : porte constituée de
remplois au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - B0138, 7 rue du Pech : coussinet en remploi
dans le piédroit droit/nord de la porte.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - B0160, |18 bis] rue des Remparts : piédroit
chanfreiné en remploi dans l'élévation latérale sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - B0209, 13 rue Paul Vergnes : façade ouest,
vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - B0209, 13 rue Paul Vergnes : porte constituée
de remplois.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - B0224, 17 rue Saint-Michel : élévation sud,
sur la rue de l'Église, avec piédroits et coussinets en

remploi.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 25 - B0224, 17 rue Saint-Michel : coussinet en
remploi à gauche/ouest du portail.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - B0224, 17 rue Saint-Michel : coussinet en
remploi à droite/est du portail.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - B0245, 1 rue de l'Église : remplois dans les
piédroits d'une baie à gauche/est de la façade nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - B0264, 9 rue Foy : élévations à l'angle des
rues Foy (à gauche) et du Consulat (à droite).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - B0264, 9 rue Foy : pierre sculptée au-dessus
de l'arcade de l'élévation sud, sur la rue du Consulat.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - B0268, 1 bis rue Foy : façade ouest, sur la rue
Foy, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - B0268, 1 bis rue Foy : éléments de baies en
remploi dans la porte de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - B0316, 1 rue des Deux Ponts : moellons et
claveau en remploi dans le mur de clôture est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 33 - B0370, les Capucins : fenêtre au rez-de-
chaussée de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - B0370, les Capucins : congé en remploi dans
une fenêtre au rez-de-chaussée de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 35 - B1541, 8 rue Foy : coussinet et bases de
piédroits en remploi à droite/est de la porte de

l'élévation sud, sur la rue du Consulat.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - B1610, 2 route de Ribaute : table d'autel
servant de seuil devant la porte de la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 37 - B1610, 2 route de Ribaute : table d'autel
servant de seuil devant la porte de la maison.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - B1610, 2 route de Ribaute : croix gravée dans
un angle de la table d'autel.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 39 - B1700, 23 rue Paul Vergnes : façade ouest,
vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - B1700, 23 rue Paul Vergnes : baie constituée
de remplois à droite/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 41 - B1946, 9 rue du Consulat : façade nord, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - B1946, 9 rue du Consulat : coussinet dans le
piédroit droit/ouest de la porte.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - B2016, 6 rue des Cancans : façade nord, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - B2016, 6 rue des Cancans : remplois dans la
chaîne d'angle gauche/est de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des 11)
maison

IA11007139
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0045 ; 2016 B 0028
Coordonnées Lambert 93
0669010 ; 6221491

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les techniques de construction, la maison peut dater de la 2e moitié du 13e-1ère moitié du
14e siècle.

Description

La parcelle B0028 comprend deux maisons médiévales ; celle-ci occupe la partie occidentale.
Toutes les élévations de la maison, intérieures et extérieures, sont recouvertes d'enduit. La maison a
un plan barlong, présentant son petit côté sur la rue, d'une profondeur d'environ 11 m et une largeur
d'environ 5,50 m. Un mur de refend parallèle à la rue divise la maison en deux pièces à peu près
égales, distant de 4,30 m de la façade. Au rez-de-chaussée, il est largement ouvert par une grande
arcade, comme c'est le cas de nombreuses maisons de l'agglomération de la 2e moitié du 13e-1ère
moitié du 14e siècle. L'escalier actuel, reconstruit récemment, se trouve sans doute à l'emplacement
de l'escalier d'origine. Il longe le mur oriental de la pièce avant, côté sud, et est directement connecté
à la porte d'entrée, dans l'angle droit/est de la façade. L'escalier s'appuie contre le mur de refend et
donne directement accès à la pièce à l'arrière de la maison, côté nord.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B28.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°3, 
p. 4.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue des Cancans, vue depuis
le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend,
vue depuis le sud. A droite/est, l'escalier récent se

trouve sans doute à l'emplacement de l'escalier
d'origine.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Retombée est de l'arcade au rez-de-chaussée du
mur de refend, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend,
vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 1
maison

IA11007161
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0023 ; 2016 B 2028
Coordonnées Lambert 93
0668950 ; 6221499

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 12e siècle, 1ère moitié 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle ; 2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Les élévations extérieures ont été réalisées avec des pierres de taille en calcaire froid d’extraction
locale à patine rougeâtre comme le pont médiéval situé à quelques mètres de la maison. Les
dimensions des pierres laissent penser qu’elles proviennent du chantier du pont dont le terminus post
quem est fixé vers le milieu du 12e siècle et le terminus ante quem vers le milieu du 13e siècle. La
maison est donc sans doute contemporaine de ce chantier ; le profil d’un coussinet de la façade
pourrait lui aussi entrer dans cette large fourchette de datation. Elle est postérieure à la maison
mitoyenne au nord (même adresse, même cadastre). À l’intérieur, la maison fut équipée de plafonds
finement moulurés dans la 2e moitié de 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle. Il semblerait que ce soit
à cette même époque qu’elle fut réunie à la maison mitoyenne au nord qui fut elle aussi équipée de
plafonds identiques.

Description

La parcelle B2028 comprend deux maisons médiévales ; celle-ci occupe la partie sud.
La façade sud, sur la rue des Cancans, a été particulièrement perturbée par l’insertion de baies à
l’époque contemporaine et sa lecture est rendue difficile par les enduits et la végétation qui la
recouvrent. Le pan de droite/est a été reconstruit à l’époque contemporaine. Entre les deux fenêtres
de gauche/ouest, le piédroit d’une baie est conservé, surmonté d’un coussinet mouluré. Le parement
est conservé entre les deux fenêtres bouchées de droite/est, d’un moyen appareil réglé en moellons
équarris, à joint fin. Le premier étage a été entièrement reconstruit en tout-venant ; seules les assises
inférieures d’origine sont conservées : d’un petit appareil réglé en moellons équarris à joint fin. Sous
le gouttereau, une cimaise moulurée d'un plafond est remployée. L’élévation latérale ouest, sur la rue
des Tineries, a une largeur de 6,46 m. Son parement est relativement soigné, en pierres de taille en
calcaire froid à patine rougeâtre et gélif, comme celui du pont médiéval. L’appareil est réglé, à joint
fin et sans cale. Les dimensions des pierres ((h x l) : 31 x 36 cm ; 28 x 48 cm ; 32 x 54 cm) trouvent
leur équivalent dans certaines parties hautes du pont. Cependant, en partie supérieure, le parement se
distingue par un appareil plus petit et des joints plus gras avec quelques cales.
L’élévation postérieure, au nord du côté de la cour, est recouverte d’enduit et de végétation. Au rez-
de-chaussée, dans la partie gauche/est, une arcade en plein-cintre ajoure l’élévation. Recouverte
d’enduit, elle est impossible à dater. Elle est dans le prolongement de la porte d’entrée ouverte sur le
pan de façade reconstruit à l’époque contemporaine. Près du piédroit gauche/est de la baie vitrée
d’époque contemporaine, le piédroit et le départ d’un arc à arêtes vives semblent en place.
À l’intérieur, les murs de tous les niveaux sont recouverts d’enduit. Au premier étage, plusieurs
poutres moulurées d’un plafond à poutres et solives de la 2e moitié de 15e ou la 1ère moitié du 16e
siècle sont encore visibles (les poutres sont perpendiculaires à la façade). Des sondages effectués
dans les faux-plafonds ont montré que l’ensemble de la structure était en bon état de conservation.
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Le plafond est recouvert d'un badigeon à la chaux. Des sondages réalisés par une équipe de
professionnles en 2016 ont révélé qu'ils n'étaient pas peints.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B0016.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
66, p. 13.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Aguilhanes.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Façade sud, rue des Cancans.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Baie mutilée près de l'angle gauche/ouest au
rez-de-chaussée de la façade. Le mètre est déroulé sur

50 cm.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Parement d'origine entre deux fenêtres
d'époque contemporaine bouchées au rez-de-chaussée

de la façade. Le mètre est déroulé sur 50 cm.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Cimaise moulurée d'un plafond remployée sous
le gouttereau de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Elévation latérale ouest, vue depuis le sud-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Parement de l'élévation latérale ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Détail du parement de l'élévation latérale
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Arcade enduite près de l'angle gauche/est de
l'élévation postérieure nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Piédroit d'une arcade détruite au rez-de-
chaussée de l'élévation postérieure nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Poutre moulurée d'un plafond au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Plafond de la 2e moitié du 15e-1ère moitié du
16e siècle au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Plafond de la 2e moitié du 15e-1ère moitié du
16e siècle au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 1 ; Tineries (rue des)
maison

IA11007160
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0023 ; 2016 B 2028
Coordonnées Lambert 93
0668949 ; 6221509

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 12e siècle, 1ère moitié 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle ; 2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
Le parement au rez-de-chaussée de la façade est antérieur à celui de la maison mitoyenne au sud
(même adresse, même cadastre), qui fut construite avec des moellons provenant du chantier du pont
tout proche (2e moitié du 12e ou 1ère moitié du 13e siècle). Le premier étage est une construction
plus tardive : du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle d’après les modénatures et les
techniques de construction. À l’intérieur, la maison fut équipée de plafonds moulurés dans la 2e
moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle. Il semblerait que ce soit à cette même époque qu’elle
fut réunie à la maison mitoyenne au sud qui fut elle aussi équipée de plafonds identiques.

Description

La parcelle B2028 comprend deux maisons médiévales ; celle-ci occupe la partie nord.
La maison a actuellement un plan oblong. La façade, à l’ouest, a une largeur de 11,96 m sur la rue
des Tineries.
Au rez-de-chaussée, contrairement à la majorité des maisons médiévales de Lagrasse, elle n’est pas
ajourée d’une série d’arcades, alors que la rue des Tineries, entre la porte septentrionale de la ville et
le pont au sud, était sans doute une rue bien fréquentée. Le parement du rez-de-chaussée est composé
de deux appareils différents, en calcaire froid d’extraction locale à patine jaunâtre. Sur une hauteur
moyenne de 1,20 m, il s’agit d’un moyen appareil réglé en moellons équarris à joint gras avec de
nombreuses cales en éclats calcaires (dimension des moellons (h x l) : 19 x 44 cm, 24 x 66 cm, 33 x
37 cm). Au-dessus, c’est un petit appareil réglé en moellons équarris qui présentent une forme
souvent plus allongée : (h x l) 14 x 73 cm, 14 x 56 cm, 13 x 50, 17 x 35 cm. Les lits sont plus
rectilignes que l’appareil inférieur, mais les joints gras présentent aussi de nombreuses cales
exclusivement calcaires. Entre les deux appareils, dans la partie gauche/nord du parement, une assise
de rattrapage a été nécessaire pour redresser les assises, mais la chaîne d’angle gauche/nord est
correctement liée aux deux appareils qui sont donc probablement contemporains. Cependant, la
liaison avec le parement de la maison mitoyenne à droite/sud se fait différemment pour l’appareil
inférieur et le supérieur. Les quatre assises inférieures semblent antérieures au parement de la
maison mitoyenne : des pierres ont été mises en attente et celles de la maison mitoyenne ont été
adaptées. Mais au-dessus, alors que les assises s’affinent, la liaison est moins évidente, bien que le
parement semble toujours antérieur à celui de la maison mitoyenne. En l’absence d’une étude du bâti
approfondie, il reste difficile d’apprécier la chronologie relative entre les deux édifices, mais on peut
déjà penser que la maison nord est antérieure à la maison mitoyenne au sud. La baie bouchée au
centre de la façade en rez-de-chaussée, en grès de Carcassonne et couverte d’un arc en plein-cintre, a
été insérée plus tard (des ajustements ont été nécessaires avec le parement), peut-être au moment du
rehaussement de la maison, dans le 4e quart du 13e ou le 1er du 14e siècle. Sa hauteur (1,86 m) a été
diminuée par le rehaussement du niveau de la rue. Elle a une largeur de 1,22 m et ses claveaux ont
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une hauteur de 45 cm au niveau de la clé. La baie bouchée près de l’angle droit/sud a été percée à
l’époque contemporaine et a fortement perturbé le parement. La moitié inférieure de son bouchage
contient des claveaux en remploi, dont la provenance est indéterminée.
Le premier étage de la façade est plus uniforme et dépend d’une campagne de construction unique
dans le 4e quart du 13e ou le 1er quart du 14e siècle. Le parement est beaucoup plus soigné qu’au
rez-de-chaussée, d’un moyen appareil réglé en moellons équarris, à la face dressée à la laye, à joint
fin. La chaîne d’angle de gauche/nord présentait des pierres d’attente qui ont été bûchées. Un cordon
d’appui en quart-de-rond à listel règne sur la presque totalité de la façade. À environ 2,50 m de
l’angle gauche/nord, une fenêtre d’origine a été mutilée par l’insertion d’une fenêtre à l’époque
contemporaine. Ses piédroits sont en grès de Carcassonne, à l’exception de leur base en calcaire
froid qui portent les congés du chanfrein. Le couvrement d’origine a été détruit, mais la largeur de la
fenêtre (près de 1,30 m) est similaire à celle des baies géminées conservées dans l’agglomération.
Vers la droite/sud, une autre fenêtre d’époque contemporaine a fortement perturbé le parement, mais
il est difficile de dire si elle a remplacé une baie plus ancienne, malgré la présence de pierres en grès
de Carcassonne remployées dans les piédroits. À droite/sud, le parement de la maison mitoyenne,
sans doute repris à l’Époque moderne ou contemporaine, s’appuie contre la chaîne d’angle.
Le deuxième étage a été reconstruit en tout-venant. Les solives du plancher de ce niveau, construit
dans la 2e moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle, ont été sciées au nu du mur (elles
supportaient peut-être un encorbellement, mais il n'y a pas de tête de mur aux angles de la façade, ou
simplement l'avant-toit).
L’élévation postérieure, à l’est, sur la cour, est recouverte d’enduit et de végétation. Elle a été percée
par de grandes baies vitrées à l’époque contemporaine, sans doute lorsque la maison accueillait
l’école communale (jusqu’aux années 1930).
À l’intérieur, le rez-de-chaussée présente un volume unitaire, sans mur de refend conservé. Les murs
sont recouverts d’enduit. Le niveau du sol est plus bas que le niveau de la rue (cette dernière ayant
été rehaussée d’au moins 70 cm). Le mur latéral sud, mitoyen, est d’un petit à moyen appareil réglé
en moellons équarris avec de nombreuses cales en éclats calcaires. Au premier étage, quelques
poutres moulurées d’un plafond de la 2e moitié de 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle (dont les
solives sont sciées en façade) sont laissées apparentes, la majeure partie étant cependant dissimulée
sous un faux-plafond. Le plafond est visible sur quelques centimètres carrés seulement, avec ses
baguettes moulurées et ses closoirs. Recouvert d’un badigeon à la chaux en mauvais état, des
sondages réalisés par une équipe de professionnles en 2016 ont révélé qu'ils n'étaient pas peints.
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Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B0016.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue de la façade ouest, rue des Tineries, depuis
le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la façade ouest, rue des Tineries, depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Chaîne d'angle gauche/nord au rez-de-chaussée
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Chaîne d'angle gauche/nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Parement au rez-de-chaussée de la façade, entre
la chaîne d'angle nord (à gauche) et la porte en grès (à

droite).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du parement au rez-de-chaussée de la
façade (7e et 8e assises en partant du sol, près de la

chaîne d'angle nord).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Vue de la partie nord de la façade, depuis le
sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Porte en grès de Carcassonne au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Baie contemporaine au rez-de-chaussée de la
façade, avec claveaux remployés dans le bouchage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Parement au rez-de-chaussée de la façade,
entre la porte en grès et la baie contemporaine.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Parement entre la baie contemporaine et
l'angle droit/sud ; liaison avec le parement de
l'élévation latérale de la maison mitoyenne.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Liaison avec le parement de l'élévation
latérale de la maison mitoyenne au sud (à droite).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Moitié gauche/nord du 1er étage de la façade,
fenêtre récente insérée entre les piédroits en grès d'une

fenêtre d'origine.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Piédroit gauche/nord de l'ancienne fenêtre au
1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Piédroit droit/sud de l'ancienne fenêtre au 1er
étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Moitié droite/sud du 1er étage de la façade,
remploi de grès de Carcassonne dans les piédroits de la

fenêtre. Au-dessus, solives du plafond du1er étage
sciées au nu du mur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Elévation postérieure est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Vue générale de l'intérieur au rez-de-
chaussée, depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Vue générale de l'intérieur au rez-de-
chaussée, depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Poutre moulurée au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Portion de plafond de le 2e moitié du 15-1ère
moitié du 16e siècle au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 11
maison

IA11007140
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0045 ; 2016 B 0028
Coordonnées Lambert 93
0669018 ; 6221491

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater de la 2e moitié du
13e-1ère moitié du 14e siècle. Cependant, elle est postérieure à la maison mitoyenne au sud (1 rue
Saint-Michel, cad. B1689) qui pourrait dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle, selon
les mêmes critères de datation.

Description

La parcelle B0028 comprend deux maisons médiévales ; celle-ci occupe la partie orientale.
La façade de la maison s'appuie contre celle de la maison mitoyenne qui se développe
perpendiculairement vers le sud (1 rue Saint-Michel, cad. B1689). La maison a bouché la portion
septentrionale de la rue Saint-Michel, de la même façon que la maison mitoyenne au sud a bouché la
portion orientale de la rue des Cancans.
Une porte chanfreinée couverte d'un arc en plein-cintre, dans l'angle droit/est de la façade a une
largeur de 94 cm et une hauteur de 1,79 m. Son seuil est 78 cm au-dessus du niveau actuel de la rue
et ses claveaux ont une hauteur de 41 cm à la clé. Elle possède une arrière-voussure segmentaire. La
fenêtre d'époque contemporaine à gauche/ouest de la porte a été insérée dans le bouchage d'une baie
dont subsistent le piédroit gauche/ouest dans la façade et l'arrière-voussure segmentaire à l'intérieur
de la maison. Une autre baie s'ouvrait sans doute près de l'angle gauche/ouest de la façade, qui a été
remplacée par la porte d'entrée actuelle au 19e siècle.
L'angle nord-ouest de la maison mitoyenne au sud fait saillie à l'intérieur de la maison. À environ
4,30 m de la façade, un mur de refend parallèle à la rue divise la maison en deux parties. Au rez-de-
chaussée, il est largement ouvert par deux grandes arcades chanfreinées. L'arcade occidentale
disparaît dans un mur construit récemment pour séparer le couloir d'entrée, qui longe l'élévation
occidentale, et ne se poursuit pas dans le couloir. Au premier étage, tous les murs sont recouverts
d'enduit, à l'exception de l'angle de la maison mitoyenne au sud.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B28.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°3, 
p. 4.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue des Cancans, vue depuis
le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Porte près de l'angle droit/est de la façade sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Le piédroit de la porte s'appuie contre le
parement de la maison mitoyenne à l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arrière-voussures de la porte (à gauche) et
d'une arcade bouchée (à droite) de la façade, vues
depuis le nord. A gauche, l'angle nord-ouest de la

maison mitoyenne.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcades au rez-de-chaussée du mur de refend,
vues depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade ouest du mur de refend, vue depuis le
sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Retombée est de l'arcade est au rez-de-chaussée
du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Arcade est du mur de refend, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Arcade est du mur de refend, vue depuis le nord.
A droite en arrière-plan, les arrière-voussures des baies de

la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 2
maison

IA11007146
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0104 ; 2016 B 0279
Coordonnées Lambert 93
0668958 ; 6221489

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, les baies pourraient dater du 4e quart du
13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

Seul le rez-de-chaussée de la façade nord, sur la rue des Cancans, est visible : les niveaux supérieurs
sont recouverts d’enduit. Trois baies sont conservées, en place ou en négatif, au rez-de-chaussée de
la moitié droite/ouest de la façade. La baie de gauche/est est couverte d’un arc segmentaire
extradossé. Son chanfrein est amorti par des congés bifoliés concaves surmontés d’une baguette
moulurée en chevron, caractéristique du 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle à Lagrasse. La baie
de droite/ouest est d’une mise en œuvre identique et leurs dimensions sont similaires : (h x l) 2,64 m
x 1,70 m pour la baie de gauche/est ; 2,59 m x 1,67 m pour la baie de droite/ouest ; leurs claveaux
ont une hauteur de 55 cm au niveau de la clé. L’arcade centrale a été arrachée, mais ses piédroits
sont conservés et une partie de son arc en négatif. Elle devait être similaire aux deux arcades
conservées : sa largeur était de 1,70 m.
Il n’est pas assuré que les trois baies appartenaient à une unique maison. La différence de hauteur
entre la partie gauche/est et la partie droite/ouest (au-dessus des deux arcades de droite/ouest)
pourrait signaler une ancienne division. La largeur du pilier de gauche/est entre la baie de gauche et
la centrale est de 76 cm, soit la largeur d’un mur mitoyen, alors que celle du pilier de droite/ouest
entre la baie centrale et celle de droite est de seulement 40 cm. Surtout, les piédroits de l’arcade de
gauche/est et de l’arcade centrale ne sont pas contemporains, contrairement aux deux baies
occidentales : les décrochements d’assises semblent indiquer que l’arcade centrale est postérieure à
la baie orientale.
Le piédroit et le coussinet d’une porte dans l’angle droit/ouest appartenait à une maison mitoyenne
détruite (2 ter rue des Cancans, cad. B0280) : la largeur du pilier commun avec l’arcade (68 cm)
correspond à la largeur moyenne des murs mitoyens de Lagrasse et un ressaut en partie inférieure du
mur, visible sous l’enduit, signale le niveau de ses fondations.
À l’intérieur de la maison, du côté droit/ouest, un mur de refend situé à 4 ou 5 m de la façade dont il
est parallèle, est largement ajouré en rez-de-chaussée par une grande arcade.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B279.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
11, p. 6.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue des Cancans, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Angle nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade de gauche/est au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Liaison entre l'arcade de gauche/est et l'arcade
centrale au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Négatif de l'arcade centrale et arcade de
droite/ouest au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade de droite/ouest au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Congé du piédroit droit/ouest de l'arcade de
droite/ouest au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Proposition de restitution schématique de
l'emprise des maisons à l'ouest de la rue des Cancans :
en rouge, les deux maisons supposées sur la parcelle

B0279.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 2 ter
maison

IA11007147
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0106 ; 2016 B 0280
Coordonnées Lambert 93
0668951 ; 6221491

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, les baies pourraient dater du 4e quart du
13e ou du 1er quart du 14e siècle. La maison était contemporaine de la maison mitoyenne à l’est (2
rue des Cancans, cad. B0279).

Description

Le piédroit d’une porte conservé dans l’angle droit/ouest de la maison 2 rue des Cancans (cad.
B0279) donnait accès à une maison mitoyenne détruite sur l’actuelle parcelle B0280. Son linteau
était supporté par un coussinet en quart-de-rond à listel chanfreiné, de même que le piédroit. Le
chanfrein est amorti par des congés identiques à ceux des arcades. Elle avait une hauteur de 2,15 m.
Le bûchement du seuil d’origine est visible sur l’assise située sous le congé : il est 70 cm au-dessus
du niveau actuel de la rue. La porte s’ouvrait probablement sur un escalier droit débordant
partiellement dans la rue et menant directement au premier étage vers une pièce à l’arrière,
supposant que la maison se développait en profondeur sur la parcelle, sans doute jusqu’à la limite
parcellaire encore existante, soit sur 12,50 m. L’arrachement visible sur l’élévation orientale à une
distance d’environ 5,75 m de la façade pourrait correspondre à l’emplacement d’un ancien mur de
refend, de même que l'arrachement dans l'angle nord-est de la maison 16 rue des Deux Ponts (cad.
B0281) pourrait matérialiser l'emplacement de son ancienne élévation latérale occidentale : la
maison aurait ainsi eu une largeur approximative de 6,25 m.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B280.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
11, p. 6.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Piédroit et coussinet d'une porte détruite. A
droite de la photo, l'arrachement de l'enduit matérialise

l'emplacement d'un ancien mur de refend. En partie
basse, les fondations du mur forment un bourrelet.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Coussinet de la porte détruite.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Ancienne élévation mitoyenne est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Interprétation de l'ancienne élévation
mitoyenne est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Proposition de restitution schématique de
l'emprise des maisons à l'ouest de la rue des Cancans : en

rouge, emprise supposée de la maison.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 2bis
maison

IA11007246
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0102, B 0103 ; 2016 B 0275, B 0276
Coordonnées Lambert 93
0668968 ; 6221492

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater de la fin du 13e ou
du début du 14e siècle.

Description

De cette maison détruite qui était en saillie sur la rue des Cancans, l’affectant d’une baïonnette, ne
subsiste que le piédroit et le sommier d’un arc en calcaire froid, aux faces dressées à la laye,
chanfreiné, amorti par un congé bifolié concave surmonté d’une baguette moulurée en chevron très
érodé, courant à Lagrasse à la fin du 13e-début du 14e siècle. D’après l’emplacement du congé, le
seuil de cette baie se trouvait à plusieurs dizaines de centimètres du niveau du sol actuel : plusieurs
marches devaient donc déborder dans la rue et la porte s’ouvrait sans doute sur un escalier menant
directement dans une pièce arrière au premier étage (le palier supérieur de cet escalier s’appuyait
peut-être sur un corbeau encore conservé à 4 ou 5 m à l’est du piédroit). La façade était donc
orientée vers l’ouest et était presque directement dans en face du débouché du pont médiéval. R.
Hyvert décrivait en 1946 la façade encore partiellement en place : le piédroit aujourd’hui conservé
est celui d’une porte de 1,06 m de large et d’une hauteur de 2,25 m au-dessus du niveau de la rue.
Cette porte possédait un pilier commun avec une arcade qui se développait vers le nord.

Documentation

Bibliographie
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Mazet.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vestiges de la maison détruite. Piédroit d'une
baie (à droite/ouest) et corbeau d'un palier d'escalier (?)

(à gauche/est)
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vestiges de la maison détruite (piédroit d'une
baie), vus depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroit d'une baie de la façade détruite, vu depuis
le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Cancans (rue des) 8
maison

IA11007145
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0076 ; 2016 B 0271
Coordonnées Lambert 93
0668999 ; 6221477

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e
ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

Cette maison est le seul exemple de maison conservé dans le bourg de Lagrasse qui ne présente pas
de façade sur la rue : en cœur d'îlot, elle était accessible par un passage couvert. Elle a été en grande
partie détruite, son emplacement transformé en cour intérieure pour un ensemble de bâtiments
regroupés. Dans le prolongement du passage couvert aménagé au rez-de-chaussée de la maison
donnant sur la rue (4 rue Saint-Michel, cad. B0269), un escalier du 4e quart du 13e ou du 1er quart
du 14e siècle permettait d’accéder directement au premier étage. Les douze marches qui le
composent reposent sur une arche en demi-berceau profonde d’un mètre. À l’exception des deux
premières marches et de la quatrième en partant du sol, le bout des marches est mouluré : le giron et
la contremarche sont soulignés par un bandeau de 4 cm et le reste est dégagé d’une forme en
amande. La hauteur moyenne des marches est de 21 cm la profondeur du giron de 30 cm, de sorte
que l’escalier franchit une hauteur de 2,50 m et a une longueur totale de 4,30 m en comptant le palier
supérieur d’un mètre. Deux marches supplémentaires en béton ont été ajoutées en haut de l’escalier,
sur le palier, à une époque récente. Elles dissimulent la partie basse du piédroit d’une porte qui
s’ouvrait dans le prolongement de l’escalier vers une pièce à l’arrière, vers l’ouest. Deux gonds sont
encore en place dans l’embrasure intérieure. Dans son alignement, à quelques mètres vers le nord, un
autre piédroit est en place, qui devait appartenir à une porte qui s’ouvrait vers l’intérieur de la pièce
arrière : les gonds sont encore en place dans l’embrasure intérieure. La porte donnait accès à une
pièce vers l’avant de la maison, du côté est. Une autre baie, aujourd’hui bouchée, s’ouvrait sur le
palier supérieur de l’escalier donnant accès vers le sud. Le parement a été arraché autour de cette
baie bouchée et il est difficile de savoir si l'arrachement est lié à l’insertion de la baie (qui serait donc
postérieure) ou à la destruction de ses piédroits d’origine, qui étaient donc peut-être contemporains
du parement.
L’élévation sud est liée à l’escalier : les deux éléments sont contemporains. Sur une hauteur de 1,65
m (c’est-à-dire jusqu’à la huitième marche de l’escalier), le parement est assez soigné, d’un moyen
appareil réglé en moellons équarris, à joint gras avec de nombreuses cales en éclats de calcaire. Au-
dessus, et jusqu’à une hauteur qui devait correspondre au plafond du premier étage d’origine, le
parement est d’une mise en œuvre moins soignée, d’un appareil irrégulier en moellons ébauchés et
en cailloux. Jusqu’à la septième assise en partant du bas, soit sur une hauteur de 1,45 m, l’angle du
parement est à l’aplomb du début de l’escalier. Sur une hauteur de 1,50 m supplémentaire, entre la
huitième et la 14e assise, l’angle a été arraché et il est difficile de savoir où il se trouvait exactement.
Au-dessus, à partir de la 15e assise, l’angle est en retrait d’environ 55 cm par rapport à celui qui est
observé en partie inférieure. Les angles ne présentent aucune trace de bûchement : s’il y avait une
élévation perpendiculaire, se développant vers le nord, elle n’était vraisemblablement pas en pierre.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - L'escalier, vu depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Chaîne d'angle dans l'élévation sud
contemporaine de l'escalier.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Elévation sud, vue depuis le nord-ouest. Au
centre, chaîne d'angle et parement contemporains de

l'escalier.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - L'escalier, vu depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - L'arche de l'escalier, vue depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du bout des marches de l'escalier.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - L'escalier vu depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Traces d'outil sur le bout d'une marche.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Passage couvert menant à la rue Saint-Michel
dans le prolongement de l'escalier, vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - L'escalier et le parement contemporain de
l'élévation sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Piédroit sud d'une porte sur le palier supérieur
de l'escalier, qui s'ouvrait dans un mur de refend

détruit.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Vestiges de l'élévation postérieure ouest, vue
depuis l'est (parement intérieur).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Angle nord du mur de refend et piédroit d'une
porte détruite au 1er étage, vus depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Piédroit d'une porte détruite au 1er étage du
mur de refend, près de l'angle nord, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17* - Dessin de l'escalier et des lignes de reprise 
de l'élévation sud, partiellement contemporaine de 

l'escalier.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18* - Croquis du plan actuel de la maison et 
emprise supposée de la maison médiévale en cœur 

d'îlot.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Proposition de restitution schématique du plan
de la maison médiévale.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17* - Dessin de l'escalier et des lignes de reprise 
de l'élévation sud, partiellement contemporaine de 

l'escalier.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 18* - Croquis du plan actuel de la maison et 
emprise supposée de la maison médiévale en cœur 

d'îlot.
Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Cancans (rue des) 9
maison

IA11007137
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0039 ; 2016 B 2026
Coordonnées Lambert 93
0669003 ; 6221494

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle
D’après les modénatures, les matériaux et leur mise en œuvre, la maison pourrait dater du 4e quart
du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. La datation pourrait être resserrée aux années 1278-1279 par
l’héraldique représentée sur un plafond peint découvert dans la maison en 2013, dont 173 planches
étaient remployées comme voliges dans la charpente du toit (elles sont aujourd’hui déposées à la
Maison du Patrimoine de Lagrasse). Des poutres moulurées en place dans la maison, correspondant
au style des planches, laissent penser que ces dernières étaient, à l’origine, dans la salle du premier
étage donnant sur la rue et éclairée par les deux fenêtres géminées de la façade. Gauthier Langlois a
repéré les armes de l’évêque de Carcassonne Gautier de Montbrun (2 février 1279-août 1280) et
remarqué l’absence de celles d’Auger de Gogenx (abbé de Lagrasse à partir du 19 septembre 1279) ;
il propose ainsi de dater la réalisation du plafond entre février 1278 et septembre 1279. La présence
répétée des armes de la famille Mage, seigneur de Salza (Aude) à partir 1262, pourrait signifier que
la maison appartenait alors à Bérenger Mage : notaire public de Lagrasse de 1231 à 1274, viguier du
bourg entre 1257 et 1273 et décédé avant 1300 (date où un particulier de Saint-Pierre-des-Champs,
commune voisine, fait don d’un obit à l’abbaye pour son âme).
La datation du plafond entrerait donc dans la fourchette, plus large, qu’on pouvait établir à partir des
éléments d’architecture. Par ailleurs, les deux fenêtres géminées de la façade sont entièrement
réalisées en grès de Carcassonne et sont clavées, ce qui est rare à Lagrasse, de même que leur décor
relativement raffiné est inhabituel dans le bourg : angles moulurés de tores, impostes et chapiteaux
feuillagés, bases décorées de dés. Ce décor se rapproche fortement de celui des baies de l’église
Saint-Nazaire de Carcassonne, elles aussi en grès, dont la reconstruction a été entamée à la fin des
années 1250. Il est possible que Bérenger Mage, personnage très lié à la cour de l’abbé, ait eu
recours à des artisans du chantier de Carcassonne, de même que les abbés de Lagrasse pour certains
éléments de l’abbaye (notamment : une fenêtre à l’étage de la galerie ouest du palais abbatial, la
piscine liturgique et le portail de la chapelle Saint-Barthélemy, ce dernier étant daté de 1296 par une
inscription sur le tympan).
Enfin, l’attribution de l’appellation « chapellenie vieille » à cette maison par R. Hyvert est une erreur
liée à une mauvaise interprétation des plans des fiefs abbatiaux de 1769 (A.D. Aude, 1 Fi 975), car il
s’agirait plutôt de la maison 5 rue des Cancans (cad. B0025).

Description

La maison présente un plan en L. Le corps de bâtiment sud, le principal, a la forme approximative
d’un carré dont les côtés mesurent en moyenne 10,25 m (entre 10,10 et 10,60 m hors œuvre). Ce
corps de bâtiment est divisé en deux espaces d’une superficie à peu près égale par un mur de refend
d’une épaisseur de 62 cm, parallèle à la rue, situé à 4,52 m du parement intérieur de la façade vers le
sud et à 4,40 m du parement intérieur de l’élévation postérieure. Le deuxième corps de bâtiment se
développe vers le nord-ouest, sur une largeur moyenne de 5 m et une longueur d’environ 10 m. Il est
accessible par une grande arcade percée dans l’angle ouest de l’élévation postérieure du corps de
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bâtiment sud. Aucun élément médiéval en place n’y a été observé.
La façade, au sud, sur l’ancienne rue marchande des Cancans, est parmi les plus larges conservées
dans l’agglomération pour le 4e quart du 13e siècle : 10,10 m (en moyenne dans le bourg : 6,80 m).
Son parement est relativement soigné, d’un moyen appareil réglé en moellons équarris, à la face
dressée à la laye (le rejointoiement est récent). Le matériau utilisé est un calcaire froid à patine
jaunâtre extrait sur la rive gauche de l’Orbieu, au-dessus du cimetière paroissial. Le rez-de-chaussée
a été fortement remanié à l’époque contemporaine : les baies ont été mutilées, la partie inférieure est
recouverte d’enduit et l’angle gauche/ouest a été arraché. Là, s’ouvrait une baie assez large dont la
partie gauche/ouest a été détruite en même temps que l’angle de la maison. Son piédroit droit/est est
commun avec une baie d’une largeur de 94 cm. L’arc en grès de cette dernière, d’une mise en œuvre
très peu soignée, a sans doute été remonté et la baie d’origine avait peut-être une forme différente
(cependant, les écoinçons sont apparemment en place). Au centre de la façade, le parement a été
repris, composé de matériaux en remploi sur une hauteur de 2,45 m et une largeur de 1,60 m. La
hauteur de cette reprise ne suggère pas qu’elle ait remplacé une baie similaire à celles qui sont
encore en place sur la façade, dont l’extrados atteint une hauteur de près de 3 m en moyenne. À
droite/est de la reprise, une baie assez bien conservée (bien qu’elle soit partiellement bouchée et que
sa partie inférieure soit recouverte d’enduit) avait une largeur de 1,65 m. Elle possède un pilier
commun avec une porte située près de l’angle droit/est de la façade. La porte est couverte d’un arc
peut-être remonté, en tout cas mutilé par l’insertion tardive d’un linteau dont on voit encore les
traces d’arrachement. Elle a une largeur de 92 cm et, d’après la hauteur des congés, avait sont seuil
d’origine 62 cm au-dessus du niveau actuel de la rue : elle devait donc avoir une hauteur d’origine de
1,93 m et plusieurs marches devaient déborder dans la rue pour y accéder. Au premier étage, un
cordon d’appui en grès régnait sur toute la façade, désormais bûché. Deux fenêtres géminées en grès
de Carcassonne éclairaient la salle côté rue. Leurs arcs sont clavés (ils sont monolithes dans la
majorité des autres maisons du bourg), les angles moulurés de tores et les chapiteaux et impostes de
motifs feuillagés. Ces fenêtres sont sans doute contemporaines du parement, mais des ajustements
d’assises ont été nécessaires pour permettre leur insertion. On peut supposer que les fenêtres ont été
réalisées en dehors du chantier, transportées puis montées sur place : par le matériau employé et le
décor similaire à celui de la cathédrale de Saint-Nazaire de Carcassonne reconstruite à partir de la fin
des années 1250, on peut penser qu’elles furent l’œuvre d’artisans travaillant sur ce dernier chantier.
À la hauteur des arcs des fenêtres, près des angles de la façade, deux jours oblongs en calcaire froid,
largement chanfreinés, permettaient d’augmenter en profondeur l’éclairage de la salle du premier
étage, dispositif observé dans d’autres maisons du bourg (8 rue Paul Vergnes, cad. 0041 ; 22 rue
Magène, cad. B0234).
L’élévation postérieure du corps de bâtiment sud, d’une épaisseur de 71 cm, est entièrement
recouverte d’enduit, à l’exception des piédroits d’une baie récente au premier étage. Deux corbeaux
chanfreinés avec des congés triangulaires surmontés d’une baguette sont en remploi, soutenant le
petit balcon accessible depuis cette baie. Le deuxième étage est en encorbellement, mais il s’agit
d’un niveau créé à l’époque contemporaine.
À l’intérieur, la cave est voûtée en berceau et ses parois ne sont pas parementées. Il s’agit d’un
creusement tardif, peut-être de l’époque contemporaine. Son voûtement a rehaussé le niveau du rez-
de-chaussée de plusieurs dizaines de centimètres. Le soupirail est couvert par un arc monolithe
chanfreiné d’une fenêtre géminée en remploi. Au rez-de-chaussée, le parement intérieur de la façade
a été très repris. De son état d’origine, ne subsistent que les arrière-voussures segmentaires mutilées
des deux baies orientales. Le mur de refend a été remanié dans sa partie centrale, mais deux baies
sont encore en place près de ses angles, équipées d’arrière-voussures et de gonds révélant un système
de fermeture à double-vantaux. Il s’agit d’un rare exemple connu à Lagrasse indiquant la possibilité
de verrouiller les pièces arrière du rez-de-chaussée (maison 6 place de la Halle, cad. B0324). Dans
cette pièce arrière, une arrière-voussure segmentaire est conservée dans l’élévation latérale ouest. Le
parement étant recouvert d’enduit, il n’est pas possible de savoir si elle est en place et si elle
correspond bien à une ancienne communication avec la maison mitoyenne occidentale (7 rue des
Cancans, cad. B0026). Dans l’angle ouest de l’élévation postérieure du corps de bâtiment sud, dans
le prolongement de l’arcade du mur de refend, une large arcade laisse supposer que, comme
aujourd’hui, la maison pouvait se prolonger dès son origine vers le nord-ouest par un corps de
bâtiment supplémentaire (mais il s’agit peut-être d’une arcade remontée).
Au premier étage, les arrière-voussures des fenêtres géminées de la façade sont segmentaires et en
calcaire froid. Le parement est d’un moyen appareil réglé en moellons équarris (les joints ont été
refaits récemment). Le niveau du plancher a été rabaissé de quelques dizaines de centimètres à une
période récente, de même que celui du plafond afin de créer un niveau supplémentaire (les jours
oblongs visibles en façade se trouvent désormais au niveau du plancher du deuxième étage). Le mur
de refend est recouvert d’enduit, à l’exception d’une porte couverte d’un arc segmentaire dans son
angle est. Elle devait être connectée à un escalier droit montant directement depuis la rue, accessible
par la porte près de l’angle est de la façade. Cet escalier s’appuyait donc contre le mur de refend et
avait un palier inférieur d’une longueur d’au moins un mètre pour l’ouverture de la porte d’entrée.
La porte du premier étage s’ouvrait vers la pièce arrière au nord : les gonds sont encore en place sur
le piédroit oriental, ainsi que l’arrière-voussure segmentaire. Il n’était donc pas nécessaire
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d’aménager un palier en haut de l’escalier. Une autre porte dans le mur de refend devait permettre
d’accéder à la salle, du côté de la rue vers le sud.
Au deuxième étage actuel, des poutres moulurées d’un ancien plafond sont encore en place et portent
des traces de dessins géométriques. Elles fonctionnaient sans doute avec les 173 planches du plafond
datant des années 1278-1279, remployées dans le voligeage et désormais déposées à la Maison du
Patrimoine. Huit planches ont été restaurées en 2014. Elles sont décorées de motifs variés inscrits
dans des médaillons, notamment des rouelles et rosaces, des portraits, des animaux, des saynètes et
24 cavaliers portant une armure et un écu armorié sur des chevaux caparaçonnés. Les armes
représentées sont, entre autres, celles des grands monarques de l’Occident : Aragon, Saint Empire
Germanique, Catalogne, France ; mais aussi celles de la famille Mage, d’azur à la fasce fuselée d’or
et de gueules. Plusieurs éléments de ce plafond sont en remploi dans la maison, principalement des
poutres moulurées et peintes.
Un puissant arc mouluré d’un tore à listel et deux corbeaux sculptés de têtes réalisés en grès de
Carcassonne étaient en remploi dans le parement ouest de la pièce avant (sud) du rez-de-chaussée.
L’arc est mutilé et a été remonté dans une dépendance de la maison. Il pourrait être contemporain du
plafond peint et du reste de la maison. Enfin, une pierre remployée dans un puits du jardin représente
une marque de marchand non identifiée, datant sans doute de la première moitié du 16e siècle.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Baies près de l'angle gauche/ouest de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle droit/est de la façade. La
hauteur des congés indique le niveau du seuil d'origine.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arrachement de l'angle gauche/ouest de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrachement de l'angle gauche/ouest en partie
haute de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Premier étage de la façade, vu depuis l'est ;
décrochement des assises au niveau du piédroit de la

fenêtre.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Fenêtre géminée à droite/est du 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Détail du chapiteau de la fenêtre géminée de
droite/est du 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Détail de l'imposte de droite/est de la fenêtre
géminée de droite/est du 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Détail de la base de droite/est de la fenêtre
géminée de droite/est du 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Détail de l'imposte de droite/est de la fenêtre
géminée de gauche/ouest du 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Arc monolithe chanfreiné remployé dans le
soupirail de la cave, au centre de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Remplois de corbeaux moulurés au 1er étage
de l'élévation postérieure nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Corbeau mouluré remployé au 1er étage de
l'élévation postérieure nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Partie est du parement intérieur au rez-de-
chaussée de la façade, vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Partie centrale du parement intérieur au rez-
de-chaussée de la façade, vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Rez-de-chaussée du mur de refend, vu depuis
le sud. A gauche/ouest, départ de l'arc mutilé.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Arcade est au rez-de-chaussée du mur de
refend, vue depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

411



Fig. 21 - Arrière-voussure de l'arcade est au rez-de-
chaussée du mur de refend, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - A gauche, arrière-voussure de la baie ouest
mutilée au rez-de-chaussée du mur de refend, vue

depuis le nord. A droite, arrière-voussure d'une baie (?)
au rez-de-chaussée de l'élévation latérale ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Arcade au rez-de-chaussée, près de l'angle
ouest, donnant accès à un ancien corps de bâtiment (?),

vue depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Arrière-voussure de la fenêtre géminée est, au
1er étage de la façade. Le niveau d'origine du plancher

se situe au niveau de la tablette sous la fenêtre.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - Parement intérieur au 1er étage de la façade,
près de la fenêtre géminée est. Le niveau d'origine du

plancher se situe au niveau de la tablette sous la
fenêtre.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Arrière-voussure de la fenêtre géminée ouest,
au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - Parement près de l'angle ouest au 1er étage de
la façade. Le niveau du plancher d'origine est

matérialisé par le changement d'appareil en partie
basse.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Jour oblong bouché près de l'angle est de la
façade, actuellement au niveau du plancher du 2e

étage, vu de l'intérieur.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 29 - Arrière-voussure de la porte du 1er étage, près
de l'angle est du mur de refend, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - Arc segmentaire couvrant la porte du 1er
étage, près de l'angle est du mur de refend, vu depuis le

sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - Piédroit est avec les gonds d'origine de la
porte du 1er étage, près de l'angle est du mur de refend,

vu depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - Poutre moulurée au 2e étage.
Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 33 - Poutres moulurées et peintes en remploi.
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 34 - Poutres moulurées et peintes en remploi, avec
entailles pour loger des closoirs.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 35 - Poutre moulurée et peinte remployée comme
linteau au 2e étage.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 36 - Planches restaurées du plafond peint exposées
à la Maison du Patrimoine de Lagrasse.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 37 - Les armes de la famille Mage sur un cavalier
du plafond peint.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 38 - Le rai d'escarboucle d'Aragon sur un cavalier
du plafond peint.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 39 - Les armes de Catalogne sur un cavalier du
plafond peint.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - Représentations sur le plafond peint, avec les
armes de France sur le cavalier du haut.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 41 - Portrait représenté sur le plafond peint.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - Poisson représenté sur le plafond peint.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 43 - Animal fantastique représenté sur le plafond
peint.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - Personnage représenté sur le plafond peint.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 45 - Proposition de reconstitution d'une arcade
retrouvée en remploi dans la maison.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 46 - Culot sculpté, en grès de Carcassonne, de
l'arcade en remploi.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 47 - Culot sculpté, en grès de Carcassonne, de
l'arcade en remploi.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 48 - Culot sculpté, en grès de Carcassonne, de
l'arcade en remploi.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 49 - Pierre en remploi portant une marque de
marchand de la fin du Moyen Âge ou du début de

l'Epoque moderne.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50* - Relevé partiel de la façade sud, sur la rue 
des Cancans.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 51 - Proposition de restitution du plan d'origine
(échelle approximative).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 52 - Arcades ouest du mur de refend (au 1er plan)
et de l'élévation postérieure (au 2e plan) du cops de

bâtiment sud, vues depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 50* - Relevé partiel de la façade sud, sur la rue 
des Cancans.

Auteur : Foltran, Julien





Lagrasse
Consulat (rue du) 13
maison

IA11007242
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0155 ; 2016 B 0258
Coordonnées Lambert 93
0668999 ; 6221427

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater du 13e ou du 14e
siècle.

Description

Les élévations extérieures et intérieures sont recouvertes d'enduit. Au rez-de-chaussée, un mur de
refend parallèle à la façade nord dont il est distant de 4 à 5 m, est largement ouvert par une arcade
segmentaire à arêtes vives et non extradossée, comme dans la majorité des maisons du bourg des 13e
et 14e siècles.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend, vue
depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Consulat (rue du) 19
maison

IA11007192
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0153 ; 2016 B 0255
Coordonnées Lambert 93
0668973 ; 6221436

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater de la 2e moitié du
13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La façade nord, sur la rue du Consulat, rue fréquentée du bourg médiéval, a été reconstruite dans sa
presque totalité à l’époque contemporaine. Seuls sont conservés deux piliers au rez-de-chaussée,
autour de la fenêtre la plus à gauche/est, révélant une façade probablement ouverte par une baie sous
sablière. Le premier pilier est dans l’angle gauche/est de la maison, en calcaire froid. La face des
pierres est dressée à la laye. Les angles sont chanfreinés et il est surmonté d’un double coussinet en
quart-de-rond à listel. Le pilier à droite/ouest de la fenêtre est identique au précédent, mais il est plus
largement dissimulé sous l’enduit et le coussinet est détruit du côté gauche/est. Au rez-de-chaussée,
près de l’angle droit/ouest, six claveaux en calcaire froid d’une arcade chanfreinée sont remployés
dans une baie récente.
À l'intérieur, la maison est divisée par un mur de refend parallèle à la rue dont il est distant d'environ
5 m. Au rez-de-chaussée, le mur est largement ouvert par une grande arcade.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Piliers près de l'angle gauche/est de la façade
nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Double coussinet du pilier dans l'angle
gauche/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Coussinet mutilé du pilier près de l'angle
gauche/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Claveaux en remploi dans la baie de droite/ouest
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Consulat (rue du) 23
maison

IA11007126
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0151 ; 2016 B 0285
Coordonnées Lambert 93
0668944 ; 6221443

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
La maison a été très reprise dans la 1ère moitié du 14e siècle, à l’occasion de grands travaux menés
sur la place du marché (v. 1315, v. 1345-1348).

Description

La parcelle B0285 comprend deux maisons médiévales ; celle-ci occupe la moitié nord.
Les élévations extérieures de la maison ont été reprises à l'Époque moderne ou contemporaine. Elles
sont désormais recouvertes d'enduit et ne laissent apparaître aucun vestige médiéval (en 2002, P.
Garrigou Grandchamp mentionnait un pilier en pierre dans la façade). Cependant, le suivi
archéologique des travaux effectués sur la place en 2013-2014 a permis de mettre au jour deux
fondations de piliers à une distance de plus de 2 m de la façade. La fondation au sud est dans
l'alignement du mur mitoyen sud de la maison. Elle est composée de trois moellons liés par un
mortier grossier, calés par de nombreux cailloux en éclats calcaire, reposant sur une grande pierre
plate (dimensions maximales de la pierre plate : L = 64 cm ; l = 60 cm ; h = 9 cm). La tranchée de
fondation du pilier, directement creusée dans le substrat, était recouverte par un lit de mortier sur
lequel se trouvait la pierre plate. La fondation au nord est dans l'alignement de l'élévation nord de la
maison, à une distance de 2,31 m de la façade et de 4,32 m de la fondation sud. La fondation a été
très perturbée et la tranchée (dimensions maximales de tranchée : L (sens nord/sud) = 52 cm ; l = 40
cm) est comblée par un petit moellon et de gros galets. La largeur totale de la façade, se développant
sur la place de la Halle, était de 4,80 m environ. Par ailleurs, un massif de fondation mesurant 2,50 m
de long et 40 cm de large a été mis au jour devant la moitié sud de la maison. Son extrémité sud se
trouve en face de la fondation de pilier sud et dans l'alignement du mur mitoyen. Il est constitué de
tout-venant lié par un mortier grossier (moellons ébauchés, cailloux, galets éclatés, pas de terre
cuite), calé dans la tranchée par des galets. Ce massif passe sous un autre massif construit à l'époque
contemporaine en avant de la façade, dans lequel le soupirail de la cave est percé.
À l'intérieur, les murs sont entièrement recouverts d'enduit à l'exception de ceux de la cave, parmi les
rares caves médiévales conservées à Lagrasse. Sous la façade, du côté ouest, le parement est d'un
moyen appareil assisé en moellons équarris, avec de nombreuses cales en éclats calcaire. Une grande
arcade aménagée dans le mur ouest supporte la façade et laisse apparaître le substrat. Elle est
chanfreinée et n'est pas extradossée. À environ 20 cm sous le niveau de plancher actuel, les trous de
solives conservés vers la gauche/sud révèlent le niveau d'un ancien plancher (le niveau était donc de
plain-pied avec celui de la place). Le mur de refend, encore en place aux niveaux supérieurs, à une
distance d'environ 4,50 m de la façade, est ouvert d'une grande arcade dans la cave. La mise en
œuvre de l'arcade et de ses parements est identique à ce qui a été observé sur le mur ouest. Les trous
de solives de l'ancien plancher sont aussi visibles. Le parement des élévations nord et sud semble
avoir été remonté. Le parement nord a sans doute été épaissi.
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Documentation

Bibliographie
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
21, p. 7.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastrale de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Rez-de-chaussée de la façade ouest, sur la
place, lors des travaux de réfection de la calade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Fondation du pilier dans le prolongement du
mur mitoyen sud et massif de fondation devant la

façade, mis au jour lors des travaux de la calade, vus
depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Fondation du pilier dans le prolongement du
mur mitoyen sud et massif de fondation devant la

façade, mis au jour lors des travaux de la calade, vus
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Massif de fondation mis au jour devant la
moitié sud de la façade, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Massif de fondation mis au jour devant la
moitié sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Fondation du pilier dans le prolongement du
mur mitoyen sud au moment de sa découverte.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Pierre posée sur un lit de chaux de la fondation
du pilier dans le prolongement du mur sud, après

dépose de la partie supérieure de la fondation.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Fondation d'un pilier (?) dans le prolongement
du mur pignon nord.

Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre

Fig. 11 - Elévation ouest dans la cave, sous le mur de
façade, vue depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Détail de l'arcade de l'élévation ouest de la
cave, vu depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Retombée nord de l'arcade de l'élévation ouest
de la cave, prise dans un parement postérieur.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Arcade et parement du mur de refend au
niveau de la cave, vus depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Arcade et parement du mur de refend au niveau
de la cave, vus depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 11
maison

IA11007167
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0115 ; 2016 B 0326
Coordonnées Lambert 93
0668922 ; 6221461

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, les rares vestiges les plus anciens
pourraient dater de la 2e moitié du 13e siècle ou de la 1ère moitié du 14e siècle. Il semblerait que la
maison telle qu'elle se présente actuellement soit issue de la réunion, à la fin du Moyen Âge ou à
l'Époque moderne, de deux maisons barlongues. Elle a été dotée de plafonds à poutres et solives
dans la 2e moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle et au 17e siècle.

Description

La façade, à l'est sur la rue marchande des Deux Ponts, juste avant d'arriver sur la place, a une
largeur de 9,10 m, parmi les plus importantes de l'agglomération (moyenne des maisons antérieures
au 15e siècle : 6,80 m). Elle ne présente aucun intérêt : l'appui et la corniche des trois fenêtres du 1er
étage ainsi que les techniques de construction montrent qu'elle a été reconstruite à l'Époque moderne,
sans doute au 17e siècle.
À l'intérieur, le rez-de-chaussée est divisé en deux unités barlongues par un mur perpendiculaire à la
rue qui pourrait avoir été un mur mitoyen entre deux maisons différentes. Dans la partie sud, un mur
de refend, parallèle à la rue dont il est distant d'environ 5 m, est ajouré par deux arcades
segmentaires. Seule celle au sud est entièrement conservée, à arêtes vives et non extradossée. Le
parement est d'un petit appareil en moellons équarris, à joint gras avec des cales en éclats calcaires.
Dans la partie nord, un mur de refend à la même distance que le précédent est entièrement ajouré par
une grande arcade recouverte d'enduit. La pièce avant, du côté de la rue à l'est, a été équipée de
plafonds moulurés à poutres et solives pouvant dater de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié du
16e siècle. C'est la seule pièce à conserver de tels plafonds dans la maison.
Le reste des pièces au rez-de-chaussée et aux niveaux supérieurs ont des murs recouverts d'enduit ou
de plaques de plâtre, mais des plafonds moulurés à poutres et solives, tant pleins que vides, sans
doute du 17e siècle, couvrent plusieurs pièces aux 1er et 2e étages. Ils sont probablement
contemporains de la reconstruction de la façade et ont peut-être été réalisé au moment du
regroupement des deux maisons barlongues.
La maison est équipée d'une cave voûtée dont les parois sont parementées.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Deux Ponts, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue partielle du mur de refend conservé dans
la partie sud de la maison, depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend
dans la partie nord de la maison, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue partielle du plafond de la pièce nord-est,
au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Détail du plafond de la pièce nord-est, au rez-
de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue générale d'un plafond d'Epoque moderne
au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Percement de baies dans l'ancien rempart de la
ville, actuelle élévation postérieure de la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 14 ; Consulat (rue du) 2
maison

IA11007163
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0096, B 0097 ; 2016 B 1591, B 2115
Coordonnées Lambert 93
0668939 ; 6221460

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 16e siècle
D'après l'héraldique identifiée sur les plafonds peints, la maison date de la 1ère moitié du 16e siècle,
entre 1513 et 1534.

Description

Ce vaste hôtel particulier, constitué dans la 1ère moitié du 16e siècle, occupe l'angle entre la rue des 
Deux Ponts à l'ouest, conduisant au pont, et la place du marché au sud. Trois ailes sont articulées 
autour d'une cour intérieure, où un escalier en vis, dans l'angle sud-ouest, assurait la desserte des 
étages.
Les élévations extérieures ont été recouvertes d'un enduit au ciment dans les années 1960. Seuls 
quelques éléments ont été laissés apparents. Dans l'angle gauche/nord de l'élévation ouest, sur la rue 
des Deux Ponts, l'enduit recouvre la console d'un ancien encorbellement sur deux niveaux. 
L'encorbellement a dû être détruit au début du 16e siècle, car la façade actuelle a sans doute été 
reconstruite à cette époque. En effet, le plafond du rez-de-chaussée, daté de cette époque, ne semble 
pas avoir été prolongé au-delà du mur actuel de façade et un jour couvert d’un linteau aux angles 
adoucis en cavet et largement chanfreiné avec des congés en pointe de diamant est percé à peu près 
au centre du premier étage de cette élévation. Le deuxième étage est percé de cinq jours en grès de 
Carcassonne largement chanfreinés, mais sans congé, disposés à intervalle régulier. Plusieurs 
crochets en fer sont disposés au 2e étage de la façade. Une cimaise moulurée en bois couronne 
l’élévation. Aucun autre élément antérieur à l'époque contemporaine n'est visible sur cette élévation, 
ni sur l'élévation sud, du côté de la place.
La tour hexagonale de l’escalier en vis s’ouvre dans l’angle sud-ouest de la cour intérieure. La porte 
est bouchée et a été en grande partie mutilée, mais on reconnaît encore les traces des pinacles et une 
pierre en grès portait sans doute des armes au-dessus du linteau. L’aile ouest était largement ouverte 
sur la cour intérieure par une arcade moulurée de cavets, située face à la porte de l’escalier.
À l’intérieur, les parois de la cave qui se développe sous la pièce nord de l’aile ouest sont 
parementées, comme habituellement dans les maisons de la fin du Moyen Âge ou du début de 
l’Époque moderne à Lagrasse. La cave est voûtée en berceau et composée de deux pièces, dont l’une 
donne accès à un puits. Sa construction a entraîné un exhaussement du niveau du rez-de-chaussée de 
plusieurs dizaines de centimètres. Au rez-de-chaussée, des plafonds peints mutilés et remaniés ont 
été mis au jour dans les pièces au nord de l’aile ouest. Ils représentent notamment des portraits, des 
animaux fantastiques, des marques de marchand et des armes, dont celles d’or à trois chevrons de 
sable de l’abbé de Lagrasse Philippe de Lévis (1502-1537) et celles d’un pape issu de la famille de 
Médicis, qui pourrait être soit Léon X (1513-1521), soit Clément VII (1523-1534) : d’or à six 
tourteaux mis en orle, cinq de gueules, celui en chef d’azur chargé de trois fleurs de lis d’or. Une 
partie est encore dissimulée sous de faux-plafonds. Deux closoirs provenant de ce plafond ont été 
déposés à la Maison du Patrimoine de Lagrasse. Au-dessus de ces pièces, il existe d’autres plafonds 
d’une structure identique au deuxième étage, recouverts d’un badigeon, aperçus dans des pièces où
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le faux-plafond est lacunaire. D’autres plafonds peints qui se trouvaient dans l’aile sud ont été
démembrés dans les années 1960, les éléments qui le constituaient ont disparu.

Documentation

Bibliographie
SARRET Jean-Pierre, « Inventaire des plafonds peints », Rapport du PCR 2013…, op. cit., p. 61- 
66.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de l'élévation ouest, rue des Deux
Ponts, depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vestiges d'une console d'encorbellement dans
l'angle gauche/nord de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Jour au 1er étage au centre de l'élévation ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Congé en pointe de diamant du jour au centre
de l'élévation ouest, 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Crochet près de l'angle gauche/nord au 2e étage
de l'élévation ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue de la partie supérieure de la tour
hexagonale de l'escalier en vis depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Tour de l'escalier en vis, vue depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Porte mutilée de l'escalier en vis (à gauche) et
arcade vers l'aile ouest (à droite), dans la cour

intérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Porte mutilée au rez-de-chaussée de l'escalier
en vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue partielle du plafond au rez-de-chaussée
de la pièce nord de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Vue partielle du plafond au rez-de-chaussée
de la pièce nord de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Vue partielle du plafond au rez-de-chaussée
de la pièce nord de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Sondage dans le faux-plafond d'une pièce au
rez-de-chaussée de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Sondage dans le faux-plafond d'une pièce au
rez-de-chaussée de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Plafond partiellement visible dans la pièce
nord au 1er étage de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Closoir déposé du plafond au rez-de-chaussée
de la pièce nord de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - Closoirs et éléments déposés du plafond au rez-
de-chaussée de la pièce nord de l'aile ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 15
maison

IA11007153
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0106, B 0110, B 0111 ; 2016 B 0328
Coordonnées Lambert 93
0668931 ; 6221481

Historique

Datation(s) principale(s)
1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
La façade de la maison a été entièrement remontée avec les matériaux d’une maison datant du 4e
quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle, d’après les modénatures et les traces d’outil. Le mur de
refend daterait de cette même période, d’après les modénatures et les techniques de construction. La
découverte, au printemps 2016, d’une planche peinte de sous face remployée comme volige dans la
maison pourrait être datée d’après la présence des armes de l’archevêque de Narbonne Bernard de
Farges (1311-1341) : si elle provient de la maison d’origine, cela permettrait de resserrer la
fourchette de datation au 1er quart du 14e siècle. Selon un mouvement observé dans de nombreuses
autres maisons du même îlot, la maison fut agrandie vers l’ouest probablement dans le 4e quart du
15e ou la première moitié du 16e siècle sur un espace vide qui était compris entre l’élévation
postérieure de la maison et le rempart de la ville, alors aliéné. Il est fort probable que la
reconstruction de la façade date de cette même période.

Description

La façade, à l’est, sur l’ancienne rue marchande des Deux Ponts entre le pont médiéval et la place de
la Halle, a une largeur de 10,30, parmi les plus importantes de l’agglomération. Dans sa
configuration actuelle, elle se développe sur trois niveaux. Elle est construite en calcaire froid à
patine jaunâtre provenant des carrières de la rive gauche de l’Orbieu et les faces des pierres sont
dressées à la laye. Alors que les pierres sont proprement taillées, leurs angles sont souvent cassés et
elles sont mises en œuvre dans un appareil assez peu soigné. L’appareil est assisé et aucun joint n’est
rectiligne. Les pierres semblent être disposées à l’avenant alors que, de toute évidence, elles auraient
pu être mises en œuvre dans un appareil soigné et réglé. Les deux arcades segmentaires du rez-de-
chaussée sont chanfreinées et amorties par des congés au motif bifolié concave surmonté d’une
baguette, courant dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle à Lagrasse. Cependant,
contrairement à l’ensemble des baies construites durant cette période, elles ne sont pas extradossées.
Au centre de la façade, une porte couverte d’un linteau s’ouvre sur un passage couvert. Au premier
étage, les piédroits des deux fenêtres sont chanfreinés et ont des congés identiques aux baies du rez-
de-chaussée. Les encoches taillées dans leur tableau devaient recevoir des croisillons. Au deuxième
étage, les deux fenêtres au sud et au nord ont des piédroits en remploi identiques à ceux des fenêtres
du premier étage. L’appui de la fenêtre nord est aussi un remploi : il semblerait qu’on puisse
reconnaître le chanfrein d’un arc. Il est aussi probable que cette façade fut reconstruite lors d'une
phase de remaniements de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié du 16e siècle. L’élévation
postérieure actuelle est l’ancien rempart de la ville, aliéné.
À l’intérieur, le passage sur lequel s’ouvre la porte mène vers une petite cour carrée, aménagée
lorsque le corps de bâtiment ouest fut bâti sur l’espace vide à l’arrière de la maison. C’est désormais
à partir de cette cour que sont distribuées toutes les pièces et les étages. Le mur est, partiellement

440



visible dans la cour, correspond au mur de refend d’origine de la maison, situé à une distance
d’environ 7 m de la rue et à peu près autant de l’élévation postérieure d’origine : il divisait la maison
en deux. Il se développe sur une hauteur de trois niveaux. Au rez-de-chaussée, il est ouvert par une
arcade au bout du passage couvert (les élévations du passage s'appuient contre l'arcade). L’arcade
présente une arrière-voussure vers l’ouest, vers la cour intérieure (ancienne pièce arrière de la
maison). Au premier étage, une porte bouchée est couverte d’un arc brisé ; le mur sud de la cour
intérieure a été construit contre son bouchage, à peu près au centre de l’arcade. Son chanfrein est
amorti par des congés identiques à ceux des baies de la façade. Le parement auquel elle est liée est
d’un petit appareil irrégulier en moellons ébauchés et cailloux. Au deuxième étage, une autre porte
est identique. Elle est liée à un parement d’une mise en œuvre plus soignée qu’à l’étage inférieur,
d’un petit appareil assisé en moellons équarris et cailloux. Les deux baies avaient leur arrière-
voussure à l’est : elles s’ouvraient donc vers la pièce avant de la maison, du côté de la rue.
L'élévation postérieure actuelle, c'est-à-dire l'ancien rempart de la ville, a été percé par de
nombreuses baies et aménagements après la construction de l'extension de la maison, notamment,
près de l'angle nord au dernier étage, de latrines dont les corbeaux en encorbellement au-dessus de
l'Orbieu et l'accès désormais bouché sont conservés.
Le fragment de planche peinte de sous face remployé comme volige mesure environ 2,30 m x 0,28
m (la propriétaire en a fait don à la Mairie). Certaines représentations sont comprises dans des
cercles, d’autres dans des quadrilobes. Des armes proches de celles de l’archevêque de Narbonne
Bernard de Farges (1311-1341) sont représentées : écartelées, elles portent en 1 une croix pattée de
gueules sur un champ d’argent ; en 2 un pot de sable noir ; en 3 illisible ; en 4 une croix de gueules.
Des armes sont représentées deux fois, peut-être celles du propriétaire, sans doute la famille de
Roquenégade, seigneurie dans l’actuelle commune de Montlaur limitrophe de Lagrasse : d’argent à
la bordure denticulée de gueules, à la fasce de même chargée de trois rocs d’échiquier d’argent. Il est
évidemment impossible de savoir si cet élément en remploi provient de la maison. Cependant, sa
datation (1ère moitié du 14e siècle) correspondrait bien avec celle qui peut être proposée à partir des
modénatures et des techniques de construction.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B328.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
14, p. 6.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Nougiès.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Deux Ponts, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Baies du rez-de-chaussée de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade de gauche/sud, au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue partielle des niveaux supérieurs de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Congé du piédroit gauche/sud de la fenêtre de
gauche/sud au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Remploi dans l'appui de la fenêtre de
droite/nord au 2e étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Arrière-voussure de l'arcade au rez-de-chaussée
du mur de refend, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vue partielle du rez-de-chaussée et du1er
étage du mur de refend, depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Vue partielle des 1er et 2e étages du mur de
refend, depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue partielle des 1er et 2e étages du mur de
refend, depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Baie au 2e étage du mur de refend, vue depuis
l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Baie au 2e étage du mur de refend, vue depuis
le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Embrasure sud de la baie du 2e étage du mur
de refend, avec gonds et trou de barillet en place.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Embrasure nord de la baie du 2e étage du mur
de refend, avec gonds en place et trou de barillet

mutilé.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Congé du piédroit nord de la baie au 2e étage
du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Elévation sud de la cour intérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Galerie contre l'élévation nord de la cour
intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Accès bouché aux latrines détruites, dans
l'angle supérieur nord de l'élévation postérieure, vu

depuis l'intérieur (est).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Elévation postérieure ouest, du côté de
l'Orbieu, ancien rempart de la ville.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Planche de plafond peint découverte dans la
maison.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 23 - Détail d'une planche de plafond peint découverte
dans la maison.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 16
maison

IA11007148
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0106 ; 2016 B 0280
Coordonnées Lambert 93
0668944 ; 6221491

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D’après les techniques de construction des rares vestiges en place et visibles, la maison ne peut pas
être précisément datée : elle pourrait avoir été construite dans la 2e moitié du 13e ou la 1ère moitié
du 14e siècle.

Description

Il s'agit d'une maison d'angle détruite. Sa façade ouest avait une largeur approximative de 6,90 m,
sur l'ancienne rue marchande des Deux Ponts, juste en face du débouché du pont médiéval. Le
piédroit chanfreiné aux faces dressées à la laye et le négatif d'un arc sont conservés dans l'angle
droit/sud, d'une épaisseur totale de 55 cm. L'arc possédait une arrière-voussure d'une épaisseur de 32
cm et un système de fermeture dont les gonds sont encore en place sur l'embrasure intérieure, ainsi
peut-être que le trou du barillet. Le parement de l'élévation latérale sud, mitoyenne avec la maison au
sud, là où il est visible, est d'un petit appareil réglé en moellons équarris, aux faces dressées au pic.
Les assises inférieures correspondent peut-être aux fondations. L'arrachement visible à l'est de cette
élévation, à une distance de 3,90 m de l'ancien parement intérieur de la façade, matérialise sans
doute l'emplacement de l'ancienne élévation postérieure de la maison, mitoyenne de la maison à l'est
(2 ter rue des Cancans, cad. B0280). Cette maison d'angle aurait donc eu un plan approximativement
barlong de 6,90 x 5 m.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Ancienne élévation latérale sud de la maison
détruite ; la maison se développait à l'emplacement de

la voiture.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Piédroit d'une arcade détruite dans l'angle sud
au rez-de-chaussée de l'ancienne façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

449



Fig. 5 - Piédroit d'une arcade détruite dans l'angle sud
au rez-de-chaussée de l'ancienne façade ouest, vu

depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue générale du rez-de-chaussée de l'élévation
latérale sud. L'arrachement à gauche/ouest,

partiellement dissimulé derrière la construction récente,
matérialise l'emplacement de l'ancienne élévation

postérieure ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Proposition de restitution schématique de
l'emprise des maisons à l'ouest de la rue des Cancans : en

rouge, emplacement supposé de la maison.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 17
maison

IA11007168
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0108 ; 2016 B 0329
Coordonnées Lambert 93
0668934 ; 6221490

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
15e siècle ; Temps modernes
Il est difficile de proposer une datation à partir des rares éléments conservés de cette maison en
grande partie ruinée. Le mur mitoyen sud avec la maison 15 rue des Deux Ponts (cad. B0328)
pourrait dater du 13e ou du 14e siècle d'après sa mise en œuvre. Les élévations extérieures ont été
reconstruites à l'Époque moderne et, d'après les techniques de construction, la cave pourrait dater du
début de cette même époque.

Description

La façade est, sur la rue des Deux Ponts, a été reconstruite à l'Époque moderne, de même que
l'élévation latérale nord, le long de la rampe du pont médiéval. L'élévation postérieure ouest
correspond à l'ancien rempart de la ville, intégré à la maison à l'Époque moderne.
À l'intérieur, seule la partie est, du côté de la rue, est encore en élévation : la partie ouest, vers
l'Orbieu, est en ruine, difficile d'accès. Le parement du mur mitoyen sud est d'un petit appareil réglé
en moellons équarris, conservé sur une longueur d'environ 12,50 m en partant de la rue. Divisant la
maison en deux unités barlongues d'une superficie à peu près identique, un mur perpendiculaire à la
rue présente, en partie basse, un parement similaire et il s'étend sur la même longueur : il s'agissait
peut-être d'un ancien mur mitoyen et la maison telle qu'elle se présente aujourd'hui serait alors issue
du regroupement de deux maisons plus anciennes, sans doute à la fin du Moyen Âge ou à l’Époque
moderne. En même temps que ce regroupement, la maison a été étendue vers l'ouest, sur un ancien
espace vide entre l'élévation postérieure et le rempart de la ville. Ce dernier a alors été intégré à la
maison en tant que mur gouttereau et a été percé de baies, notamment une croisée.
L'escalier de cette maison se situait à peu près au centre de la parcelle, contre l'élévation sud. Il
menait à la cave. Celle-ci se développe sous la moitié ouest de la maisons et comporte deux pièces.
La première est dans l'angle sud-ouest, l'autre dans l'angle nord-ouest. Elles sont toutes deux voûtées
en berceau (celle au sud parallèle à l'Orbieu, celle au nord perpendiculaire) et leurs parois sont
parementées. Un passage permet de relier les deux pièces.
Enfin, dans l'actuel niveau de combles de la partie encore en élévation, les structures d'un ancien
plafond mouluré sont partiellement conservées, sans doute de la 2e moitié du 15e-1ère moitié du 16e
siècle.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Détail du parement remonté de la façade est,
près de l'angle gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Ancien rempart ouest de la ville. L'élévation
postérieure de la maison correspond aux deux unités

les plus à gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Croisée dans l'élévation postérieure ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Parement nord du mur mitoyen avec la maison
sud. La porte a été percée récemment.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Partie centrale de la moitié sud de la maison,
où se trouvaient l'escalier et l'accès à la cave.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Mur séparant la maison en deux unités
barlongues, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Mur séparant la maison en deux unités
barlongues, vu depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Arrière-voussure de la croisée de l'élévation
postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Passage d'entrée dans la cave.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Pièce sud-ouest de la cave, vue depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Passage entre les deux pièces de la cave, vu
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Pièce nord-ouest de la cave, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Poutre d'un ancien plafond mouluré, dans les
combles actuels.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Pièces d'un ancien plafond mouluré, dans les
combles actuels.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Profil d'une poutre sciée d'un ancien plafond
mouluré, dans les combles actuels.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 3
maison

IA11007149
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0127 ; 2016 B 0317
Coordonnées Lambert 93
0668906 ; 6221386

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D'après le matériau mis en œuvre (calcaire froid d'extraction locale) et les techniques de
construction, la maison pourrait dater du 13e ou du 14e siècle.

Description

La façade, à l'est, sur l'ancienne rue marchande des Deux Ponts entre la place de la Halle et la porte
de l'Eau, a une largeur de 6,15 m et a été mutilée à l'époque contemporaine.
Au rez-de-chaussée, près de son angle gauche/sud, la porte a été insérée à l'emplacement d'une
ancienne arcade dont subsistent le piédroit gauche/sud ainsi que son sommier et le premier claveaux.
À droite/nord, l'arc reposait sur un pilier commun (le sommier est en grès de Carcassonne, ce qui
pourrait révéler une datation basse) avec une autre arcade qui occupe encore la partie droite/nord de
la façade. Cette arcade segmentaire est extradossée et seul l'intrados est chanfreiné : les arêtes des
piédroits sont vives.
Les niveaux supérieurs ont été remontés à l'Époque moderne ou contemporaine. Cependant, les deux
assises au-dessus de l'extrados de l'arc sont constituées de pierres provenant sans doute du parement
d'origine : les faces sont dressées au pic, de la même façon que les faces des pierres mises en œuvre
dans les baies. Ces pierres, de taille moyenne, sont en calcaire froid à patine rougeâtre, extraites des
carrières de la rive droite de l'Orbieu.
L'élévation postérieure ouest correspond à l’ancien rempart de la ville le long de l'Orbieu, désormais
intégré à la maison en tant que mur gouttereau.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B317.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
26, p. 7.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Chiffre-Dapot.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Deux Ponts, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur la rue des Deux Ponts, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroit gauche/sud d'une baie détruite au sud
de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade à droite/nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Elévation postérieure (ouest) actuelle : ancien
rempart sur l'Orbieu.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 8
maison

IA11007247
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0132 ; 2016 B 0297
Coordonnées Lambert 93
0668917 ; 6221387

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater de la fin du 13e ou
du début du 14e siècle.

Description

Au rez-de-chaussée de la façade ouest, seul le piédroit droit/sud de la baie de droite/sud, intégré à un
pilier mitoyen, semble en place, bien que le coussinet qui le surmonte ne soit apparemment pas
d’origine. Le pilier est chanfreiné, amorti par des congés bifoliés concaves surmontés d’une baguette
moulurée en chevron (courant à la fin du 13e-début du 14e siècle). Vers la gauche/sud, le pilier est
aussi chanfreiné et le coussinet semble d’origine, en quart-de-rond à listel (il appartenait au piédroit
d’une baie de la maison mitoyenne). Les trois autres piliers de la façade sont sans doute en remploi ;
ils sont tous chanfreinés et amortis par des congés identiques à ceux du pilier de droite/sud. Tous les
coussinets, d’un profil courant à Lagrasse à la fin du 13e-début du 14e siècle (deux quarts-de-rond à
listel superposés en ressaut et chanfreinés) sont soit en remploi, soit des réalisations récentes (celui
du piédroit droit/sud de la baie de gauche/nord).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue du rez-de-chaussée de la façade depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Congé du piédroit gauche/nord de la baie de
gauche/nord au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Deux Ponts (rue des) 9
maison

IA11007127
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0123 ; 2016 B 0320
Coordonnées Lambert 93
0668913 ; 6221410

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Le premier
propriétaire connu est Philibert Colin, en 1457, qui possédait cette maison située sur la « rue de la
Place Publique ». Cet habitant était aussi propriétaire de la maison mitoyenne au nord (12 place de la
Halle, cad. B0321).

Description

La façade, à l’est, a une largeur de 4,65 m sur l'ancienne rue marchande des Deux Ponts, à proximité
immédiate de la place de la Halle. Le rez-de-chaussée est occupé par deux baies chanfreinées,
couvertes d'arcs extradossés. À gauche/sud, une porte, d'une largeur de 1,10 m et une hauteur
actuelle de 2,46 m, est couverte d’un arc en plein-cintre composé de sept claveaux, dont la hauteur
est de 48 cm au niveau de la clé. Le seuil d’origine, bûché pour augmenter la hauteur de la porte, se
trouvait 50 cm au-dessus du niveau de la rue. Plusieurs marches devaient donc déborder dans la rue
pour l’atteindre et la porte s’ouvrait sans doute sur un palier connecté à un escalier droit menant
directement au premier étage. Le piédroit gauche/sud n’est pas lié au parement vers l’angle sud de la
maison : il est possible que ce dernier ait été partiellement arraché. La baie de droite/nord a un pilier
d’une largeur de 39 cm commun avec la porte. C’est une arcade (sans doute de boutique) dont
l’ouverture d’origine, (h x l) 2,56 × 2,04 m, a été réduite pour insérer une fenêtre à une époque
récente. Elle est couverte d’un arc segmentaire composé de huit claveaux d’une hauteur de 64 cm au
niveau de la clé. Son pilier droit/nord a une largeur de 62 cm et est commun avec une arcade à peu
près identique de la maison mitoyenne au nord (12 place de la Halle, cad. B0321), qui a été
construite à la même époque (les deux maisons sont sans doute contemporaines). Les niveaux
supérieurs sont recouverts d’enduit et les fenêtres visibles sont d’époque contemporaine.
À l'Époque moderne, la maison a été étendue vers l'ouest, par la construction d'un bâtiment sur
l'ancienne arrière-cour recevant les eaux de pluie de la maison d'origine. Le rempart occidental, le
long de la rivière Orbieu, a été intégré à la maison dont il est devenu l’élévation postérieure. Il a été
modifié par plusieurs aménagements : percement de baies, évacuation d'évier, construction de
latrines.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue des Deux Ponts, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue du rez-de-chaussée de la façade, depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle gauche/sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Congé du piédroit droit/nord de la porte.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Congé du piédroit gauche/sud de l'arcade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 8 - Elévation postérieure ouest : ancien rempart le 
long de l'Orbieu.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Relevé partiel de la façade est, côté rue des 
Deux Ponts.

Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Droite (rue) 10
maison

IA11007193
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0306 ; 2016 B 1726
Coordonnées Lambert 93
0668960 ; 6221322

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison pourrait dater de la 2e moitié du
13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

Au rez-de-chaussée de la façade est, subsistent les vestiges de deux arcades mutilées par l’insertion
de baies à l’époque contemporaine, chanfreinées et aux faces dressées à la laye. Seule la partie
inférieure du piédroit droit/nord de la baie de gauche/sud est en place, alors que les deux piédroits de
la baie de droite/nord sont conservés de part et d’autre de la porte bouchée. Une partie du parement
d’origine est conservée entre les deux baies, d’un appareil assisé en moellons équarris à joint gras.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue Droite, vue depuis le
nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Baie mutilée près de l'angle gauche/sud de la
façade est, sur la rue Droite.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Baie mutilée près de l'angle droit/nord de la
façade est, sur la rue Droite.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Droite (rue) 2
maison

IA11007109
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0362 ; 2016 B 0118
Coordonnées Lambert 93
0668966 ; 6221563

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Il existe peu de marqueurs permettant de préciser la période de construction de cette maison du 13e
ou du 14e siècle. Les baies ne sont pas chanfreinées et, comme dans la quasi-totalité des maisons du
bourg, sont couvertes d'un arc segmentaire. L'arc de la porte est en grès (peut-être de Carcassonne,
plus sûrement de Saint-Pierre-des-Champs), généralement utilisé dans les autres maisons médiévales
pour les fenêtres géminées. Une maison au nord de l'agglomération, 9 rue des Cancans (cad. B
2026), possède des arcades en grès au rez-de-chaussée ; elle est datée des années 1270. La pierre de
parement est un calcaire froid à patine rougeâtre d'extraction locale, provenant sans doute d'une
carrière de la rive droite de l'Orbieu, qui aurait notamment fourni le matériau pour la construction du
pont et des remparts sud-est (2e moitié 12e-1ère moitié 13e siècle).

Description

Les élévations extérieures de cette maison d'angle sont d'une mise en œuvre identique. Il s'agit d'un
petit appareil en moellons équarris dont les faces n'ont pas été dressées, réglé, à joint gras. Au
premier étage de la façade ouest, l'appareil est plus régulier, sans être cependant soigné.
La façade ouest de la maison est sur la rue Droite qui mène vers la place de la Bouquerie au nord.
Une arcade (de boutique ?) segmentaire, d'une largeur de 1,82 m, s'ouvre au centre du rez-de-
chaussée. Le premier étage a été remanié et la fenêtre actuelle est récente.
La porte s'ouvre sur l'élévation latérale sud, sur la rue du Pech. Une partie de son piédroit
gauche/ouest et son arc segmentaire en grès sont conservés. Le dénivelé entre la rue du Pech, plus
haute, et la rue Droite, plus basse, a été mis à profit pour réduire la longueur de l'escalier menant au
premier étage sur lequel s'ouvrait la porte : son seuil se situe à un niveau d'entresol, accessible par un
escalier débordant sur la rue dont on reconnaît les traces d'arrachement sur le parement. L’escalier
extérieur était parallèle à la façade est son aménagement était possible grâce à la largeur relativement
importante de la rue du Pech au carrefour avec la rue Droite.
À l'intérieur, la maison a été récemment remaniée et ses murs sont recouverts d'enduit ou de plaques
de plâtre. Les circulations d'origine ont été modifiées, notamment par la réunion de cette maison
avec la maison mitoyenne au nord, mais l’emplacement de l’escalier, contre l’élévation latérale est, a
été à peu près respecté.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B118.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 15, p. 6.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Proposition de restitution de l'accès à la porte 
située sur l'élévation latérale, à un niveau d'entresol. 

(Ci-dessous).  Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Droite (rue) 2bis
maison

IA11007244
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0300 ; 2016 B 0240
Coordonnées Lambert 93
0668968 ; 6221321

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater de la deuxième
moitié du 13e ou de la première moitié du 14e siècle.

Description

La maison est détruite, mais une partie de sa façade ouest est conservée, servant de clôture. Près de
l’angle gauche/nord, l’enduit qui recouvre la totalité de l’élévation conservée a épargné une grande
arcade segmentaire extradossée, chanfreinée, dont les faces sont dressées à la laye (2e moitié 13e-
1ère moitié 14e siècle). Le retrait de l'enduit de cette élévation et, à l'intérieur, de l'élévation latérale
nord (mur mitoyen) permettrait sans doute de mieux replacer cette arcade dans son contexte.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de l'ancienne façade depuis le
sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade près de l'angle gauche/nord de
l'ancienne façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Droite (rue) 7
maison

IA11007155
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0334 ; 2016 B 1708
Coordonnées Lambert 93
0668954 ; 6221311

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction des rares vestiges en place, cette maison
pourrait dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

La façade nord a une largeur de 4,55 m sur la rue Lafayette, rue sans doute marchande au moment de
la construction de la maison, entre la porte de l'Eau menant vers les Corbières et le quartier du Pech.
Seul le rez-de-chaussée est conservé, ajouré par deux baies grossièrement extradossées dont les
chanfreins sont amortis par des congés bifoliés concaves surmontés d'une baguette moulurée en
chevron, courants à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle. La baie de gauche/est
est une arcade (de boutique ?) d'une hauteur de 2,42 m et une largeur de 1,82 m. La hauteur de ses
claveaux est de 55 cm au niveau de la clé. La baie de droite/ouest est une porte d'une hauteur de 1,72
m et une largeur de 1,05 m, aux claveaux d'une hauteur de 60 cm au niveau de la clé. Son seuil
d'origine est à un mètre du niveau actuel de la rue. Cependant, le niveau de la rue a sûrement baissé
depuis le Moyen Âge, notamment par la forte érosion dans cette partie haute de l'agglomération : le
seuil était plus probablement à 50 ou 60 cm du niveau d'origine de la rue que matérialise encore le
seuil de l'arcade de gauche/est (les assises inférieures correspondent sans doute aux fondations).
Plusieurs marches devaient donc déborder dans la rue pour y accéder et la porte s'ouvrait sans doute
sur un escalier droit menant directement dans une pièce arrière au premier étage, nécessitant ainsi
que la maison se développe en profondeur sur la parcelle. Le premier étage de la façade a été
remonté en pierre à une époque récente, mais les encoches taillées dans les sommiers des baies du
rez-de-chaussée accueillaient les aisseliers d’un encorbellement.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1708.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
37, p. 9.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Brau.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de l'élévation nord, rue Lafayette,
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade nord, sur la rue Lafayette, vue depuis le
nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Congé du piédroit gauche/est de l'arcade de
gauche.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Relevé partiel de l'élévation nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Église (rue de l') 1
maison

IA11007120
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0289 ; 2016 B 0245
Coordonnées Lambert 93
0668979 ; 6221374

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Elle est
antérieure à la maison mitoyenne à l'est (même adresse, même parcelle), datée du 4e quart du 13e ou
de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La façade nord a une largeur de 4,60 m sur la rue de l’Église. Son parement est d'un moyen appareil
en pierre de taille, régulier, à joint gras. Il s’agit d’un rare exemple de maison en pierre de taille se
développant sur trois niveaux conservé à Lagrasse.
Au rez-de-chaussée, deux arcs extradossés, chanfreinés avec des congés riangulaires surmontés
d’une baguette, occupent toute la largeur de la façade. À gauche/est, une porte couverte d’un arc en
plein-cintre mesurait, dans ses dimensions d’origine, (h x l) 1,80 × 1 m. Son seuil initial, détruit, était
à une hauteur de 50 cm au-dessus du niveau actuel de la rue. La porte devait s’ouvrir sur un escalier
droit menant directement au premier étage et dont quelques marches, peut-être deux, devaient
déborder dans la rue ; l’escalier devait s’appuyer sur un mur de refend divisant la maison en deux
pièces, peut-être à l’endroit où se trouve désormais la limite de la parcelle au sud, à une distance de
5,50 m de la rue, impliquant que la maison se développait en profondeur vers le sud. À droite/ouest,
séparée de la porte par un pilier de 67 cm de large, une arcade (sans doute de boutique) mesurait (h x
l) 2,15 × 1,60 m. La partie inférieure de l'arcade a été bouchée et le soupirail de la cave s'ouvre dans
le bouchage, révélant qu'il est postérieur à la façade.
Au premier étage, au-dessus de l’arcade droite/ouest, une fenêtre moderne a été construite à
l’emplacement d’une ancienne fenêtre plus large, dont les piédroits chanfreinés avec congés
identiques à ceux des baies du rez-de-chaussée sont encore visibles de part et d’autre. Un cordon
d’appui en quart-de-rond à listel a été bûché à ses extrémités, mais il ne régnait pas sur toute la
façade.
La fenêtre haute au centre du deuxième étage, reprise à l’époque contemporaine, a sans doute été
insérée dans une baie plus ancienne, non chanfreinée, dont la configuration d’origine est difficile à
restituer. Les deux assises supérieures de ce niveau ont peut-être été reprises à l’époque
contemporaine.
L'organisation intérieure de la maison a été entièrement remaniée lors de son regroupement avec la
maison mitoyenne à l'est. À l’intérieur, les murs sont enduits à tous les niveaux et aucun élément
médiéval en place n'a été repéré. La cave est postérieure à la façade : son creusement a mis ses
fondations au jour.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B245.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
19, p. 7.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de l'Église, vue depuis
l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade nord, sur la rue de l'Église, vue depuis
l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Porte près de l'angle gauche/est de la façade
nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Congé du piédroit droit/ouest de la porte de la
façade nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Fenêtre chanfreinée, partiellement bouchée et
mutilée, et cordon d'appui régnant individuel bûché à

ses extrémités.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Deuxième étage de la façade nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10* - Relevé partiel des maisons le long de la 
tête d'îlot au sud de la portion ouest de la rue de 

l'Église. Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Église (rue de l') 1
maison

IA11007121
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0289 ; 2016 B 0245
Coordonnées Lambert 93
0668985 ; 6221372

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
17e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.
Cependant, elle est postérieure à la maison mitoyenne à l'ouest (même adresse, même parcelle)
pouvant être datée du 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle.

Description

La façade nord a une largeur de 5,65 m sur la rue de l’Église. Trois piliers chanfreinés, couronnés
par des coussinets (deux quarts-de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut), supportent une
sablière de plancher d'une épaisseur de 35 cm partiellement sectionnée à l'ouest au 17e siècle par
l'insertion d'une porte surmontée d'un oculus, contemporaine du bouchage des deux baies entre
chaque pilier. Le coussinet dans l'angle droit/ouest a été inséré au-dessus d'un piédroit prévu pour
une porte au seuil surélevé (voir la hauteur du congé), similaire à la porte de la maison mitoyenne à
l'ouest et son insertion est postérieure à cette dernière : le piédroit était prévu pour être commun aux
deux portes et accueillir le sommier d'un arc s'ouvrant vers l'est. À part révéler sa postériorité sur la
maison mitoyenne à l'ouest, ce fait ne permet pas de savoir s'il existait une maison en pierre détruite
par la construction de la maison en pan-de-bois ou s'il s'agissait simplement d'un aménagement
d'attente réalisé au moment de la construction de la maison mitoyenne, anticipant une future
construction.
Les niveaux supérieurs ont été repris au 17e siècle, en même temps que l'insertion de la porte. Dans
leur état d'origine, au moins le premier étage était en pan-de-bois et en encorbellement : des
encoches taillées dans les trois piliers à une hauteur de 1,75 m étaient destinées à recevoir les
aisseliers supportant cet encorbellement.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B245.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
20, p. 7.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue de l'Église.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Baie sous sablière bouchée au 17e siècle, à
gauche/est de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Baie sous sablière bouchée au 17e siècle. La
sablière a été sectionnée par l'insertion d'une nouvelle

porte.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Pilier commun avec la porte de la maison
mitoyenne à l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Détail du coussinet du pilier droit/ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Église (rue de l') 10
ensemble de trois maisons médiévales

IA11007158
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0168 ; 2016 B 1963
Coordonnées Lambert 93
0668965 ; 6221386

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, les vestiges les plus anciens pourraient
dater de la 2e moitié moitié du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle. La maison a été reprise dans la
2e moitié moitié du 15e ou de la 1ère moitié du 16e siècle, date à laquelle elle fut équipée de
plafonds moulurés. Il est probable que ce fut à cette époque que plusieurs maisons furent réunies
pour constituer le vaste ensemble qui nous est parvenu. Sur les plans des fiefs abbatiaux de 1769
(A.D. Aude, 1 Fi 975), l’angle sud-ouest est mentionnée comme étant vide et le reste appartenait au
sieur Louis Lapie, sauf la partie orientale appartenant à Jean Rouch. Les mêmes plans mentionnent
Raymonde Massote pour toute la partie ouest en 1457 et Pierre Gos pour la partie orientale en 1436,
cette dernière confrontant alors, au nord et à l'est, le four.

Description

D’après l’épaisseur des murs et le plan tel qu’il nous est parvenu, l’ensemble actuel est issu de la
réunion d’au moins trois maisons. Une maison à l’angle avait une élévation de 5 m de large environ
sur la rue des Mazels à l’ouest et une autre de 10 m environ au sud sur la place de la Bouquerie. Au
nord de cette maison, une autre présentait sans doute un plan carré, avec une façade de 10,10 m à
l’ouest sur la rue des Mazels et divisée en deux par un mur de refend parallèle à la rue et à une
distance de 4,60 m du parement intérieur de la façade. À l’est de la parcelle, une maison de plan
barlong s’étirait sur les deux tiers de la profondeur de la parcelle. Cette dernière contrariant
l'écoulement des eaux pluviales provenant du pan arrière du toit de la maison carrée au nord, il est
possible qu'elle lui soit postérieure et qu'un système dévacuation particulier fut mis en place au
moment de sa construction, système qui ne nous est pas parvenu.
Les élévations extérieures sont recouvertes d'enduit et semblent avoir été très remaniées à l'époque
contemporaine, voire entièrement reconstruite au sud, sur la place de la Bouquerie. Sur l'actuelle
élévation latérale ouest, sur la rue des Mazels, la division entre la maison d'angle et la maison carrée
au nord se distingue par la tête du mur mitoyen et une ancienne console d'encorbellement
partiellement détruite et remaniée, ainsi que par le changement d'orientation des pans du toit. La
console d'encorbellement est constituée d’éléments médiévaux en remploi. Au premier étage, un
corbeau chanfreiné en quart-de-rond à listel était sans doute le coussinet d’une porte : sa face nord
est plate pour recevoir un vantail. Il est surmonté d’un corbeau beaucoup plus long, chanfreiné sur
ses deux faces, en quart-de-rond à listel. Les deux corbeaux n’ont pas été taillés pour fonctionner
ensemble. Au deuxième étage, un seul corbeau à arêtes vives est conservé, en quart-de-rond à listel.
À l’intérieur, dans l’ancienne maison carrée au nord, à 4,60 m du parement intérieur de la façade et
parallèle à la rue des Mazels, le mur de refend est ajouré en rez-de-chaussée par deux grandes
arcades, en grande partie dissimulées au moment de l’enquête. Des travaux menés en 2015 par de
nouveaux propriétaires les ont dégagés : le pilier central, commun aux deux arcades, déverse
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fortement vers le sud. L’emplacement de la porte actuelle dans la façade, près de l’angle
gauche/nord, correspond peut-être à son emplacement d’origine : les arcades du refend
s’interrompent quelques mètres avant l’angle et le pan de mur laissé vers le nord dans le refend
recevait peut-être un escalier montant depuis la porte d’entrée jusqu’à une pièce arrière au premier
étage. Toujours au rez-de-chaussée de cette ancienne maison carrée, la pièce occupant la moitié nord
à l’arrière possède un plafond à la française, sans doute du 17e siècle. Dans l’angle sud-est de la
pièce, un accès permet de descendre dans une cave voûtée, perpendiculaire à la rue des Mazels. Ses
parois sont parementées, ce qui est rare à Lagrasse et indiquerait un creusement assez ancien, peut-
être de la fin du Moyen Âge ou du début de l’Époque moderne. Le parement est d’un appareil
irrégulier et peu soigné, en moellons ébauchés et cailloux.
À l’intérieur de l’ancienne maison d’angle, le seul élément visible au moment de l’enquête était une
portion de plafond mouluré à poutres et solives dans l’angle nord-ouest du premier étage.
Badigeonné d’un enduit à la chaux, il pourrait dater de la grande période des plafonds peints de
Lagrasse, dans la 2e moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e siècle.
Enfin, la maison oblongue dans la partie est, du côté de la rue de l’Église, ancienne boulangerie, a,
du côté de la rue, une pièce étroite (2,66 m x 4,30 m) et voûtée en berceau perpendiculaire à la rue.
Les parements et la voûte ne sont pas visibles. Elle donne accès vers l’arrière à une pièce de 3,70 m
x 4,60 m voûtée d’arêtes. Au nord, elle s’ouvrait sur le four de la boulangerie jusqu’à son transfert
sur le boulevard en 2010. Il est difficile de savoir si ce bâtiment était l’ancien four de la ville. Sur les
plans des fiefs abbatiaux de 1769, la maison appartenait à un particulier et le four se trouvait dans
l’édifice mitoyen à l’est (6 rue de l’Eglise, cad. B0248).

Documentation

Sources
A.D. Aude, 1 Fi 975, Plans des fiefs abbatiaux, 1769.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1963.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la place de la Bouquerie, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Elévation latérale ouest, rue des Mazels, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Elévation latérale ouest, rue des Mazels, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Intérieur de la partie ouest, vu depuis le nord.
Le changement de carrelage marque la division entre

l'ancienne maison d'angle (au fond) et l'ancienne
maison carrée au nord (1er plan).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Pièce occidentale de l'ancienne maison nord,
vue depuis le sud. A droite/est, le mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcades du mur de refend, vues depuis le nord-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Pièce arrière (est) de l'ancienne maison nord,
vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vue partielle du plafond de la pièce arrière
(est) de l'ancienne maison nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - La cave sous la pièce arrière (est) de
l'ancienne maison nord, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - La cave sous la pièce arrière (est) de
l'ancienne maison nord, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Plafond mouluré dans l'angle nord-est au 1er
étage de l'ancienne maison d'angle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Pièce voûtée en berceau à l'est de la maison,
vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Pièce voûtée en berceau à l'est de la maison,
vue depuis le sud. La porte donne accès à la pièce

voûtée d'arêtes.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Elévation sud de la pièce voûtée d'arêtes. La
porte donne accès à la pièce voûtée en berceau.

Auteur : Foltran, Julien

489



Fig. 17 - Elévation ouest de la pièce voûtée d'arêtes. La
porte donne accès vers l'arrière de l'ancienne maison

nord de l'ensemble.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Elévation est de la pièce voûtée d'arêtes.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Elévation nord de la pièce voûtée d'arêtes,
avec l'ouverture de l'ancien four.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Angle sud-ouest à l'intérieur de l'ancien four.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Les trois maisons médiévales sur la parcelle
actuelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Parcelle de la maison sur les plans de 1769
(A.D. Aude, 1 Fi 975).
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Église (rue de l') 2
ensemble de deux maisons médiévales

IA11007123
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0164 ; 2016 B 0247
Coordonnées Lambert 93
0668982 ; 6221384

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après la nature des matériaux et les techniques de construction, la maison pourrait dater de la 2e
moitié du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La façade nord, sur la rue de l'Église, et l'élévation postérieure sud, du côté de l'arrière-cour, ont été
reconstruites durant la 2e moitié du 20e siècle. Seuls une partie du parement intérieur du mur
mitoyen ouest et le mur de refend sont conservés au rez-de-chaussée. Le mur de refend est parallèle
à la façade dont il est distant de 5 m environ, à peu près au centre de la maison. Il est largement
ouvert en rez-de-chaussée par une grande arcade non extradossée qui n’occupe cependant pas une
portion de l’angle est du mur qui servait sans doute d'appui à un escalier droit mettant directement en
communication la rue et la pièce arrière de la maison au premier étage. Si l'escalier a disparu, les
lignes de reprise dans le parement soulignent le bouchage d'une partie du mur dans son angle est, qui
devait être l'emplacement de l'arrivée de l'escalier. Le niveau du plancher du premier étage a été
relevé à l'époque contemporaine : il se situait sans doute quelques dizaines de centimètres plus bas.
Le parement intérieur de l'élévation ouest est lié au mur de refend. Il est d'un petit appareil réglé en
moellons ébauchés à équarris. Dans la partie arrière de cette élévation, c'est-à-dire au nord du mur de
refend, deux niches carrées couvertes d'un linteau droit sont aménagées dans œuvre. Une autre niche,
plus haute et plus grande, s'ouvrait dans œuvre vers le nord. Seuls son piédroit gauche/sud et son
linteau sont encore en place : le reste de l'élévation à partir de cette niche a été remonté. L'élévation
postérieure, au nord, percée par une arcade en rez-de-chaussée, a été remontée, sans qu'on ne puisse
savoir si elle était déjà à cet emplacement. L'élévation orientale a elle aussi été remontée, sans doute
à l'époque contemporaine. Cependant, dans le tiers arrière de la parcelle, vers le nord, occupé par
une arrière-cour, l'élévation orientale est médiévale et en place. Le parement d’une mise en œuvre
soignée est d'un moyen appareil en moellons équarris, réglé, à joint fin avec quelques cales en éclats
calcaire. En l'état actuel des vestiges, il est impossible de rattacher ce parement à une quelconque
phase de construction de la maison. Tout le premier étage a été reconstruit dans les années 1960-
1970.
La moitié est de la parcelle actuelle a été reconstruite à l’époque contemporaine, mais elle devait être
occupée par une autre maison. L’arrachement de son mur de refend est conservé au premier étage de
l’élévation mitoyenne orientale. Le piédroit d’une ancienne baie est aussi en place : elle permettait
sans doute de faire communiquer les deux pièces du premier étage de cette maison.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Parement intérieur de l'élévation ouest, au rez-
de-chaussée de la pièce sud, et arcade du mur de

refend.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Parement intérieur de l'élévation ouest, au rez-
de-chaussée de la pièce sud, et arcade du mur de

refend.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade et parement au rez-de-chaussée du mur
de refend, vus depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Reprises du parement sud au rez-de-chaussée 
du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Bouchage dans l'angle est de la face sud du 
mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Ligne de reprise vers le nord de l'élévation 
ouest : la partie de droite/nord a été remontée. Le 

piédroit et le linteau d'une ancienne niche sont encore 
en place.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Vue générale du parement intérieur de
l'élévation ouest, depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Mur de refend et élévation ouest vus depuis le 
nord-est et niveau inférieur d'origine supposé du 

plancher du premier étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend, 
vue depuis le nord. En arrière-plan, la façade 

reconstruite au 20e siècle.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 15 - Liaison entre l'arcade de l'élévation
postérieure et le parement intérieur de l'élévation est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Liaison entre le parement intérieur de
l'élévation ouest (à gauche) et de l'élévation postérieure

(à droite).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Arcade au rez-de-chaussée de l'élévation
postérieure nord, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Parement remonté au nord de l'élévation ouest
et liaison avec l'élévation postérieure construite à

l'époque contemporaine.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 19 - Traces d'arrachement du mur de refend d'une
maison détruite contre l'élévation latérale est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 18 - Elévation est dans l'arrière-cour.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Vue partielle de la portion nord du parement
intérieur de l'élévation est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Elévation est dans l'arrière-cour. 
Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Église (rue de l') 3
maison

IA11007135
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0289 ; 2016 B 1885
Coordonnées Lambert 93
0668968 ; 6221374

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
Fin du Moyen Age ; Temps modernes
D'après les modénatures, les matériaux et leur mise en œuvre, la maison pourrait dater du 4e quart du
13e ou du 1er du 14e siècle. La parcelle sur laquelle elle est sise comprend une autre maison
médiévale, dont elle est antérieure (sans doute de très peu), à laquelle elle fut réunie avant 1769 : les
deux maisons sont déjà sur la même parcelle sur les plans des fiefs abbatiaux (A.D. Aude, 1 Fi 975).
Les piliers situés au deuxième étage des deux maisons montrent qu'un niveau en pan-de-bois
couronnait les deux maisons réunies : cette surélévation a donc été réalisée après leur réunion (le
deuxième étage en pan-de-bois n'existait sans doute pas dans l'état d'origine des maisons), peut-être à
la fin du Moyen Âge ou au début de l'Époque moderne.

Description

La façade de cette maison d'angle, à l’ouest, a une largeur de 5,60 m sur la place de la Bouquerie.
Elle s'appuie dans l'angle droit/sud sur un parement plus ancien, partiellement conservé, d'un petit
appareil en moellons équarris. Le rez-de-chaussée a été très mutilé par l'insertion d'une baie à
l'époque contemporaine. Sa largeur était entièrement occupée par deux arcades segmentaires
chanfreinées. Au premier étage, les piédroits chanfreinés de deux fenêtres sont encore en place, mais
toute la partie supérieure a été reprise. Un cordon d'appui en quart-de-rond à listel règne sur la
façade et s'appuie contre le parement antérieur dans l'angle de droite/sud. Au deuxième étage, les
piliers dans les angles révèlent un ancien niveau en pan-de-bois. Le pilier dans l'angle gauche/nord
est décalé vers l'intérieur par rapport au parement du niveau inférieur.
L'élévation latérale, au nord, a une largeur de 5,85 m sur la rue de l'Église. Son parement est d'un
petit à moyen appareil réglé en moellons équarris, à la face dressée au pic, à joint gras. La liaison de
ce parement avec celui de la maison mitoyenne à l'est permet de supposer son antériorité sur ce
dernier : au rez-de-chaussée, le décrochement des pierres de la maison mitoyenne montre qu'elles
furent adaptées à des éléments déjà en place et, au premier étage, il semblerait que le parement de la
maison mitoyenne fut rattaché à une attente. La porte, à arêtes vives, couverte d'un arc en plein-
cintre extradossé (les claveaux ont une hauteur de 40 cm au niveau de la clé), se situe dans l'angle
gauche/est de l'élévation. Elle a une largeur de 1,25 m (légèrement supérieure au modèle lagrassien
autour de 1,10 m) et une hauteur de 1,87 m. Son seuil d'origine est 55 cm au-dessus du niveau actuel
de la rue, qui ne semble pas avoir beaucoup évolué : quelques marches débordant dans la rue étaient
donc nécessaires pour l'atteindre et elle devait s'ouvrir sur un escalier menant directement au premier
étage, qui pouvait occuper la profondeur de la maison. Une petite fenêtre barlongue près de l'angle
gauche/est, mais pas au-dessus de la porte, ajourait le premier étage. Le linteau repose sur des
coussinets moulurés de deux tores séparés par une gorge et elle possède un appui en quart-de-rond à
listel individuel. Au deuxième étage, anciennement en pan-de-bois, mais postérieur aux niveaux
inférieurs, un pilier est conservé à peu près au-dessus de la porte.
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À l'intérieur, les murs sont recouverts d'enduit. La cave voûtée en berceau est directement creusée
dans le substrat (ses parois ne sont pas parementées). Elle se développe suivant l'emprise de la
parcelle actuelle, sans distinction entre les deux maisons médiévales. Son creusement est donc
postérieur à la réunion des deux maisons médiévales (avant 1769) et il a d'ailleurs mis au jour les
fondations des maisons. Les soupiraux qui l'ajourent sont pratiqués dans le bouchage de la partie
inférieure des baies médiévales de l'élévation nord.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 1 Fi 975, Plans des fiefs abbatiaux, 1769.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1885.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
18, p. 6.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Toulza.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la place de la Bouquerie.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée mutilé de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Départ d'arc dans l'angle gauche/nord de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Claveaux de l'arcade de droite/sud de la façade,
partiellement dissimulée derrière la fontaine.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Elévation latérale nord, sur la rue de l'Église,
vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Angle droit/ouest de l'élévation nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Fenêtre près de l'angle gauche/est au 1er étage
de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Détail de la fenêtre près de l'angle gauche/est
au 1er étage de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Piliers au 2e étage de l'élévation latérale nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Église (rue de l') 3
maison

IA11007136
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0289 ; 2016 B 1885
Coordonnées Lambert 93
0668974 ; 6221373

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
Fin du Moyen Age ; Temps modernes
D'après les modénatures, les matériaux et leur mise en œuvre, la maison pourrait dater du 4e quart du
13e ou du 1er quart du 14e siècle. La parcelle sur laquelle elle est sise comprend une autre maison
médiévale, dont elle est postérieure (sans doute de très peu), à laquelle elle fut réunie avant 1769 :
les deux maisons sont déjà sur la même parcelle sur les plans des fiefs abbatiaux (A.D. Aude, 1 Fi
975). Les piliers situés au deuxième étage des deux maisons montrent qu'un niveau en pan-de-bois
couronnait les deux maisons réunies : cette surélévation a donc été réalisée après leur réunion (le
deuxième étage en pan-de-bois n'existait sans doute pas dans l'état d'origine des maisons), peut-être à
la fin du Moyen Âge ou au début de l'Époque moderne.

Description

La façade, au nord, a une largeur de 4,05 m sur la rue de l'Église. Il s’agit d’une des façades les plus
étroites du bourg, avec celles qui bordent la place de la Halle (moyenne de 6,80 m pour les façades
antérieures au 15e siècle). Outre la rareté des espaces dans un bourg médiéval dense, cette étroitesse
peut aussi s’expliquer par le fait que la maison soit postérieure aux deux maisons mitoyennes. En
effet, selon un dispositif courant à Lagrasse, le parement des deux maisons antérieures se prolongeait
sur les têtes des murs mitoyens à chaque angle et des pierres étaient laissées en attente pour les
futures constructions. Aussi, en ajoutant la moitié de la largeur de chaque mur mitoyen, cette façade
de 4,05 m aurait une largeur de 4,70 m environ, dimension fréquente pour les maisons de cette
période.
Le parement de la façade est d'un moyen appareil réglé en moellons à la face dressée à la laye, à
joint gras avec quelques cales en éclats calcaire. À droite/ouest, le parement a été rattaché à l'attente
en place de la maison mitoyenne. Aucune baie n'est chanfreinée.
Au rez-de-chaussée, deux baies occupent la largeur de la façade. Celle de gauche/est est une porte
barlongue, couverte d'un linteau en bâtière d’une hauteur maximale de 45 cm. La porte a une largeur
de 1,15 m et une hauteur de 2,17, mais il semblerait que son seuil d'origine ait été bûché et qu'il se
trouvait 50 cm au-dessus du niveau actuel de la rue (la hauteur d'origine de la porte aurait donc été
de seulement 1,67 m, ce qui est assez peu comparé aux portes contemporaines, dont la hauteur
moyenne s'établit autour de 1,92 m). La baie de droite/ouest est une arcade (sans doute de boutique)
segmentaire, d'une largeur de 1,55 m et une hauteur de 2,10 m. Le soupirail de la cave est aménagé
dans le bouchage de sa partie inférieure.
Le premier étage est ajouré par une étroite fenêtre dont le couvrement a été refait. Un cordon
d'appui, simplement mouluré en quart-de-rond, régnait sur toute la façade, conservé uniquement sous
la fenêtre où il a cependant été légèrement abaissé.
Au deuxième étage, dans l'angle gauche/est, un pilier a été construit après la réunion avec la maison
mitoyenne à l'ouest pour supporter un pan-de-bois disparu.
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L'intérieur a été très remanié suite au regroupement de la maison avec la maison mitoyenne. Les
murs sont enduits et il est impossible de savoir si la maison se prolongeait vers l'arrière. La cave a
été creusée tardivement et a mis au jour les fondations de la maison.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 1 Fi 975, Plans des fiefs abbatiaux, 1769.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1885.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
18, p. 6.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Toulza.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue de la façade (à droite) dans son alignement
sur la rue de l'Église, depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue générale de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade (à gauche) et
élévation latérale de la maison mitoyenne à l'ouest (à

droite).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Premier étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Foy (rue) 8
maison

IA11007132
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0198 ; 2016 B 1589, B 1873, B 1874
Coordonnées Lambert 93
0668964 ; 6221456

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
limite 14e siècle 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
D’après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction du rez-de-chaussée de la façade, la maison d’origine peut être datée du 4e quart du 13e
ou du 1er quart du 14e siècle. Les croisées du premier étage, remontées, sont sans doute de la fin du
14e ou du début du 15e siècle. La maison a subi des remaniements importants dans la 1ère moitié du
16e siècle, notamment la construction d’un plafond à caissons (datation par l’héraldique). La façade
a été en grande partie remontée en 1930 sous la direction de l’architecte en chef des Monuments
historiques Henri Nodet, mais il est probable que l'organisation médiévale fut respectée.

Description

La façade, à l’est, a une largeur de 7,50 m, entièrement occupée par trois arcades chanfreinées en
rez-de-chaussée. À l’évidence, les arcs des baies du rez-de-chaussée (peut-être pas les piédroits) et
les niveaux supérieurs ont été remontés. Les arcs segmentaires des deux baies de gauche/sud
présentent des anomalies, surtout au niveau des retombées : claveaux mal taillés, rattrapages. Il n’est
cependant pas exclu que la façade ait été remontée selon son organisation initiale, qui correspondrait
à un modèle courant à Lagrasse : les deux baies de gauche/sud seraient des arcades de boutique (la
rue Foy, ancienne portion nord de la rue des Mazels, était une rue marchande, près de la place de la
Halle) de dimensions similaires ((h x l) 2,35 x 1,90 m) avec un pilier central commun d’une largeur
de 44 cm. La baie près de l’angle de droite/nord serait une porte, avec un pilier commun d’une
largeur de 40 cm avec l’arcade de boutique de droite/nord. Elle est couverte d’un arc en plein-cintre
et les congés du chanfrein se trouvent à 78 cm du niveau actuel de la rue. Elle aurait eu une hauteur
d’origine de 2,10 m et une largeur de 1,06 m, comme couramment à Lagrasse. Plusieurs marches
débordant dans la rue auraient été nécessaires pour atteindre le seuil et la porte se serait ouverte sur
un escalier droit (au bas duquel un palier aurait permis l’ouverture de la porte vers l’intérieur)
menant directement dans une pièce arrière au premier étage. Aussi, la maison se serait
nécessairement prolongée vers l’ouest, à l’emplacement des parcelles B 1873 et B 1874 (sur le
cadastre de 1831, la maison n’est d’ailleurs pas divisée en plusieurs parcelles). Les croisées du
premier étage sont peut-être, d’après leur profil, de la fin du 14e ou du début du 15e siècle, mais les
numéros inscrits à la craie grasse sur les piédroits de l’arrière-voussure segmentaire trahissent le
remontage, à l’occasion duquel certaines parties ont clairement été refaites. Dans cette perspective, il
est difficile d’accorder un quelconque crédit au piédroit chanfreiné situé contre le piédroit sud des
croisées et qui aurait pu être interprété comme le vestige d’une fenêtre plus ancienne. Le jour oblong
du deuxième étage est aussi une création des années 1930.
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À l’intérieur, toutes les baies du rez-de-chaussée sont équipées d’arrière-voussures segmentaires
(remontées ?). L’éventuel escalier d’origine connecté à la porte dans l’angle nord a été détruit. Il
aurait franchi une hauteur de 3,30 m environ à partir du seuil de la porte et aurait comporté une
quinzaine de marches (d’une hauteur de 20-22,5 cm), soit une longueur approximative de 4,50 à 5 m
(pour un giron de 30 cm), à laquelle il faut ajouter un palier d’au moins 1,10 m derrière la porte pour
permettre son ouverture, soit un total de 5,60 à 6,10 m ; le mur de refend, à l’ouest, est à une
distance 6,15 m de la façade. Les parements du mur latéral nord et de l’ancien mur de refend, à
l’ouest, ont été perturbés par le percement de baies et sont recouverts d’enduit. Celui du mur latéral
sud, mitoyen, perturbé par le percement de baies, désormais bouchées, est d’un moyen appareil
grossièrement assisé en moellons équarris, à joint gras avec des cales principalement en éclats
calcaire et plus rarement en terre cuite.
Au premier étage, les murs ont été recouverts d’un enduit au ciment dans les années 1960. Des baies
bouchées sur les murs sud et ouest, transformées en placard ou en niche, trahissent d’anciennes
communications impossibles à dater en l’état. Les closoirs du plafond à six caissons qui agrémente la
pièce sont décorés de portraits (dont celui du dauphin de France) d’armes, (dont celles de l’abbé de
Lagrasse Philippe de Lévis (1502-1537)), de végétaux et de marques de marchands différentes, dont
quelques-unes sont récurrentes (celles du propriétaire et de son réseau ?). La cheminée et la moitié
nord du dallage sont sans doute du 17e siècle. Cependant, l’emplacement de la cheminée, au centre
de l’élévation nord, n’a pas changé depuis la construction des plafonds à caissons (l’emplacement de
la hotte a été aménagée dans le plafond dès l’origine).
Les combles ne sont accessibles qu’avec une nacelle par le jour oblong situé sur la façade. Tous les
murs sont recouverts d’un enduit rose, à l’exception du mur oriental (façade), repris dans les années
1930. Des graffitis sont gravés dans l’enduit ou dessinés, parmi lesquels une addition (« 2 dindes 21
½ + 1 [?] 5 ½ + 3 chapons 11 = 38 lt »), une rosace et deux armes. L’une porte une bande à deux
larmes, l’autre est difficile à distinguer.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1589.
CECCANTINI Laura, La Maison du 6 rue Foy ..., op. cit.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
41, p. 10.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Sibra.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade est, depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le
nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Niveaux supérieurs de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arrière-voussures des baies du rez-de-chaussée
(façade).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrière-voussure de la porte bouchée, dans
l'angle nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Parement de l'élévation latérale sud (rez-de-
chaussée).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Vue du mur de refend, depuis l'est (rez-de-
chaussée).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Mur latéral nord (rez-de-chaussée).
Auteur : Foltran, Julien

509



Fig. 11 - Armes gravées dans l'enduit du mur sud
(niveau de combles).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 12 - Addition gravée dans l'enduit (niveau de
combles).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 13 - Vue partielle du plafond à caissons depuis
l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Détail du plafond à caissons.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Le dauphin représenté sur le plafond à
caissons.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 16 - Le roi, représenté sur le plafond à caissons.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse
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Fig. 17 - Portrait d'homme représenté sur le plafond à
caissons.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 18 - Portrait de femme représenté sur le plafond à
caissons.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 19 - Cavalier sur un closoir du plafond à caissons.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 20 - Trifrons représenté sur le plafond à caissons.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 21 - Animal représenté sur le plafond à caissons.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 22 - Armes de l'abbé Philippe de Lévis (1501-
1537) représentées sur le plafond à caissons.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

511



Fig. 23 - Marque de marchand représenté sur le plafond 
à caissons. (Ci-contre)

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales 
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 24 - Relevé partiel de la façade (est). 
(Ci-dessous). Auteur : Foltran, Julien

512



Lagrasse
Halle (place de la) 10
maison

IA11007150
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0121 ; 2016 B 0322
Coordonnées Lambert 93
0668915 ; 6221426

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
La maison a sans doute été reconstruite dans la 1ère moitié du 14e siècle, en même temps que toutes
les maisons de ce côté de la place, à une période où la place fut réaménagée (v. 1315, v. 1345-1348).

Description

La façade, à l'est, sur la place de la Halle, est équipée d'un portique dont la sablière repose sur un
pilier de section carrée près de l'angle droit/nord. Au-rez-de-chaussée, la façade actuelle n'est qu'une
cloison qui a sans doute bouché une ancienne baie sous sablière. Là, la sablière repose sur des
corbeaux dont le profil est courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e et le 1er quart du 14e siècle :
deux quarts-de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut. Les congés qui amortissent les
chanfreins étaient aussi courants à cette même époque : motif bifolié concave surmonté d'une
baguette. Dans l'angle de droite/nord de la façade, la porte actuelle, apparemment remaniée au début
de l'Époque moderne, a sans doute remplacé une porte déjà existante à l'origine, entre deux piliers
supportant la sablière. Au premier étage, la façade a été remaniée à l'époque contemporaine :
l'encorbellement a été détruit.
La maison a été agrandie vers l'ouest, sans doute à l'Époque moderne, par la construction d'un corps
de bâtiment sur un espace vide entre son élévation postérieure et le rempart de la ville. À la suite de
cette extension, le rempart est devenu l'élévation postérieure de la maison, faisant office de mur
gouttereau. Il a été ajouré de nombreuses baies et une portion de cordon d’appui en quart-de-rond à
listel est remployée près de l’angle gauche/nord au deuxième étage. La cave qui a été creusée en-
dessous de cette extension est voûtée en berceau et son parement est d’un appareil irrégulier en
moellons ébauchés et cailloux, à l’exception du parement sud, plus régulier mais avec de
nombreuses cales en terre cuite. La cave est équipée de niches couvertes d’arcs en brique, d’un four,
d’un puits. Il existe une autre cave sous l’emprise initiale de la maison, qui date sans doute de la 1ère
moitié du 14e siècle, du moins de l’époque de construction du portique. Celle-ci est planchéiée (le
plancher a été repris récemment). Le mur de façade repose sur une arche puissante, qui se prolonge
vers l’est sur une longueur de 2 m environ, soit sous l’espace du portique.
Au rez-de-chaussée, un puissant pilier en pierre de section carrée, à une distance d’environ 6 m de la
façade et dans le prolongement du piédroit gauche/sud de la porte d’entrée, est surmonté par un
double corbeau en quart-de-rond à listel qui supporte la poutre intermédiaire du plafond. Une
encoche sur sa face orientale montre qu’un aisselier permettait de décharger le poids du plafond. Le
plafond actuel n’est pas celui d’origine. Le plafond ne se prolongeait pas au-delà du mur de façade :
le plafond sous le portique est indépendant et il est peut-être d’origine. Il est constitué par une
superposition de deux corbeaux en bois reposant sur la sablière de plancher de la façade, moulurés
en quart-de-rond chanfreiné dont la base est soulignée par un tore ; les solives reposent sur cette
superposition à l’ouest et sur la sablière de plancher à l’avant du portique à l’est.
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Au premier étage, peu de vestiges sont visibles. Dans la salle est, du côté de la place, les solives
badigeonnées appartenaient à un ancien plafond peut-être de la 2e moitié du 15e ou de la 1ère moitié
du 16e siècle, dont quelques baguettes moulurées sont conservées. Les encoches pour loger les
closoirs sont visibles, mais ne sont pas à leur emplacement d’origine : les solives ont été déplacées,
sans doute en même temps que l’encorbellement du côté de la place a été détruit. Un pilier en pierre
se trouve au-dessus du pilier du rez-de-chaussée dont il est identique, si ce n’est qu’il est mutilé et
que sa face sud est chanfreinée.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B322.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Labat.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la place de la Halle, vue depuis
l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte remaniée entre deux piliers d'origine,
dans l'angle droit/nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Corbeaux soutenant les solives du portique et
l'ancien encorbellement sur la place.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade de fondation de la façade dans la cave
et prolongement voûté sous le portique.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Pilier au centre de la maison en rez-de-
chaussée, à quelques dizaines de centimètres de

l'élévation latérale nord, vu depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Pilier au centre de la maison en rez-de-
chaussée : face est, avec encoche pour loger un

aisselier.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Sablière de plancher de la façade reposant sur
des coussinets moulurés et supportant les corbeaux
chanfreinés superposés de l'encorbellement de la

façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Pilier mutilé au 1er étage, au-dessus du pilier
du rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Solives d'un plafond de la fin du Moyen Âge
remployées dans la pièce orientale du 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Elévation postérieure ouest, ancien rempart de
la ville. Près de l'angle gauche/nord, au 3e niveau, un

cordon mouluré en remploi.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Cordon en quart-de-rond à listel remployé
dans l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

518



Lagrasse
Halle (place de la) 10
maison

IA11007151
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0119 ; 2016 B 0322
Coordonnées Lambert 93
0668918 ; 6221432

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
La maison a sans doute été reconstruite dans la 1ère moitié du 14e siècle, en même temps que toutes
les maisons de ce côté de la place, à une période où la place fut réaménagée (v. 1315, v. 1345-1348).

Description

La façade, à l'est, sur la place de la Halle, est équipée d'un portique dont la sablière repose sur deux
piliers de section carrée à chaque angle, mitoyens avec les maisons de gauche/sud et de droite/nord.
La maison a été réunie à la maison mitoyenne au sud à l’époque contemporaine. Un espace vide,
désormais construit, qui se développait entre son élévation postérieure et le rempart de la ville a été
rattaché à la maison mitoyenne au nord.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B322. HYVERT 
Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Labat.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la place de la Halle.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 11
maison

IA11007133
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0142 ; 2016 B 1598, B 1840, B 1841
Coordonnées Lambert 93
0668950 ; 6221396

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 15e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 4e quart du 13e
ou du 1er quart du 14e siècle (deux phases distinctes de construction ont peut-être été menées durant
cette large période, qu’il serait difficile de distinguer à cause de la déconnexion entre les quelques
éléments en place). Elle a été en grande partie reconstruite à la fin du Moyen Âge. Toutes les parties
pouvant être rattachées à cette phase de reconstruction ont été datées du 4e quart du 15e siècle par
les représentations des plafonds peints à l’intérieur, similaires à celles des plafonds de la maison 16
rue Paul Vergnes (cad. B0230) qui ont été datés des années 1491-1492 par l’héraldique. Cependant,
R. Hyvert avance une reconstruction de la partie en encorbellement entre 1533 et 1543, en se fondant
sur un échange de 1543 (source non citée) entre le cordonnier Georges Vault et Nicolas Roux qui
avait bâti la maison. R. Hyvert n’explique pas le choix du terminus post quem, mais il est probable
qu’il se fonde sur la Reconnaissance du diocèse civil de 1533 (A.D. Aude, 17 C 1), dans laquelle
n’apparaît effectivement pas Nicolas Roux. Enfin, en se fondant sur les modénatures, R. Hyvert
estime que la porte de la tour d’escalier est contemporaine de celle de la maison 16 rue Paul
Vergnes, cad. B0230, qu’il datait des environs de 1495 (mais qui est probablement antérieure).

Description

La maison forme un angle entre la rue des Mazels, à l’est, et la traverse de la Halle, au nord. 
L’escalier en vis du 4e quart du 15e siècle est construit dans un renfoncement de l’angle nord-est et 
accessible directement depuis la rue par une porte en grès de Carcassonne, matériau pulvérulent. Son 
tympan est sculpté d’un blason trop érodé pour être reconnu, lequel est inscrit dans une étoile à six 
branches.
L’élévation orientale, sur la rue des Mazels, est en encorbellement sur deux niveaux. Les quatre 
piliers du rez-de-chaussée sont chanfreinés, avec des congés habituels à Lagrasse dans le 4e quart du 
13e-1er quart du 14e siècle (bifolié surmonté d’une baguette), et ont des coussinets dont le profil est 
courant à cette même époque (deux quarts-de-rond à listel superposés en ressaut). Le coussinet du 
pilier de droite/nord, composé de trois tores à listel séparés par des gorges, est plus long pour 
supporter l’angle de l’encorbellement. Cependant, d’après les représentations sur les closoirs du 
plancher du 1er étage (débarrassés d’un badigeon en 1941 (R. Hyvert) et maladroitement repeints 
dans les années 2000), le pan-de-bois daterait de la fin du 15e siècle. L’encorbellement du 1er étage 
est étayé par des aisseliers s’appuyant contre les piliers. L’encorbellement du 2e étage est moins 
avancé. Les closoirs extérieurs étaient décorés de rinceaux.
L’élévation nord, sur la traverse de la Halle, a été reconstruite, probablement à la fin du 15e siècle. 
Son parement est d’un appareil irrégulier en cailloux et moellons ébauchés, mettant parfois en œuvre 
des moellons à la face dressée à la laye et quelques cales en terre cuite. Le quart occidental de cette 
élévation a été construit après 1831 : à cette date, lorsque le cadastre fut dressé, cette partie de la
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maison n’était pas construite et était une impasse. La ligne de reprise est encore visible dans le
parement entre ces deux parties, bien que les baies soient identiques, de la fin du 19e siècle. Dans la
partie orientale, aucune trace convaincante de reprise n’a pu être observée autour des baies, ce qui
pose un problème de chronologie relative (il serait nécessaire d’effectuer un relevé de l’élévation
après retrait total de l’enduit qui la recouvre encore partiellement). L’angle gauche/est de cette
élévation est constitué de pierres de taille dressées à la laye en remploi. La quatrième en partant du
sol est taillée d’une encoche mal orientée pour aisselier. L’angle est chanfreiné au rez-de-chaussée et
un congé en pointe de diamant (similaire à ceux des plafonds peints du 4e quart du 15e siècle à
l’intérieur) l’amorti en partie supérieure. Sur le petit côté oriental en retour de cette élévation, les
pierres d’un pilier chanfreiné, avec congés moulurés en boule (identiques à ceux de la halle d’Auger
de Gogenx (1279-1309)) sont remployés pour former une baie. Une des pierres est taillée d’une
encoche pour un aisselier.
À l’intérieur, la maison est divisée en trois pièces principales à chaque niveau (elles sont
généralement cloisonnées) : une pièce à l’est (actuelle parcelle B1840), une pièce au sud-ouest
(actuelle parcelle B1841) et une autre au nord-ouest (B1598).
La cave est elle aussi divisée en trois pièces. La pièce orientale (B1840) est un creusement tardif (fin
de l’Époque moderne ou époque contemporaine), directement dans le substrat, qui a entraîné le
rehaussement du niveau de la maison : le rez-de-chaussée n’est plus de plain-pied, alors qu’il l’était
encore après les remaniements du 4e quart du 15e siècle (comme l’atteste la porte de l’escalier en vis
bouchée par ce rehaussement). La pièce orientale de la cave communique avec la pièce sud-ouest
(B1841) par une baie pratiquée dans le substrat près de l’angle sud du mur séparant les deux pièces.
La pièce sud-ouest est aujourd’hui divisée en deux parties par une cloison en pierre, mais, à
l’origine, elle constituait un ensemble unitaire. Avant le creusement de la cave orientale et le
percement du nouvel accès, cette pièce était accessible par l’escalier en vis du 4e quart du 15e siècle
qui débouchait dans son angle nord-est (cet accès d’origine a été récemment rouvert). Dans la cave,
de grandes dalles en grès étaient disposées sur le seuil de l’escalier. Les parois de cette pièce sont
parementées, ce qui est le cas des caves antérieures à l’Époque moderne à Lagrasse, et elle est
voûtée parallèlement à la rue des Mazels. Le voûtement a entraîné le rehaussement du rez-de-
chaussée de la pièce sud-ouest. Dans le mur oriental, outre l’arrivée de l’escalier en vis près de
l’angle nord, un placard est aménagé dans œuvre. De même, deux placards et deux niches de part et
d’autre ont été aménagés dans l’élévation sud. Leur fond laisse apparaître le substrat. Deux
cheminées incorporées à l’élévation ouest s’ouvraient sur des soupiraux, comme c’était le cas dans la
cave d’une maison voisine (1 rue des Mazels, cad. B0250). Les deux cheminées ont été bouchées et
un puits a été creusé à l’emplacement de celle de gauche/sud dont ne subsistent que le manteau et la
hotte. Deux niches carrées sont ouvertes sous la cheminée de droite/nord. Enfin, la pièce nord-ouest
de la cave (B1598) est peut-être contemporaine de la phase de construction la plus ancienne de la
maison (4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle). Elle est désormais accessible depuis une baie dans
son élévation sud, qui communique avec la pièce sud-ouest, et son accès d’origine n’est pas connu
(il se faisait peut-être par l’angle nord-est). Au-dessus de la baie actuelle, un chapiteau ou une base
de pilier sans décor, dressé à la laye, est en remploi, visible du côté sud-ouest. Au moment de sa
visite, en 2012 et en 2013, la cave nord-ouest était en grande partie encombrée par un cône de
déjection lié à un soupirail près de son angle nord-ouest, nuisant aux observations. Elle est voûtée
dans la continuité de la pièce sud-ouest (parallèlement à la rue des Mazels). Une arche d’une
profondeur de 2 m prolonge la cave sous la rue, comme c’est le cas d’une maison voisine (10 place
de la Halle, cad. B0322) : dans cette dernière, l’arche a la même profondeur et se trouve sous
l’espace d’un portique du côté de la place. On peut donc supposer que la maison était elle aussi
équipée d’un portique dont la limite se trouvait au-dessus de l’élévation nord de la cave, 2 m au nord
de la façade ; que la façade de cette maison était au niveau de la façade actuelle, mais était largement
ouverte au rez-de-chaussée par une baie sous sablière soutenue par un pilier intermédiaire, lequel
reposait sans doute sur le pilier encore visible dans la cave ; que les piliers en remploi dans une baie
au rez-de-chaussée du retour oriental de l’élévation nord sont issus de cet ancien portique. Lorsque le
portique fut supprimé et la façade reconstruite en pierre, deux renforts furent construits dans la cave
pour supporter son poids. Selon cette hypothèse, la traverse de la Halle n’avait pas la forme qu’on lui
connaît aujourd’hui et était bordée par des portiques sur son côté méridional.
À partir du rez-de-chaussée, un mur de refend parallèle à la rue des Mazels divisait la maison en
deux parties, sur la limite actuelle entre les parcelles B1840 et B1841. Au rez-de-chaussée, il était
largement ouvert par une série d’arcades chanfreinées, en plein-cintre, non extradossées : trois sont
encore partiellement conservées, celle du nord ayant été détruite par la construction de l’escalier en
vis. La base des piliers de ces baies n’est pas visible, se trouvant sous le niveau du sol rehaussé par
les voûtes de la cave. Les impostes sont moulurées en cavet, décoré de trois roses ou de trois demi-
boules, surmonté d’un réglet. Les deux arcs conservés ont une largeur identique de 2,75 m et les
piliers ont une largeur de 50 cm. Selon ces mesures, le pilier détruit au nord se serait prolongé
jusqu’au noyau de l’escalier en vis. Le rythme des piliers du mur de refend est identique à celui des
piliers supportant l’encorbellement de la façade orientale ; il est probable que les deux structures
soient contemporaines (4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle). Le sol rehaussé de la pièce sud-
ouest (B1841) était composé dans sa moitié nord de dalles, peut-être contemporaines du voûtement
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de la cave. Le dallage, en mauvais état de conservation, a été récemment détruit. Il était composé de
dalles disposées régulièrement, d’une longueur moyenne de 65 cm et d’une largeur de 16, 24 ou 38
cm. Sur certains alignements, des cales en terre cuite permettaient l’ajustement. Dans la partie sud de
la pièce, où le carrelage était postérieur au dallage, les propriétaires auraient mis au jour des
monnaies du 17e siècle sous la chape lors de la destruction (information non vérifiée).
L’escalier en vis desservait au rez-de-chaussée la partie orientale de la maison (B1840) par une porte
de plain-pied, que le rehaussement du niveau de sol lié au creusement de la cave a condamné. Une
autre porte (aujourd’hui bouchée), s’ouvrait vers la pièce sud-ouest (B1841), dont le seuil est de
plain-pied avec le niveau rehaussé de la cave sud-ouest. Au 1er étage, deux portes jumelées aux
angles adoucis donnaient accès aux pièces occidentales. Le linteau de celle de gauche, vers la pièce
sud-ouest (B1841), est mouluré d’une accolade. Une troisième porte donnait accès à la pièce est
(B1840), dont le seuil est conservé une marche au-dessus des deux portes précédentes et le linteau en
saillie sous l’enduit. Au 2e étage, deux portes jumelées donnaient accès aux pièces est (à gauche,
B1840) et sud-ouest (à droite, B1841). La porte actuelle vers la pièce nord-ouest (B1598) est un
percement récent.
Outre ces quelques éléments, des plafonds peints ont été mis au jour en 2013 au rez-de-chaussée de
la partie nord-ouest de la maison (B1840) et au 1er étage de la partie sud-ouest (B1841 ; mise au jour
partielle). Tous deux sont décorés de motifs courants dans les plafonds peints de la fin du Moyen
Âge à Lagrasse : armes, marques de marchands, végétaux, animaux. Au rez-de-chaussée, on peut
signaler, entre autres : la croix occitane ; des lions ; une marque complexe répétée sur plusieurs
closoirs (celle du propriétaire ?). Au 1er étage : un pélican avec sa piété ; des lévriers et les armes
d’Anvers, deux représentations similaires à celles des plafonds de la maison 16 rue Paul Vergnes
(cad. B0230) datés de 1491-1492, bien que ce ne soit pas le même artiste qui les ait peintes dans les
deux maisons. Au 1er étage, la pièce sud-ouest était ajourée à l’ouest par une fenêtre géminée sur la
cour intérieure, partiellement détruite par la fenêtre actuelle, dont sont conservés le piédroit et le
départ d’arc de droite/sud.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 17 C 1, Recherche générale du diocèse civil de Carcassonne, 1533, f° 172-182.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1598, B1840.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
42, p. 10.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Lautier.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude)
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Découpage parcellaire actuel de la maison
(plan cadastral de 2016)
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4* - Croquis à l'échelle du rez-de-chaussée de 
la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 4* - Croquis à l'échelle du rez-de-chaussée de 
la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5* - Proposition de restitution de l'état de la fin 
du 15e siècle de la partie occidentale de la cave. 

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Façade orientale, sur la rue des Mazels, vue
depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Façade orientale, sur la rue des Mazels, vue
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Rez-de-chaussée de la façade orientale, sur la
rue des Mazels, vu depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Pilier sud au rez-de-chaussée de la façade
orientale, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Pilier sud au rez-de-chaussée de la façade
orientale, vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Accès de l'époque contemporaine à la cave,
du côté de la rue des Mazels.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Détail de la base et d'un congé du pilier nord
au rez-de-chaussée de la façade orientale, sur la rue des

Mazels.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Angle nord de l'encorbellement de la façade
orientale, sur la rue des Mazels.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Closoirs extérieurs sous l'encorbellement du
1er étage de la façade orientale, repeints au 21e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Closoirs extérieurs sous l'encorbellement du
1er étage de la façade orientale, repeints au 21e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Closoirs extérieurs sous l'encorbellement du
1er étage de la façade orientale, repeints au 21e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Premier étage de la façade orientale, sur la rue
des Mazels, vu depuis le sud-est.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 18 - Closoirs de l'encorbellement du 2e étage de la
façade orientale, sur la rue des Mazels.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 19 - Deuxième étage de la façade orientale, vu
depuis le sud-est.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 20 - Détail d'un closoir extérieur de
l'encorbellement du 2e étage de la façade orientale.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 21 - Tour de l'escalier en vis dans un renfoncement
de l'angle nord-est, vu depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Porte de l'escalier en vis et remplois
provenant d'un pilier au rez-de-chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Porte de la tour d'escalier en vis.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Tympan de la porte de la tour de l'escalier en
vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 25 - Partie orientale de la façade nord, sur la
traverse de la Halle, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Partie ouest de la façade nord, sur la traverse
de la Halle, vue depuis le nord-ouest, avant retrait de

l'enduit.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 27 - Rez-de-chaussée de la façade nord et angle
nord-est chanfreiné.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Premier étage de la façade nord, vu depuis le
nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 29 - Vue partielle de la pièce orientale de la cave
(B1840), depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 30 - Passage entre la pièce orientale (B1840) et la
pièce sud-ouest (B1841) de la cave, vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 31 - Niche et placard près de l'angle est de
l'élévation sud de la pièce sud-ouest (B1841) de la

cave.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 32 - Placards et niche près de l'angle ouest de
l'élévation sud de la pièce sud-ouest (B1841) de la

cave.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 33 - Cheminée bouchée et transformée en puits
dans l'angle sud de l'élévation ouest de la pièce sud-

ouest de la cave (B1841).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 34 - Cheminée et soupirail vers le nord de
l'élévation ouest de la pièce sud-ouest (B1841) de la

cave.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 35 - Cheminée au centre de l'élévation ouest dans
la pièce sud-ouest (B1841) de la cave, vue depuis le

nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 36 - Partie nord de l'élévation est de la pièce sud-
ouest de la cave (B1841).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

531



Fig. 37 - Arrivée de l'escalier en vis dans l'angle nord-
est de la pièce sud-ouest de la cave (B1841).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 38 - Seuil de l'escalier en vis dans la cave.
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 39 - Mur de séparation entre les pièces sud-ouest
(B1841) et nord-ouest (B1598) de la cave, vu depuis le

sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 40 - Remploi au-dessus du passage entre les pièces
occidentales de la cave, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 41 - Partie est de l'élévation sud de la pièce nord-
ouest (B1598) de la cave.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 42 - Partie ouest de l'élévation sud de la pièce
nord-ouest (B1598) de la cave.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 43 - Elévation ouest de la pièce nord-ouest
(B1598) de la cave.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 44 - Elévation nord de la pièce nord-ouest (B1598)
de la cave.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 45* - Interprétation de l'élévation nord de la 
pièce nord-ouest (B1598) de la cave.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 46 - Détail du pilier dans la pièce nord ouest
(B1598) de la cave.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 45* - Interprétation de l'élévation nord de la 
pièce nord-ouest (B1598) de la cave.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 47 - Renfort maçonné supportant la façade actuelle
dans la pièce nord-ouest de la cave (B1598).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 48 - Retombée est de la voûte sous l'ancien
portique nord de la maison, sous la traverse de la Halle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 49 - Pilier au nord du mur de refend, au rez-de-
chaussée, vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 50 - Pilier au nord du mur de refend, au rez-de-
chaussée, vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 51 - Profil nord de l'imposte du pilier nord au rez-
de-chaussée du mur de refend, vu depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 52 - Décor de l'imposte nord du pilier nord au rez-
de-chaussée du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 53 - Détail du décor de l'imposte nord du pilier
nord au rez-de-chaussée du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 54 - Profil de l'imposte sud du pilier nord au rez-
de-chaussée du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 55 - Décor de l'imposte sud du pilier nord au rez-
de-chaussée du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 56 - Rez-de-chaussée de la tour de l'escalier en vis,
vu depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 57 - Accès bouché ves la pièce orientale (B1840)
au rez-de-chaussée de l'escalier en vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 58 - Linteau de la porte d'origine vers la pièce sud-
ouest (B1841) au rez-de-chaussée de l'escalier en vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 59 - Angle nord-est au rez-de-chaussée de la pièce
sud-ouest (B1841) : tour d'escalier en vis avec porte

bouchée et arcade détruite du mur de refend.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 60 - Vue partielle de la pièce sud-ouest (B1841),
depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 61 - Vue partielle de la pièce sud-ouest (B1841),
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 62 - Coussinet en remploi sur le pilier central de la
pièce sud-ouest (B1841), au rez-de-chaussée.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 63 - Arcades au rez-de-chaussée du mur de refend,
vues depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 64 - Pilier sud au rez-de-chaussée du mur de
refend, vu depuis l'ouest, après dégagement de sa base.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 65 - Base du pilier sud au rez-de-chaussée du mur
de refend, après son dégagement.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 66 - Elément de décor remployé dans le blocage
de la voûte de la pièce sud-ouest de la cave (B1841),

mis au jour lors du dégagement de la base du pilier sud
au rez-de-chaussée du mur de refend.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 67 - Décor de l'imposte nord du pilier nord au rez-
de-chaussée du mur de refend, vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 68 - Pilier sud au re-de-chaussée du mur de refend,
vu depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 69 - Pilier sud au rez-de-chaussée du mur de
refend, vu depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 70 - Décor de l'imposte nord du pilier sud au rez-
de-chaussée du mur de refend, vu depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 71 - Arcade sud au rez-de-chaussée du mur de
refend, vu depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 72 - Dallage au rez-de-chaussée de la partie nord
de la pièce sud-ouest (B1841), vu depuis l'ouest.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 73 - Vue partielle du dallage au rez-de-chaussée de
la partie nord de la pièce sud-ouest (B1841), depuis

l'ouest.
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 74 - Vue partielle du dallage au rez-de-chaussée de
la partie nord de la pièce sud-ouest (B1841), depuis

l'ouest.
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 75 - Vue partielle du plafond du rez-de-chaussée
de la pièce nord-ouest (B1598), depuis le nord.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 76 - Vue partielle du plafond du rez-de-chaussée
de la pièce nord-ouest (B1598), depuis le nord-ouest (à

gauche : la tour d'escalier).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 77 - Vue partielle du plafond du rez-de-chaussée
de la pièce nord-ouest (B1598), depuis l'est.

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 78 - Marque de marchand sur un closoir au rez-de-
chaussée de la pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 79 - Marque de marchand sur un closoir au rez-de-
chaussée de la pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 80 - Blason sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 81 - Blason sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 82 - Blason sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 83 - Marque de marchand sur un closoir au rez-de-
chaussée de la pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 84 - Fleurs sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

541



Fig. 85 - Blason sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).
Auteur : Sarret, Jean-Pierre

Fig. 86 - Lion sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 87 - Blason sur un closoir au rez-de-chaussée de la
pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 88 - Armes (croix occitane) sur un closoir au rez-
de-chaussée de la pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 89 - Escalier en vis, entre le rez-de-chaussée et le
premier étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 90 - Portes des pièces occidentales au 1er étage de
l'escalier en vis.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 91 - Linteau en accolade au 1er étage de l'escalier
en vis, vers la pièce nord-ouest (B1598).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 92 - Porte au 1er étage de la pièce sud-ouest
(B1841), s'ouvrant sur l'escalier en vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 93 - Ligne de reprise entre le mur de refend et la
tour d'escalier au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 94 - Plafond peint mis au jour dans la pièce sud-
ouest (B1841), au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 95 - Armes de la ville d'Anvers sur un closoir du
plafond du 1er étage.

Auteur : Lecoester, Axelle

Fig. 96 - Lévrier sur un closoir du plafond du 1er étage.
Auteur : Lecoester, Axelle

Fig. 97 - Pélican avec sa piété sur un closoir du plafond
du 1er étage.

Auteur : Lecoester, Axelle

Fig. 98 - Cimaises de plafond peint remployées dans la
maison.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 99 - Portes au 2e étage de l'escalier en vis, vers les
pièces ouest (celle de gauche vers la pièce sud-ouest est

en place).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 100 - Porte au 2e étage de l'escalier en vis, vers la
pièce est (B1840).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 101 - Angle sud-est de la cour intérieure. Au 1er
étage, à droite/sud de la fenêtre, piédroit et départ d'arc

d'une baie détruite.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 102 - Piédroit et départ d'arc d'une baie détruite au
1er étage de l'élévation ouest sur la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 103 - Détail du départ d'arc d'une baie détruite au
1er étage de l'élévation ouest sur la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 104 - Détail de la base d'une baie détruite au 1er
étage de l'élévation ouest sur la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 105 - Parement médiéval à l'ouest de la cour
intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 106 - piédroit chanfreiné avec congé biais
triangulaire dans l'ancienne impasse.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 12
maison

IA11007128
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0122 ; 2016 B 0321
Coordonnées Lambert 93
0668913 ; 6221410

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
1ère moitié 16e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Le premier
propriétaire connu est Philibert Colin, en 1458, qui possédait aussi la maison mitoyenne au sud (9
rue des Deux Ponts, cad. B 0320). À l’Époque moderne, sans doute durant le règne d'Henri II (1519-
1559) dont l'emblème est représenté sur une porte, la maison a été agrandie vers l'ouest, sur un
emplacement vide. Les bâtiments furent articulés autour d'une nouvelle cour intérieure, ou ciel-
ouvert.

Description

La façade, à l’est, sur la place de la Halle a été particulièrement mutilée par l’insertion de grands
portails aux Époques modernes et contemporaines. L’arcade (sans doute de boutique) segmentaire
extradossée près de l’angle gauche/sud de la façade mesure (h x l) 2,56 x 2,04 m. Elle a un pilier
commun d’une largeur de 62 cm avec la baie de la maison mitoyenne à gauche/sud (9 rue des Deux
Ponts, cad. B0320) qui lui est probablement contemporaine. Ces deux baies mitoyennes sont d’une
mise en œuvre et de dimensions à peu près identiques. Le piédroit de droite/nord a été taillé, au
niveau du sommier, pour recevoir l’aisselier d’un encorbellement disparu. L’enduit dissimule la
façade à droite/nord du piédroit de l’arcade, mais l’insertion du portail d’entrée actuel de la maison a
sans doute perturbé cette zone. Les niveaux supérieurs sont entièrement recouverts d'enduit, les
fenêtre visibles sont de l'époque contemporaine.
L'organisation intérieure de la maison a été largement remaniée à l'Époque moderne : les bâtiments
ont été articulés autour d'une cour intérieure. Le portail d’entrée (en grès de Carcassonne) mène, par
un passage couvert, dans une petite cour intérieure ou ciel-ouvert. Dans le prolongement du passage,
une porte chanfreinée, couverte d’un linteau portant un emblème composé de trois croissants
entrelacés appartenant au roi Henri II (1519-1559), donne accès au corps de bâtiment ouest. Des
traces de polychromie, ocre et rouge, sont conservées sur les piédroits et le linteau. Il est probable
que ce crops de bâtiment, adossé aux fortifications, fut construit à l’Époque moderne. Auparavant,
cet espace était sans doute vide, recevant les eaux du toit et permettant d'éclairer et d'aérer les pièces
arrière de la maison. La construction de cet espace à l'Époque moderne (au moment de la réalisation
de la porte Henri II ?) a entraîné l'intégration de l'ancien rempart à la maison, qui constitue
désormais son élévation postérieure, mur gouttereau sur lequel s'appuie le toit. L’escalier situé au
nord de la cour intérieure est du 20e siècle. Il permet d’accéder aux étages ainsi qu’à la cave.
Dans le même temps que l'extension était réalisée à l'ouest, une cave voûtée en berceau
parallèlement au cour de l'Orbieu a été construite sous cet espace, occupant ainsi le quart occidental
de la parcelle, soit environ 6 x 11 m. Ses parois sont parementées, ce qui est rare à Lagrasse, d’un
appareil réglé en moellons équarris avec des cales en éclats calcaire et terre cuite.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la place, vue depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade près de l'angle gauche/sud de la façade
: pilier commun avec l'arcade de la maison mitoyenne à

gauche/sud.
Auteur : Foltran, Julien

549



Fig. 5 - Pilier droit/nord de l'arcade en façade, perturbé
par l'insertion du portail en grès.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Passage vers la cour intérieure, vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte du corps de bâtiment arrière (ouest), avec
l'emblème d'Henri II (1519-1559).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Emblème d'Henri II (1519-1559) sur le linteau
de la porte du corps de bâtiment arrière (ouest) : trois

croissants entrelacés.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Traces de polychromie sur la porte du corps de
bâtiment arrière (ouest).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Accès à l'escalier réalisé à l'époque
contemporaine, au nord de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Vue de la cave sous le corps de bâtiment
arrière (ouest), depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue de l'accès à la cave, dans l'angle nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Parement nord de la cave.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Parement est et départ de la voûte de la cave.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Elévation postérieure ouest, ancien rempart le
long de l'Orbieu.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 4
maison

IA11007131
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0116 ; 2016 B 0325
Coordonnées Lambert 93
0668921 ; 6221449

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
1ère moitié 14e siècle ; limite 15e siècle 16e siècle
D'après les peintures murales conservées dans la salle du premier étage, cette maison pourrait dater
du 13e siècle. Elle a été modifiée lors des grands travaux effectués sur la place dans la 1ère moitié du
14e siècle (v. 1315, v. 1345-1348). La maison mitoyenne au sud (6 place de la Halle, cad. B0324) a
été modifiée au même moment, peu avant la maison enregistrée dans ce dossier. À la fin du 15e ou
au début du 16e siècle, des plafonds peints à poutres et solives ont été construits au rez-de-chaussée
et au premier étage, surtout datés d'après leur profil. C'est à cette époque, ou peut-être plus tard, que
la maison fut étendue vers l'arrière, jusqu'au rempart de la ville occidental qui fait désormais office
de mur gouttereau postérieur.

Description

Un portique se trouve à l'avant de la maison, du côté de la place de la Halle, dans l'alignement de
ceux des maisons mitoyennes au sud. La sablière repose sur des coussinets en bois disposés dans la
chaîne d'angle de la maison mitoyenne au nord et sur deux piliers en pierre octogonaux dont celui de
gauche/sud est commun avec la maison mitoyenne. Les coussinets sont finement moulurés par une
superposition de tores à listel et de gorges, pouvant être datés de la même époque que le plafond
peint du premier étage : de la fin du 15e ou du début du 16e siècle. Celui de gauche/sud est en porte-
à-faux sur le pilier et des mortaises sont visibles sur la face inférieure des coussinets d’angles,
témoins d'un ancien système d'assemblage. Le pilier central est surmonté d'un chapiteau sculpté de
deux têtes, visiblement en remploi, et des ajustements ont été nécessaires pour caler le coussinet
(cale en bois, partie supérieure du coussinet rabotée ?). Aussi, il semblerait que les supports de la
sablière aient été modifiés en sous-œuvre, probablement à l’époque contemporaine, lorsque
l’encorbellement des niveaux supérieurs fut détruit et transformé en balcon. Le coussinet central,
double, porte des armes à deux poissons, semblables à celles d’une clé de voûte de l’église
paroissiale (construite entre 1359 et 1398) et d’une pierre en remploi sur une façade récente du bourg
(16 rue du Consulat, cad. B0264). Au rez-de-chaussée, la façade est composée d’une cloison percée
par deux baies, l’une d’époque contemporaine au sud, l’autre moderne au nord. La sablière à ce
niveau repose à gauche/sud sur un pilier chanfreiné surmonté d’un coussinet en quart-de-rond à
listel. Le pilier est commun avec la maison mitoyenne au sud (6 place de la Halle, cad. B0324), mais
pas le coussinet, car la sablière de la maison sud est plus basse. Le coussinet de cette dernière
présente un profil courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle (deux quarts-
de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut). La maison mitoyenne au sud est d’ailleurs
antérieure : la partie droite/nord du pilier et le coussinet ont été ajoutés à posteriori. La façade est
une création moderne, contemporaine de la porte de droite/nord, et elle a probablement remplacé une
large baie sous sablière de plain-pied qui mettait en communication directe la place et une boutique.
Le rez-de-chaussée n’est plus de plain-pied : il a été surélevé de quelques dizaines de centimètres
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lorsque la hauteur de la cave fut augmentée, sans doute en même temps que la construction de la
façade et de la porte de droite/nord. La cave d’origine se développe sous les deux tiers est de la
maison, divisée en deux parties à peu près égales par un mur de refend dont le parement est d’un
moyen appareil réglé, assez soigné, en moellons équarris. Dans ce mur de refend, près de l'angle sud,
le piédroit chanfreiné d'une ancienne baie (reprise à l'époque contemporaine) est peut-être en place.
Il porte un congé bifolié concave surmonté d’une baguette, courant à Lagrasse dans le 4e quart du
13e-1er quart du 14e siècle. L’accès d’origine n’a pas pu être formellement identifié, mais il est
possible qu’un piédroit apparemment en place en partie supérieure du mur de refend, contre l’angle
sud, corresponde à une ancienne porte s’ouvrant sur un escalier détruit (le piédroit est visible dans la
cave grâce au rehaussement du niveau du plafond à l'Époque moderne ou contemporaine). L’étendue
de cette cave matérialise sans doute l’emprise de la maison d’origine qui ne devait pas s’étendre
jusqu’au rempart comme c’est le cas actuellement : un espace vide devait se trouver à l'ouest entre
son élévation postérieure et le rempart, bâti tardivement comme pour toutes les maisons situées
contre le rempart occidental. Cependant, une autre cave a ensuite été creusée sous l'extension
occidentale de la maison. Son niveau est plus bas que la cave orientale et c'est là que se trouve
désormais l'accès à l'ensemble du sous-sol.
Au rez-de-chaussée, récemment restauré et recouvert de plaques de plâtre, aucun vestige n’est
visible. Dans la cuisine actuelle, au centre de la maison à un niveau d’entresol entre le rez-de-
chaussée et le premier étage, deux claveaux d’une baie apparaissent au niveau du sol contre
l’élévation sud, mur mitoyen avec la maison au sud, dont la datation, la forme et la fonction sont
impossibles à déterminer. Dans la salle est du premier étage, à l’avant de la maison du côté de la
place, une succession d’enduits peints est conservée dans l’angle sud-ouest. Le plus ancien est
décoré d’un faux appareil ocre dont les modules sont cloutés aux quatre angles et soulignés d’un trait
rouge, du 13e siècle. Il a été recouvert par un autre enduit décoré sur trois registres. Le registre
inférieur est composé d’un drapé ocre sur fond bleu. Le registre central est un bandeau bleu décoré
d’un réseau de rinceaux rouges et blancs. Le registre supérieur est un faux appareil polychrome
alternant en diagonale les couleurs bleue, rouge (avec quelquefois des étoiles à six branches noires)
et blanche (avec une fleur rouge à cinq pétales). Courant en Languedoc à la fin du 13e siècle, ce
décor est aussi représenté à l’abbaye, quoi que d’une réalisation plus soignée, dans le vestibule de la
chapelle Saint-Barthélemy réalisée en 1296 (d’après l’inscription sur le tympan de la porte). Des
graffitis ont été gravés sur cet enduit avant qu'un troisième enduit ne le recouvre, réalisé à l’Époque
moderne, contemporain ou postérieur du plafond à poutres et solives de ce niveau. Le plafond,
d’après sa structure et ses moulures, est de la fin du 15e ou du début du 16e siècle. Les décors
d’origine sont dissimulés derrière un décor au pochoir du 17e siècle (?), à l’exception d’un closoir
dans l’angle nord-est sur lequel est représenté un ange portant une marque de marchand.
Le tiers arrière de la maison, supposé construit sur un ancien espace vide entre l’élévation
postérieure d’origine et le rempart, n’a pas pu être visité.

Documentation

Bibliographie
BLANC Jean, « L’économie agricole de l’abbaye bénédictine de Lagrasse au Moyen Âge 
(XIIIe-XIVe siècle), Aude », AMM, tome 1, 1983, p. 68.
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B325.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
23, p. 7.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Maynard.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade est, sur la place.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Coussinet du pilier gauche/sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier central supportant la sablière.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Pilier central supportant la sablière vu depuis le
sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Pilier central supportant la sablière vu depuis le
nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Coussinet supportant la sablière dans l'angle
droit/nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Les solives sous le portique, vues depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Pilier à l'angle gauche/sud de la façade. La
partie supérieure à droite/nord est postérieure au reste

du pilier.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Mur de refend de la cave, vu depuis l'est.
Piédroit médiéval en place à gauche/sud de la baie

reprise à l'époque contemporaine.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Piédroit sud de la baie au sud du mur de
refend de la cave, vu depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Congé du piédroit sud de la baie dans le mur
de refend de la cave.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Four moderne ou contemporain contre
l'élévation nord de la cave, s'appuyant contre le mur de

refend à gauche/ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Extension moderne ou contemporaine de la
cave vers l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Vue de la salle orientale au 1er étage, depuis
le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Succession d'enduits peints dans l'angle sud-
ouest de la salle est au 1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Détail de l'enduit peint du 13e siècle
recouvrant le mur sud de la salle est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Détail des enduits peints médiévaux
successifs sur le mur ouest de la salle est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Détail de l'enduit peint du 13e siècle sur le
mur ouest de la salle est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Détail du registre central de l'enduit peint de
la fin du 13e-début du 14e siècle et graffitis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Détail des rinceaux du registre central de
l'enduit peint de la fin du 13e-début du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Détail du registre supérieur de l'enduit peint
de la fin du 13e-début du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Détail du registre supérieur de l'enduit peint
de la fin du 13e-début du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - Vue partielle du plafond peint de la fin du
15e-début du 16e siècle, repeint au 17e siècle dans la

salle est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - Angle sud-est de la pièce centrale de la 
maison : au sol, les claveaux d'un arc ?

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Angle sud-est de la pièce centrale de la 
maison : au sol, les claveaux d'un arc ?

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Ange portant une marque de marchand 
représenté sur un closoir de la salle est. 

Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre
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Fig. 29 - Emprise approximative de la cave et de son
extension occidentale.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 5
maison

IA11007245
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0147, B 0148 ; 2016 B 0290
Coordonnées Lambert 93
0668941 ; 6221422

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater de la première
moitié du 14e siècle, lorsque la place de la Halle fut réaménagée (v. 1315, v. 1345-1348).

Description

Près de l’angle droit/sud de la façade ouest, au rez-de-chaussée, deux piédroits chanfreinés, amortis
par des congés en forme de boule (identiques à ceux des piliers de la halle), en calcaire froid aux
faces dressées à la laye, ont peut-être été remontés lors d’une phase de remaniements de l’époque
contemporaine. À l’intérieur, un mur de refend parallèle à la façade dont il est distant de 4 à 5 m, est
largement ouvert en rez-de-chaussée par une grande arcade brisée.

563



Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Porte de la façade, piédroits en remploi.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Congé du piédroit gauche/nord de la porte.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 6
maison

IA11007152
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0117 ; 2016 B 0324
Coordonnées Lambert 93
0668918 ; 6221432

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle ; 1ère moitié 16e siècle
La maison actuelle est issue du regroupement de deux maisons. D’après les modénatures et les
techniques de construction des rares éléments en place, ces deux maisons peuvent être
contemporaines des nombreux grands travaux qui affectèrent la place dans la 1ère moitié du 14e
siècle (v. 1315 et v. 1345-1348). Aussi, semblent-elles à peu près contemporaines de toutes les
maisons construites sur le rebord occidental de la place. Au début de l’Époque moderne, les deux
maisons furent réunies et l’espace vide à l’arrière de celles-ci, entre leur élévation postérieure et le
rempart de la ville, fut bâti, comme ce fut le cas de toutes les maisons mitoyennes à cette époque.

Description

La façade, à l'est, sur la place de la Halle, a une largeur de 8,25 m. Elle est issue de la réunion de
deux anciennes maisons plus étroites dont la façade avait 4,80 m pour celle au sud et 3,45 m pour
celle au nord, parmi les plus étroites du bourg (largeur moyenne des maisons antérieures au 15e
siècle à Lagrasse : 6,80 m). Des maisons d’origine, ne subsistent que peu d’éléments. Sur la façade,
au rez-de-chaussée, les piliers chanfreinés sont amortis par des congés en boule, comme ceux des
piliers de la halle (4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle), et surmontés de coussinets. Ils
supportaient deux sablières, une pour chaque maison, qui devaient couvrir deux larges baies ouvertes
sur la place (la façade actuelle est une cloison récente). Les solives du portique, qui formaient un
encorbellement aujourd’hui détruit, présentent encore les encoches destinées à recevoir les closoirs,
mais leur position souvent inadaptée aux sablières trahit des remaniements. Suivant l’exemple des
maisons mitoyennes, ce plafond à closoirs aurait pu dater de la fin du Moyen Âge ou du début de
l’Époque moderne.
À l’intérieur, dans le mur de refend de la maison sud, distant d’environ 6 m de la façade, une arcade
segmentaire est conservée près de l’angle sud. Chanfreinée, elle est équipée d’une arrière-voussure
et de gonds révélant un ancien système de fermeture à double-vantaux : il était donc possible de
verrouiller la pièce arrière de la maison, quand la pièce avant était librement accessible depuis la rue
(dispositif rare à Lagrasse : maison 9 rue des Cancans, cad. B2026). Le mur mitoyen entre les deux
anciennes maisons est lié avec le pilier central visible sur la façade et il est d'un appareil simple (son
épaisseur est donc assez faible, de l'ordre de 30 cm). Il a été percé d’une large arcade au moment du
regroupement. Une autre arcade dans l'élévation latérale nord montre qu'il existait sans doute une
communication avec la maison mitoyenne au nord (4 place de la Halle, cad. B0325).
À l’arrière des deux maisons, sur un espace vide entre leur élévation postérieure et le rempart de la
ville, une extension a été construite. Les pièces arrière des deux maisons furent réunies et
transformées en puits de jour, ou ciel-ouvert, pour la distribution et l’éclairement de ce nouvel
ensemble très profond. Le rempart de la ville fut aliéné et devint l’élévation postérieure de la maison.
Dans sa partie supérieure, une fente de tir est encore conservée. Quelques éléments permettent de
donner une période approximative pour la réalisation de cette extension occidentale. Au premier
étage, une porte largement chanfreinée a des congés triangulaires biais et des cavets d’adoucissement
et le plafond d’une pièce met en œuvre des poutres (sans doute en remploi) dont les angles sont
moulurés de la même façon que celles des nombreux plafonds peints de la 2e moitié du 15e-1ère
moitié du 16e siècle à Lagrasse.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Rez-de-chaussée de la façade est, sur la place
de la Halle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Niveaux supérieurs de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 5 - Ancienne baie sous sablière de la façade de la
maison de droite/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Le pilier droit/nord de la façade, antérieur au
pilier de la maison mitoyenne.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 7 - Solives sous le portique, vues depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Solives formant un ancien encorbellement.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Arcade percée dans le mur mitoyen des deux
anciennes maisons, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Liaison entre la retombée est de l'arcade et
l'ancien mur mitoyen, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - L'arcade percée dans le mur mitoyen, vue
depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Liaison entre la retombée est de l'arcade et
l'ancien mur mitoyen, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Rez-de-chaussée du mur de refend de la
maison sud, avec son arcade près de l'angle sud, vu

depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Arrière-voussure de l'arcade du mur de
refend, vue depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Porte au 1er étage de la pièce arrière (ouest).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Plafond au 1er étage de la pièce arrière
(ouest).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Partie supérieure de l'ancien rempart de la
ville, actuelle élévation postérieure (ouest).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Elévation postérieure ouest, ancien rempart de
la ville.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - A gauche/nord, fente (de tir ?) dans la partie
supérieure de l'élévation postérieure (le ressaut matérialise

la limite de la maison).
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 7
maison

IA11007191
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0144, B 0146 ; 2016 B 0291
Coordonnées Lambert 93
0668947 ; 6221411

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle ; Temps modernes
Plusieurs vestiges ponctuels sont en place, qui d'après les modénatures et les techniques de
construction pourraient dater de la 2e moitié du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle. La maison
actuelle pourrait correspondre à la réunion de deux maisons de cette période, mais les vestiges sont
trop épars pour donner une bonne vision d'ensemble. Un plafond à poutres et solives de la 2e moitié
du 15e ou de la 1ère moitié du 16e siècle a été découvert en 2015 dans une pièce au sud-ouest de la
maison.

Description

Au rez-de-chaussée de l’élévation ouest, du côté de la place, un large pilier en pierre de taille, à la
face dressée à la laye, est épargné par l’enduit. De même, sur l’élévation est, sur la rue des Mazels,
les premières assises d’un pilier sont conservées entre les deux maisons. Le pilier est chanfreiné,
amorti par des congés bifoliés concaves surmontés d’une baguette moulurée en chevron et les faces
sont dressées à la laye. Une pierre moulurée est remployée dans le piédroit gauche/sud de la porte de
la rue des Mazels. Dans l’angle sud-est, un contrefort pourrait correspondre à un ancien mur de
refend détruit pour élargir la traverse des Mazels entre la place de la Halle et celle de la Bouquerie.
Au 1er étage, au-dessus de ce contrefort, un piédroit chanfreiné aurait pu appartenir à une porte.
Un plafond mouluré à poutres et solives a été mis au jour dans une pièce au sud-est de la maison à
l'occasion de travaux menés en 2015. Au moment de la visite, en 2013, aucun élément médiéval
n'avait été observé à l'intérieur de la maison, les murs étant recouverts d'enduits et de tapisseries et
les plafonds de faux-plafonds.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Partie nord de la façade ouest, sur la place, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue partielle de l'élévation postérieure est, sur
la rue des Mazels, depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier sur l'élévation postérieure est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Base du pilier de l'élévation postérieure est.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Halle (place de la) 8
maison

IA11007130
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0117 et B 0118 ; 2016 B 0323
Coordonnées Lambert 93
0668914 ; 6221437

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
1ère moitié 16e siècle
La maison d’origine a sans doute été construite au 13e siècle (des maisons autour de la place sont
attestées en 1257). Après 1315 et le transfert du marché et de la halle sur la place actuelle, la maison
a été équipée d’un portique empiétant sur l’espace public, en même temps que toutes les maisons
mitoyennes de ce côté de la place (beaucoup de sablières reposent sur des coussinets d’un profil
courant à Lagrasse pour le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle). Sans doute au début de l’Époque
moderne, en même temps que la réalisation de plafonds peints (datés par l’héraldique entre 1502 et
1537), la maison fut agrandie vers l’ouest, par la construction d’un espace vide qui la séparait du
rempart de la ville et par l’intégration de la partie arrière de la maison mitoyenne au sud (10 place de
la Halle, cad. B0322) conférant à la parcelle sa forme actuelle en L. Le rempart devint l’élévation
postérieure de la maison, mur gouttereau, et un puits de jour fut aménagé au centre du nouvel
ensemble.

Description

La façade (MUR01), à l’est, a une largeur de 4,65 m sur la place de la Halle. Au rez-de-chaussée,
sans compter le portique et l’extension occidentale, la maison d’origine devait avoir une profondeur
de 14,80 m. Dans la 1ère moitié du 14e siècle, le rez-de-chaussée est équipé d’un portique dans
l’alignement de ceux des maisons mitoyennes, d’une profondeur de 2,75 m. La sablière de plancher
orientale repose sur deux piliers communs avec les maisons mitoyennes. Le pilier gauche/sud ne
porte aucun chanfrein et le pilier nord est octogonal, remanié en sous-œuvre à une époque récente.
L’encorbellement du premier étage a été détruit à l’époque contemporaine. Au rez-de-chaussée, la
façade (MUR01) est une simple cloison d’une épaisseur de 45 cm. Il fait peu de doute qu’elle a
remplacé une baie de boutique sous sablière qui s’ouvrait largement sur un espace commercial, une
boutique (PCE01), directement accessible depuis la place. Cette boutique avait une profondeur de 6
m. Elle était séparée d’une pièce à l’arrière de la maison par un mur de refend (MUR02) d’une
épaisseur de 76 cm. L’arrière-boutique (PCE02) avait une profondeur de 6,50 m. L’élévation
postérieure (MUR03), d’une épaisseur de 81 cm, s’ouvrait sur un espace vide (COU01) d’une
profondeur de 3,88 m avant le rempart. Cet espace vide occupait le 1/6e de la parcelle, recevait les
eaux de pluie et permettait d’aérer et d’éclairer les pièces arrière. Il n’est pas attesté qu’il s’agissait
d’une arrière-cour accessible depuis la maison, ni qu’elle appartenait au propriétaire de celle-ci.
La cave se développe sous l’ancien espace vide à l’arrière de la maison (COU01) et l’ancien espace
vide à l’arrière de la maison mitoyenne au sud (COU02). Elle est voûtée en berceau, parallèlement à
l’Orbieu, et ses parois sont parementées, ce qui est rare à Lagrasse. Un contre-fruit sensible de
l’élévation postérieure d’origine (MUR03) peut s’expliquer par le creusement de la cave, qui a mis
au jour ses fondations en blocs de calcaire froid, contre lesquelles la voûte s’appuie à l’est. Sur la
moitié sud de cette élévation, qui correspond à l’espace vide à l’arrière de la maison mitoyenne
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(COU02), le parement sur lequel s’appuie la voûte a été remonté, sans doute à l’Époque moderne.
Les pièces orientales du rez-de-chaussée et du premier étage (PCE01 et PCE03) étaient décorées de
plafonds peints à poutres et solives. Celui du rez-de-chaussée se prolongeait sous le portique (où
sont représentées les armes de l’abbé Philippe de Lévis, 1502-1537) et a été mutilé en 2012. Vingt
closoirs qui l’ornaient ont été arrachés et mis en vente, préemptés par la Mairie qui les expose
actuellement dans la Maison du Patrimoine. On y trouve des armes, de nombreux portraits de
femmes et d’hommes, des animaux et une marque de marchand récurrente qui devait être celle du
propriétaire de la maison. À l’étage, la structure du plafond est en place, avec ses poutres moulurées,
mais les peintures ont été détruites : il n’en subsiste que de rares traces. Les élévations latérales,
mitoyennes, sont partiellement découvertes dans la pièce orientale du premier étage (PCE03), d’une
mise en œuvre peu soignée dans un appareil irrégulier en petits moellons équarris et cailloux.
L’extrémité orientale du parement sud, qui sert d’appui à la partie en pan-de-bois au-dessus du
portique, a été reprise au moment de la construction des plafonds. Le parement de l’élévation nord
semble avoir été entièrement repris à cette même époque.
L’actuelle élévation postérieure de la maison correspond à l’ancien rempart. D’une épaisseur
moyenne de 1,20 m, il pouvait atteindre 1,50 m : son parement extérieur s’est effondré dans la
rivière. Sa hauteur (près de 22 m depuis sa base dans le lit de l'Orbieu) n’a probablement pas été
modifiée, puisqu’une étroite baie située au dernier niveau pourrait correspondre à une ancienne fente
de tir.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B323.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Croquis du plan (rez-de-chaussée).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4* - Coupe est/ouest vue depuis le sud. 
Auteur : Foltran, Julien ; Giacomelli, Federico ; 

Lefebvre, Bastien
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Fig. 4* - Coupe est/ouest vue depuis le sud. 
Auteur : Foltran, Julien ; Giacomelli, Federico ; 

Lefebvre, Bastien



Fig. 5* - Proposition de restitution schématique de 
la maison de la 1ère moitié du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 5* - Proposition de restitution schématique de 
la maison de la 1ère moitié du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 5* - Proposition de restitution schématique de 
la maison de la 1ère moitié du 14e siècle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Façade est, sur la place, vue depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Plafond de la 1ère moitié du 16e siècle sous le
portique, au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Armes de l'abbé Philippe de Lévis (1501-1537)
sur un closoir sous le portique.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Vue générale de l'actuelle élévation
postérieure, ancien rempart occidental de la ville.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Fente de tir (?) dans la partie supérieure de
l'élévation postérieure actuelle (ancien rempart), près

de l'angle gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Vue générale de la cave depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue générale de la cave depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Parement est de la cave vu depuis le sud. En
partie inférieure : les fondations de l'ancienne élévation

postérieure de la maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Parement est de la cave vu depuis le nord. En
partie inférieure : les fondations de l'ancienne élévation

postérieure de la maison.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 15 - Parement est de la cave. En partie inférieure :
les fondations de l'ancienne élévation postérieure de la

maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Portion du parement est de la cave. En
pointillés : la limite entre les espaces vides réunis des

deux maisons mitoyennes.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Portion du parement est de la cave.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Détail des fondations de l'ancienne élévation
postérieure de la maison.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Détail de la retombée de la voûte contre
l'ancienne élévation postérieure de la maison.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Vue du parement ouest, avec la porte menant
dans le lit de l'Orbieu pratiquée dans le rempart de la

ville.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Partie du plafond de la 1ère moitié du 16e
siècle au 1er étage (PCE03).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Partie du plafond de la 1ère moitié du 16e
siècle au 1er étage (PCE03), vu depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Traces de peintures sur le plafond de la 1ère
moitié du 16e siècle au 1er étage (PCE03).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Mur mitoyen sud dans la salle du 1er étage
(PCE03). A gauche/est, le pan-de-bois est au-dessus du
portique. Le parement de droite/ouest a été repris dans

la 1ère moitié du 16e siècle.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 25 - Mur mitoyen nord dans la salle du 1er étage
(PCE03). A droite/est, le pan-de-bois est au-dessus du

portique.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26 - Mur mitoyen nord dans la salle du1er étage
(PCE03) : partie en pan-de-bois au-dessus du portique.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 27 - Porte pratiquée dans l'ancienne élévation
postérieure lors de l'extension de la maison sur l'espace

vide à l'ouest, vue depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 28 - Fenêtre percée dans le rempart de la ville au
1er étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Lafayette (rue) 13
maison

IA11007194
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0405 ; 2016 B 1896
Coordonnées Lambert 93
0669017 ; 6221290

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, la maison peut dater du 4e quart du 13e
ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

À gauche/est du rez-de-chaussée de la façade nord, une grande arcade (de boutique ?) est
partiellement bouchée et mutilée. Elle est segmentaire, ses faces dressées à la laye et chanfreinée. La
porte actuelle semble avoir été insérée dans le bouchage d’une baie mutilée. Son piédroit gauche/est
est chanfreiné et amorti par un congé bifolié concave surmonté d’une baguette, profil courant à
Lagrasse dans le 4e quart du 13e et le 1er quart du 14e siècle. Un piédroit identique est conservé près
de l’angle droit/ouest de la façade. Il est visiblement en place, car bien lié au seuil en calcaire froid et
il fonctionnait peut-être avec le piédroit de gauche/est. Le piédroit droit/ouest de la porte actuelle est
aussi chanfreiné, amorti par un congé triangulaire biais (fin du Moyen-Âge-début de l’Époque
moderne ; en remploi ?).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue du rez-de-chaussée de la façade nord,
depuis le nord-est, après restauration.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue du rez-de-chaussée de la façade nord,
depuis le nord-est, avant restauration.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroit d'une baie détruite fonctionnant avec le
piédroit gauche/est de la porte.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Piédroit gauche/est en place et piédroit
droit/ouest tardif de la porte.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Magène (rue) 1
maison

IA11007243
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0207 ; 2016 B 0051
Coordonnées Lambert 93
0669062 ; 6221416

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater de la deuxième
moitié du 13e ou de la première moitié du 14e siècle.

Description

Au rez-de-chaussée de l’élévation ouest (façade ?) de cette maison d’angle, côté place de l’Ancoule,
une arcade mutilée au niveau des sommiers, sans doute segmentaire à l’origine, est épargnée par
l’enduit. À gauche/nord de cette arcade, une porte d’époque contemporaine pourrait avoir remplacé
une porte plus ancienne, contemporaine de l’arcade, formant ainsi une composition de façade
courante à Lagrasse pour les maisons construites dans la deuxième moitié du 13e-première moitié du
14e siècle.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade au rez-de-chaussée de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Magène (rue) 22
maison

IA11007119
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0407 ; 2016 B 0234
Coordonnées Lambert 93
0669027 ; 6221303

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

La façade a une largeur de 10,70 m à l'est, sur la rue Magène, qui était peut-être un axe relativement
fréquenté dans sa portion méridionale près de la porte du Pech (contrairement à sa portion
septentrionale). Son parement est soigné, d'un moyen appareil réglé en pierre de taille (calcaire froid
à patine jaunâtre), à joint fin, aux faces dressées à la laye. Toutes les baies de la façade d’origine sont
disposées géométriquement, au rez-de-chaussée comme au premier étage.
Au rez-de-chaussée, quatre arcades extradossées ont des chanfreins amortis par des congés
triangulaires surmontés d'une baguette : deux arcades (sans doute pour une boutique), segmentaires,
au centre sont entourées par deux portes couvertes d’un arc en plein-cintre près de chaque angle. La
hauteur des claveaux est de 60 cm en moyenne au niveau de la clé et, sur chaque sommier, le départ
des arcs est matérialisé par une rainure gravée sur le tableau et le chanfrein. Les deux portes près des
angles sont identiques. Elles ont une hauteur de 1,82 m et une largeur de 1,10 m. La rue accuse une
forte pente le long de la maison et le seuil détruit de la porte de gauche/sud, encore visible grâce aux
traces de bûchage, se trouvait entre 46 cm et 54 cm au-dessus du niveau actuel de la rue ; celui de la
porte de droite/nord entre 90 cm et 1 m. Le niveau de la rue a visiblement été modifié après la
construction de la maison et n’accusait pas une pente aussi prononcée. En effet, à droite/nord, sous la
porte, une assise correspondant à une plinthe en ressaut moulurée d’un biseau est posée sur ce qui
semble être les fondations de la maison, visibles sur une hauteur maximale de 20 cm (il s’agit de
tout-venant noyé dans du mortier) ; alors que vers la gauche/sud, la plinthe disparaît sous le niveau
actuel de la chaussée. Le seuil des portes devait donc se trouver à environ 70 cm au-dessus du niveau
d’origine de la rue : plusieurs marches (peut-être trois ou quatre), devaient déborder dans la rue pour
y accéder. Les portes s’ouvraient sans doute sur des escaliers droits menant directement au premier
étage. Au centre de la façade, l’arcade gauche/sud a une hauteur de 2,40 m et une largeur de 1,75 m.
L’arcade droite/nord a été mutilée par le percement récent d’une porte, mais elle a la même hauteur
et devait avoir sensiblement la même largeur. Un jour oblong largement chanfreiné se trouve entre
ces deux arcades, au niveau des écoinçons. Sa situation, au centre de la façade, montre qu’il
n’existait sans doute pas de séparation à l’intérieur du rez-de-chaussée, qui constituait ainsi un vaste
espace unitaire accessible par les deux arcades.
Au premier étage, trois fenêtres d’époque contemporaine ont cassé le cordon d’appui en calcaire
froid qui régnait sur la façade, désormais bûché au nu du mur. Elles révèlent que le niveau du
premier étage a été abaissé par rapport à son niveau d’origine. Au-dessus des arcades du rez-de-
chaussée, deux fenêtres d’une largeur de 1,32 m ont été bouchées. Seuls leurs piédroits sont
conservés, avec des chanfreins amortis par des congés identiques à ceux des baies du rez-de-
chaussée. Le couvrement des fenêtres a disparu, mais elles étaient sans doute géminées comme leur
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largeur le laisse supposer (les fenêtres géminées du bourg datées du 4e quart du 13e ou du 1er quart
du 14e siècle ont une largeur moyenne d'environ 1,30 m). Deux jours oblongs, bouchés, largement
chanfreinés se trouvaient au-dessus des deux portes piétonnes, de part et d’autre des fenêtres
géminées et à la hauteur de leur ancien couvrement. Ils permettaient de faire pénétrer la lumière plus
en profondeur dans la salle donnant du côté de la rue, dispositif identique dans d’autres maisons du
bourg (9 rue des Cancans, cad. B2026 ; 8 rue Paul Vergnes, cad. B0041). Si l’hypothèse de deux
escaliers droits connectés aux portes du rez-de-chaussée était valable, on pourrait supposer que le
premier étage était divisé en deux habitations distinctes, chacune desservie par son propre escalier et
indépendante du rez-de-chaussée. L’intérieur ayant été particulièrement remanié à l’époque
contemporaine et les murs étant recouverts d’enduit, il est impossible d’en restituer l’organisation
d’origine avec assurance.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B234.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maisons n°
47, p. 11.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Alquier.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue Magène, vue depuis le
sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur le rue Magène, vue depuis le
nord-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Rez-de-chaussée de la façade, vu depuis le
nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte ayant mutilé l'arcade de droite/nord de la
façade et jour oblong entre les deux arcades.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade de droite/nord au rez-de-chaussée de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Porte près de l'angle droit/nord de la façade.
Sous la plinthe, les fondations sont visibles.
Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre

Fig. 10 - Congé du piédroit gauche/sud de la porte de
droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Trait soulignant le départ d'arc de la porte de
gauche/sud, sur le sommier de gauche/sud.
Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre

Fig. 12 - Premier étage de la façade, depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Ancienne fenêtre (géminée ?) bouchée au 1er
étage, au-dessus de l'arcade de gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Détail du congé de la fenêtre bouchée au 1er
étage, au-dessus de l'arcade de gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Fenêtre (géminée ?) bouchée et mutilée au 1er
étage, au-dessus de l'arcade de droite/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Jour oblong bouché en partie supérieure de la
façade (sous le jour actuel), près de l'angle gauche/sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Jour oblong bouché en partie supérieure de la
façade (au centre de la photo), près de l'angle droit/nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Magène (rue) 35
maison

IA11007241
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0434 ; 2016 B 0164
Coordonnées Lambert 93
0669018 ; 6217962

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater des trois premiers
quarts du 13e siècle.

Description

Trois piliers sont conservés au rez-de-chaussée de la façade ouest : un à chaque angle et un au
centre. Ils sont en calcaire froid, à arêtes vives et les faces sont dressées au pic, comme souvent dans
les maisons des trois premiers quarts du 13e siècle à Lagrasse. Celui de l’angle gauche/nord est
recouvert d’enduit, mais il semblerait qu’il porte encore son coussinet. Le pilier central porte un
double coussinet simplement mouluré en cavet. Celui de droite/sud a été très mutilé, peut-être
remonté. Il est antérieur au pilier de la maison mitoyenne au sud (37 rue Magène, cad. B1953).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue du rez-de-chaussée de la façade, depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Pilier dans l'angle droit/sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Magène (rue) 7 bis
maison

IA11007116
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0220 et B 0221 ; 2016 B 0189 et B 2080
Coordonnées Lambert 93
0669057 ; 6221387

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D’après les modénatures et les techniques de construction, les parties les plus anciennes sont peut-
être antérieures à la fin du 13e siècle. Une phase de construction dans le 4e quart du 13e ou le 1er
quart du 14e siècle a donné à la façade son aspect actuel. Il est possible que cette maison soit issue
du regroupement de deux maisons plus anciennes, dont le parement de la moitié sud de la façade
serait un vestige. À la fin du 13e ou au début du 14e siècle, après le regroupement des deux maisons,
le rez-de-chaussée de la moitié nord et tout le 1er étage ont été (re)construits en pierre.

Description

La maison est située au nord de la rue Magène, qui ne semble pas avoir été un axe marchand du
bourg médiéval. La façade, à l'est, a une largeur de 8,20 m (la moyenne pour les maisons
contemporaines est de 6,80 m à Lagrasse). Le rez-de-chaussée a été très remanié. Le parement de la
moitié droite/sud semble plus ancien (perturbé par un percement tardif bouché), d’un petit appareil
régulier en moellons équarris, aux faces dressées au pic, avec de nombreuses cales. Il est lié à une
arcade segmentaire à arêtes vives près de l’angle droit/sud. Vers la gauche/nord, il n’est pas lié à la
grande arcade en grès couverte d’un arc segmentaire qui est elle-même liée au reste du parement de
la façade, plus tardif, d’un moyen appareil régulier en pierre de taille, à joint fin, avec peu de cales
exclusivement en calcaire, aux faces dressées à la laye. Le parement près de l’angle gauche/nord a
été entièrement repris à une période récente.
Le premier étage a été moins remanié, mais il est partiellement ruiné. Son parement est identique à
celui de la moitié gauche/nord du rez-de-chaussée dont il est contemporain. Un cordon d’appui
mouluré en quart-de-rond à listel règne sur toute la largeur de la façade. Deux fenêtres géminées sont
chanfreinées, avec des congés bifoliés concaves surmontés d'une baguette moulurée en chevron. La
fenêtre à gauche/nord est partiellement détruite, mais les coussièges aménagés dans l’embrasure sont
conservés à l’intérieur. La fenêtre droite/sud est la seule fenêtre géminée entièrement conservée dans
le bourg, bien que bouchée et en cours de dégradation. Les deux arcs monolithes en calcaire froid
reposent en partie centrale sur une colonnette en grès très érodée, moulurée d’un tore à listel au
centre, dégagé de part et d’autre par des cavets suivis par des tores. Le chapiteau cubique très abimé
est sculpté de têtes dans ses angles, dont une a récemment été détruite par l’érosion.
La maison étant désormais divisée en deux propriétés, seule la moitié nord (en grande partie détruite)
a été visitée. À l'intérieur, le mur de refend, situé à environ 5 m de la rue, est ouvert sur toute sa
largeur par un grand arc extradossé au rez-de-chaussée.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B189-191.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
46, p. 10-11.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue de la façade ouest depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la façade ouest depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Partie gauche/nord du rez-de-chaussée de la
façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Partie droite/sud du rez-de-chaussée de la
façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Fenêtre géminée détruite à gauche/nord de la
façade ouest, 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du piédroit gauche/nord de la fenêtre
géminée nord détruite.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Congé du piédroit gauche/nord de la fenêtre
géminée nord détruite.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Fenêtre géminée à droite/sud au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Chapiteau de la fenêtre géminée droite/sud
avant destruction.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Chapiteau de la fenêtre géminée droite/sud
après destruction.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend
de la moitié nord de la maison, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre

Fig. 14 - Coussièges de la fenêtre géminée nord, vus
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien ; Sarret, Jean-Pierre
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Lagrasse
Magène (traverse de la)
maison

IA11007162
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0450 ; 2016 B 2056
Coordonnées Lambert 93
0669040 ; 6221277

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
D'après les techniques de construction, la maison pourrait dater des trois premiers quarts du 13e
siècle.

Description

La façade nord, sur la traverse reliant la rue Magène à l'ouest à la rue des Remparts à l'est, a une
largeur de 4,90 m. Seul son rez-de-chaussée est conservé, ajouré de deux arcades extradossées à
arêtes vives, légèrement segmentaires. Celle de gauche/est est une porte d'une largeur de 1,11 m et
une hauteur d'origine de 1,89 m : son seuil, bûché, se trouvait à 30 cm du niveau actuel de la rue.
Plusieurs marches devaient donc déborder dans la rue et la porte s'ouvrait sans doute sur un escalier
droit menant directement dans une pièce arrière au premier étage, nécessitant un développement de
la maison en profondeur. La baie de droite/ouest est plus grande : (h x l) 2,33 x 1,71 m et elle est de
plain-pied. Il est difficile de l'interpréter comme une arcade de boutique dans une traverse étroite et
probablement peu fréquentée de l'agglomération médiévale : elle pouvait s'ouvrir sur une remise, un
espace de stockage, une étable. Les claveaux de la porte ont une hauteur de 38 cm au niveau de la
clé, ceux de l'arcade de 44 cm.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B158.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
48, p. 11.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Calvet.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la traverse de la Magène, vue
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade vu depuis l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle gauche/est au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

605



Lagrasse
Mazels (rue des) 1
maison

IA11007144
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0169 ; 2016 B 0250
Coordonnées Lambert 93
0668965 ; 6221406

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
D'après les techniques de construction des rares éléments en place visibles en façade, cette maison
peut dater du 13e ou du 14e siècle. La parcelle actuelle comprend sans doute plusieurs maisons de
cette période, qui ont été regroupées et très largement remaniées dans la 2e moitié du 15e ou la 1ère
moitié du 16e siècle pour constituer un vaste hôtel particulier.

Description

La façade, à l’ouest, a une largeur de plus de 20 m sur l'ancienne rue marchande des Mazels
(boucherie en occitan). Elle est en grande partie recouverte d'enduit. Vers la gauche/nord, à une
distance d'environ 5 m de l'angle gauche/nord, une tête de mur en calcaire froid matérialise sans
doute une ancienne limite entre deux maisons médiévales (les faces des pierres sont aussi dressées à
la laye, quelques-unes au pic). À la neuvième assise en partant du sol, on reconnaît peut-être le profil
mutilé d'un ancien coussinet. La grande porte actuelle, d'époque contemporaine, a été insérée à
l'emplacement d'une ancienne baie dont les piédroits sont en place de part et d'autre. Le piédroit de
gauche/nord est surmonté d'un double sommier, montrant qu'une autre baie s'ouvrait vers le nord.
Les faces sont dressées à la laye. Le piédroit de droite/sud est plus mutilé : le sommier a été détruit et
ne reste en place que le pilier.
L'intérieur de la maison a été fortement remanié à la fin du Moyen Âge ou au début de l'Époque
moderne. La cave se développe sous la majeure partie de la maison et comporte plusieurs pièces.
Elle est accessible par l'angle nord-ouest par un escalier à mi-chemin duquel se trouve un puits. La
pièce principale de la cave se développe sous la moitié occidentale de la maison ; les deux soupiraux
s'ouvrent du côté de la rue. Deux cheminées sont aménagées contre la paroi ouest, dont le conduit
s'évacue par les soupiraux, comme c'est le cas dans la cave d'une maison voisine (11 place de la
Halle, cad. B1598). Vers l'arrière, du côté est, une autre pièce est équipée d'un système de drainage
au sol. Au rez-de-chaussée, une galerie de style renaissance en pierre supportée par une série de
consoles de six assises en ressaut (?) qu'il a été difficile d'observer se développe dans le sens
est/ouest au nord de la maison.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B255.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest restaurée, sur la rue des Mazels,
vue depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Partie basse de la tête de mur vers le nord de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Partie haute de la tête de mur vers le nord de la
façade, avec probable vestige d'un coussinet (en bas de

la photographie).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Pilier et double sommier mutilés, à
gauche/nord de la porte actuelle.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Pilier mutilé, à droite/sud de la porte actuelle.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Lettre E gravée sur une pierre du pilier à
droite/sud de la porte actuelle.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Mazels (rue des) 3
ensemble de deux maisons médiévales

IA11007154
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0171 ; 2016 B 1563
Coordonnées Lambert 93
0668965 ; 6221420

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction des rares vestiges en place, cette maison
pourrait dater du 4e quart du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La maison en ruine a été récemment restaurée en épargnant plusieurs vestiges d'origine. La façade
ouest, a une largeur de 8,10 m sur l'ancienne rue marchande des Mazels (boucheries). Des piliers
chanfreinés sont en place dans les deux angles. Celui de droite/sud est le mieux conservé. Le
chanfrein est amorti par un congé bifolié concave surmonté d'une baguette moulurée en chevron,
courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle. Le coussinet, partiellement cassé,
semble avoir eu un profil courant à cette même époque : deux quarts-de-rond à listel, chanfreinés,
superposés en ressaut. Le rez-de-chaussée était sans doute ouvert sur la rue par une large baie sous
sablière, laquelle était supportée par les deux piliers encore en place (un pilier central existait
probablement). Le cordon d'appui et le parement en pierre conservés vers la droite/sud au premier
étage de la façade sont à rattacher à une autre maison, désormais détruite, qui se prolongeait vers le
sud (le cordon d'appui est détruit vers le sud) et dont le premier étage était construit en pierre de
taille, d’un moyen appareil réglé. Cependant, cette partie de l'ancienne maison mitoyenne en pierre a
été intégrée à la maison actuelle.
À l'intérieur, l'axe de l'élévation sud a été modifié au moment de l'intégration d'une partie de la
maison mitoyenne. Le mur de refend, à une distance d'environ 5 m de la façade dont il est parallèle,
n'est conservé qu'au rez-de-chaussée. Au nord, l'arcade qui l'ajoure est une construction récente
(début de l'époque contemporaine ?). Au sud, la large arcade segmentaire chanfreinée est peut-être
médiévale, mais il est possible qu'elle ait été remontée en même temps que la construction de
l’arcade nord. Son départ sud correspond bien à l'élévation latérale qui a pourtant été probablement
reprise lors de l'intégration partielle de la maison mitoyenne au sud.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1563.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
40, p. 9.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Martel.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue des Mazels, vue depuis
le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Pilier dans l'angle droit/sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Congé du pilier dans l'angle droit/sud de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Coussinet mutilé du pilier de droite/sud de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Cordon d'appui et parement d'une ancienne
maison en pierre mitoyenne vers le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 10
maison

IA11007141
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0060 ; 2016 B 0042
Coordonnées Lambert 93
0669030 ; 6221434

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 14e siècle
D'après la forme de la baie et les techniques de construction, la maison peut être datée dans une large
fourchette allant du milieu du 13e siècle à la fin du 14e siècle.

Description

À peu près au centre de la façade, une baie couverte d'un arc brisé surbaissé à joint de faîte,
chanfreinée, a été perturbée en partie inférieure. Relativement large, dans une ancienne rue
marchande, il s'agissait sans doute d'une arcade de boutique, la seule du 13e ou du 14e siècle à ne
pas être couverte d'un arc segmentaire à Lagrasse. Le reste du rez-de-chaussée de la façade a été
perturbé ou est recouvert d'enduit, nuisant à l'établissement d'une chronologie relative avec la maison
mitoyenne au nord (8 rue Paul Vergnes, cad. 0041), datée des trois derniers quarts du 13e siècle. Au
premier étage de la façade, malgré des perturbations liées à l'insertion de fenêtres contemporaines,
une partie du parement d'origine est peut-être en place, d'un petit appareil réglé assez soigné, en
moellons équarris aux faces dressées au pic (penchant plutôt pour une datation du 13e siècle), en
calcaire froid à patine jaunâtre, provenant de la rive gauche de l'Orbieu.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B42.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
31, p. 8.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue Paul Vergnes, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Baie au rez-de-chaussée de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 14
maison

IA11007166
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0178, B 0179 ; 2016 B 0223
Coordonnées Lambert 93
0669017 ; 6221383

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Peu de vestiges ont été conservés de cette maison partiellement détruite. D'après les techniques de
construction, elle pourrait être datée dans une large fourchette comprenant le 13e et le 14e siècle.

Description

La maison actuelle a été construite, en tout cas largement remaniée, aux Époques moderne et
contemporaine. De la période médiévale, ne subsiste qu'un pan de mur, correspondant désormais à
l'élévation latérale sud. Cette élévation, perpendiculaire à la rue Paul Vergnes, était probablement le
mur de refend d'une maison d'angle de plan rectangulaire, présentant son petit côté sur la rue de
l'Église au sud et son grand côté sur la rue Paul Vergnes à l'est. Le mur de refend divisait la maison
en deux pièces : l'une à l'avant vers le sud (cad. B0178 en 1831 et B0226 en 2016) et une autre à
l'arrière (pièce sud-est de l'actuelle maison dans laquelle elle a été englobée). Le rez-de-chaussée du
mur de refend était largement ouvert par un grand arc, comme dans toutes les maisons antérieures à
la fin du Moyen Âge à Lagrasse. Un escalier droit montait sans doute directement au premier étage,
partant d'une porte ouverte dans la façade, et s'appuyait dans l'angle ouest du mur de refend : le
négatif d'une baie bouchée à cet emplacement était encore visible avant que l'élévation extérieure ne
soit enduite en 2012. Une autre baie bouchée se trouvait à peu près au-dessus de l'arc du rez-de-
chaussée, qui permettait sans doute la communication entre les deux pièces du premier étage.
L’existence d’un mur de refend se justifie par le soutien du faîte d’un toit à deux pentes. La
localisation de la maison dans l’angle d’un îlot pose le problème de l’évacuation des eaux de la pente
arrière vers le nord : existait-il une arrière-cour le long de la rue des Mazels ? Une telle disposition
serait originale à Lagrasse, où les maisons d’angle ne disposaient pas de cour et les toits évacuaient
généralement les eaux directement et uniquement dans les rues.
Vers la gauche/ouest de l'élévation sud, deux corbeaux en quart-de-rond soutenaient sans doute une
ancienne muraillère d'un plancher disparu, mais il s'agit plus sûrement d'une maison distincte (les
traces d'arrachement d'un mur mitoyen étaient visibles entre les deux unités).
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Elévation latérale sud, ancien mur de refend,
vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Elévation latérale sud, ancien mur de refend,
vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend,
actuelle élévation latérale sud, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Angle sud-ouest de l'ancien mur de refend, vu
depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 16
maison

IA11007117
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0286 ; 2016 B 0230
Coordonnées Lambert 93
0669012 ; 6221353

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 15e siècle
D'après les matériaux utilisés (calcaire froid à patine jaunâtre pour le gros œuvre, grès de
Carcassonne pour la baie) et les techniques de construction, la maison daterait du 4e quart du 13e ou
du 1er quart du 14e siècle. En 1359, la construction d’une nouvelle église paroissiale au centre du
bourg a entraîné la destruction de la moitié ouest de l'îlot sur lequel elle était construite. Le
propriétaire de la maison n'est pas connu en 1359, mais celui de la maison mitoyenne au sud était
Johan de Lort (A.D. Aude, H 8, f° 23 v°). En 1457, la maison était intégrée dans un vaste ensemble
issu du regroupement de trois anciennes maisons mitoyennes, le tout appartenant à Bonet Boutet
(A.D. Aude, 1 Fi 975). Le tiers arrière de la parcelle, ancienne arrière-cour, était lui aussi intégré
dans un ensemble assez vaste regroupant les arrière-cours des trois anciennes maisons, le tout
mitoyen de l'église à l'ouest et déclaré en 1457 comme le patu (ou cour) de l'église paroissiale. Peu
après, avant 1491-1492, les deux ensembles de maisons et de patus furent regroupés à leur tour, le
tout fut bâti, pour constituer un grand hôtel particulier dont le propriétaire est inconnu. Le tiers sud
de cet hôtel fut décoré de plafonds peints vers 1491-1492 (datation par l'héraldique). À partir de
1620, l'hôtel est déclaré comme presbytère, fonction qu'il a gardée jusqu'en 2004.
La maison du 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle au nord de cet ensemble a été en grande partie
détruite par des travaux réalisés dans les années 1890 : elle a été transformée en cour et seul le rez-
de-chaussée de ses élévations extérieures a été conservé pour servir de clôture.

Description

D'après le plan avant travaux de 1890 (A.D. Aude, 2 Op 1530), la maison était divisée en deux
pièces par un mur de refend parallèle à la rue. Une première pièce, vers l'est, mesurait environ 4,10
(dans le sens est/ouest) × 4,90 m (dans le sens nord/sud) et s'ouvrait directement sur la rue par une
arcade (encore en place). Une deuxième pièce vers l'arrière s'ouvrait sur une arrière-cour carrée. Ses
dimensions étaient d’environ 3,10 (dans le sens est/ouest) × 4,90 m (dans le sens nord/sud). L’arrière
de la parcelle était occupé par une cour carrée, d’environ 4,60 m de côté, encore mentionnée comme
ciel-ouvert sur le plan des années 1890. Cette cour était peut-être divisée en deux : la moitié orientale
rattachée à cette maison, la moitié ouest à une autre maison. La parcelle d’origine avait donc une
forme barlongue, présentant son petit côté sur la rue et pour dimensions moyennes 5 × 13,50 m ; ses
deux-tiers côté rue occupés par une maison et son tiers arrière, en cœur d’îlot avant la construction
de l’église paroissiale en 1359, par une cour.
La façade, à l’est côté rue Paul Vergnes, a une longueur de 5 m et une arcade en grès, partiellement
bouchée, mutilée et très érodée, d’une largeur de 1,95 m et une hauteur estimée de 2,40 m est percée
au centre du rez-de-chaussée. Seuls ses piédroits et le départ d’arc côté nord ont été conservés, mais
la projection de l’arc laisse supposer qu’il était en plein-cintre. Son arrière-voussure en grès était
segmentaire (seul son départ côté nord est conservé). Une partie du parement d’origine lié à l’arcade
a été conservé, sur une hauteur de six assises (1,65 m ; soit une hauteur moyenne de 27,5 cm/assise)
au sud et de dix assises (2,70 m) au nord. Il s’agit d’un moyen appareil en pierre de taille, en calcaire
froid, d’une mise en œuvre soignée avec des joints fins, présentant des cales exclusivement en
cailloux ou en éclats calcaires. L’assise inférieure du mur en saillie constitue une plinthe
chanfreinée.
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Le parement intérieur de la façade est lié au mur nord, ancien mur pignon mitoyen avec une autre
maison détruite au nord. Le parement intérieur de l'élévation nord, harpée avec le parement intérieur
de la façade, présente de nombreuses traces de reprises révélant partiellement l'organisation
intérieure de la maison. La partie orientale du mur conserve son parement d’origine sur une longueur
de 4,10 m : cette mesure correspond à la profondeur de la pièce est de la maison et la ligne de reprise
qui interrompt ce parement à l’ouest se trouve au niveau d'un mur de refend détruit (visible sur le
plan de 1890). Le parement, identique au parement intérieur de la façade, est constitué d’un petit
appareil assisé, assez peu soigné, en moellons équarris ou ébauchés, avec de nombreuses cales
exclusivement en calcaire. Le reste du mur, vers l’ouest, semble avoir été reconstruit à l’époque
contemporaine, mais deux lignes de reprises visibles à 3,88 m et 4,52 m de son angle ouest
matérialisent sans doute l’ancienne élévation postérieure de la maison, qui aurait donc eu une
épaisseur de 65 cm environ.
Toute la partie arrière, entre l’élévation postérieure supposée et la limite occidentale de la parcelle,
devait constituer une arrière-cour occupant environ le tiers de la parcelle, arrière-cour carrée
d’environ 4,60 m de côté. Avant la destruction de la moitié occidentale de l’îlot où est sise cette
maison pour la construction de l’église paroissiale après 1359, l’élévation postérieure des maisons
détruites devait se trouver à la limite occidentale de la parcelle. L’arrière-cour carrée était donc au
centre de l’îlot et était sans doute commune aux deux maisons de part et d’autre, recevant les eaux
des murs gouttereaux postérieurs et permettant d’éclairer et d’aérer les pièces à l’arrière des maisons.
Deux lignes de reprise sur l’élévation nord au centre de l’ancienne arrière-cour pourrait matérialiser
une ancienne division de cet espace : chacune des maison de part et d’autre aurait donc disposé
d’une petite arrière-cour privée.
Trois caves récemment comblées ont pu être partiellement observées, se développant sous la totalité
de la parcelle. La cave centrale (CAV01), voûtée parallèlement à la rue Paul Vergnes, est un espace
de distribution. Elle occupe le sous-sol de l’ancienne pièce arrière/ouest de la maison. Sur les plans
de la fin du 19e siècle, l’escalier arrivait dans son angle sud-ouest. Une étroite baie contre l’escalier
s’ouvrait sur un passage vers la CAV03, qui se développe à l’ouest sous l’ancienne arrière-cour. Sa
voûte est perpendiculaire à la rue Paul Vergnes et elle se prolonge au moins jusqu’au centre de
l’ancienne arrière-cour. Les murs ouest et nord sont parementés. L’appareil irrégulier est constitué
de moellons équarris et de blocs de pierre, en calcaire froid, avec de nombreuses cales en éclats de
calcaire. La cave orientale (CAV02) est voûtée perpendiculairement à la rue et se développe sous la
pièce avant de la maison. Seul le profil de sa voûte a été observé, mais elle semble se prolonger
jusqu’à la rue. Au nord, la voûte repose sur un épaississement du mur. Le sommet des trois voûtes a
exhaussé le sol de la maison qui se situe à plus de 50 cm au-dessus du seuil de l’arcade de la façade
datée de la fin du 13e-début du 14e siècle. Cependant, ce niveau correspond à celui du seuil de la
porte sud de l’hôtel particulier dans lequel la maison a été intégrée dans la deuxième moitié du 15e
siècle. Aussi, les trois caves, ou du moins leur voûtement, ne sont donc sans doute pas antérieures à
la deuxième moitié du 15e siècle. Dans l’inventaire des biens du curé Jean Neret dressé en 1683, une
grande cuve de bois de 15 charges et treize tonneaux remplis de 30 charges de vin, soit plus de 41 hl
(la charge avait une capacité de 137,76 litres à Lagrasse), se trouvaient dans la cave.
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Fig. 3* - Extrait des plans des fiefs abbatiaux de 
1769 (A.D. Aude, 1 Fi 975).
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Fig. 4* - Emplacement de la maison sur un plan 
avant travaux de 1890 (A.D. Aude, 2 Op 1530).
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Fig. 7 - Vue de l'intérieur de la maison depuis l'ouest,
avant travaux. Au centre, la cave effondrée est

sécurisée par des grilles.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Vue de l'intérieur de la maison depuis l'ouest,
après travaux.
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Fig. 9 - Parement intérieur de la façade, piédroits et
départ de l'arrière-voussure de l'arcade en grès, avant

travaux.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vue de l'intérieur de la maison depuis l'est,
avant travaux.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Parement intérieur de l'élévation nord, vu
depuis le sud-est, après travaux.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Partie gauche/ouest du parement intérieur de
l'élévation nord. Au centre, lignes de reprise

matérialisant peut-être une ancienne limite parcellaire.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Lignes de reprise dans le parement intérieur
de l'élévation nord matérialisant l'emplacement de

l'ancienne élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Lignes de reprise dans le parement intérieur
de l'élévation nord matérialisant l'emplacement de

l'ancien mur de refend.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Liaison entre les parements intérieurs de
l'élévation nord et de la façade (angle nord-est, vu

depuis le sud).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Liaison entre les parements intérieurs de
l'élévation nord et de la façade (angle nord-est, vu

depuis le sud-ouest).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Portion nord du parement intérieur de la
façade et traces d'arrachement de l'élévation nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Vue partielle du parement nord de la cave
centrale (CAV01) et d'une partie de sa voûte effondrée,

avant comblement.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19* - Proposition d'interprétation des lignes de 
reprise visibles sur le parement intérieur de l'élévation 

nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20* - Proposition de restitution de l'organisation 
intérieure à partir des lignes de reprise conservées dans 
le parement intérieur de l'élévation nord et du plan de

1890.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21* - Proposition de restitution en plan de 
l'organisation intérieure à partir des lignes de reprise 
conservées dans le parement intérieur de l'élévation 

nord et du plan de 1890.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22* - Proposition de restitution des caves d'après 
les observations de terrain, le plan de 1890 et les 

témoignages d'habitants.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19* - Proposition d'interprétation des lignes de 
reprise visibles sur le parement intérieur de l'élévation 

nord.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 20* - Proposition de restitution de l'organisation 
intérieure à partir des lignes de reprise conservées dans 
le parement intérieur de l'élévation nord et du plan de

1890.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 21* - Proposition de restitution en plan de 
l'organisation intérieure à partir des lignes de reprise 
conservées dans le parement intérieur de l'élévation 

nord et du plan de 1890.
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Fig. 22* - Proposition de restitution des caves d'après 
les observations de terrain, le plan de 1890 et les 

témoignages d'habitants.
Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 16
maison

IA11007118
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0286 ; 2016 B 0230
Coordonnées Lambert 93
0669012 ; 6221347

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
1ère moitié 15e siècle ; 4e quart 15e siècle
La maison telle qu'elle se présente actuellement a été fortement remaniée en 1491 ou en 1492
(datation par l'héraldique des plafonds peints). Elle a été constituée par le regroupement de trois
maisons élémentaires de la fin du 13e-début du 14e siècle et de leur arrière-cour (MSN1, MSN2,
MSN3). La maison élémentaire la plus au sud (MSN1) apparaît dans les sources en 1359 : elle
appartenait à Johan de Lort, dont l'actuelle rue Saint-Michel portait le nom (A.D. Aude, H 8, f° 23
v°). La rue Paul Vergnes portait alors le nom d'un autre habitant de cette rue : Guillaume Balby.
C'est au sud de la maison de Johan de Lort que devait être percée une impasse de deux cannes de
large (env. 3,70 m) pour donner accès au portail mineur oriental de la nouvelle église paroissiale.
En 1457, l'emprise de la maison actuelle était divisée en deux parties (A.D. Aude, 1 Fi 975). Le tiers
occidental était un espace vide rattaché à l'église paroissiale mitoyenne : le patu de l'église Saint-
Michel, constitué par le regroupement des arrière-cours des anciennes maisons (PAT4). Les deux
tiers orientaux, constitués par le regroupement des trois maisons élémentaires (MSN4), étaient bâtis
et appartenaient à un particulier de Lagrasse : Bonet Boutet. La rue Paul Vergnes s'appelait alors rue
de Vitalis Vignals.
Le patu de l'église fut en grande partie bâti et réuni au bâtiment oriental, constituant ainsi un
véritable petit hôtel particulier (MSN5) décoré de plafonds peints à poutres et solives et à caissons en
1491 ou 1492 (datation par l'héraldique).
À partir des années 1620, la maison, mitoyenne de l'église paroissiale, apparaît dans les sources
comme le presbytère (A.D. Aude, 1 Fi 975). Nous ne connaissons rien de la fonction de la maison
entre 1457, date où elle appartient encore à un particulier, et 1620, date où elle apparaît pour la
première fois comme presbytère. Si la liste reste à compléter, la connaissance des curés successifs de
Lagrasse pourra peut-être permettre d’identifier, lors des futures recherches, leur lieu de résidence
dans le bourg avant la date de 1620, et donc de déterminer avec plus de précision le moment où la
maison est devenue presbytère. La maison 9 rue des Cancans (cadastre B2026), ancienne rue de la
Chapellenie vieille, a longtemps été considérée, sans doute à tort, comme l’ancien presbytère. Si
cette hypothèse ne peut être totalement exclue, il faut rester très prudent : en 1948, Roger Hyvert a
affirmé que cette maison était l’ancien presbytère en se fondant sur les mentions de « maison du
sacristain » ou « chapellenie » dans les reconnaissances du début de l’Époque moderne. Toutefois,
les plans des fiefs abbatiaux de 1769 la maison du sacristain est localisée au n° 5 de la rue des
Cancans (cad. B0025) et non au n° 9. Les appellations « maison du sacristain » ou « chapellenie » ne
garantissent pas qu’il s’agisse de la maison des curés et ces deux notions peuvent correspondre à des
réalités différentes, bien qu’au 13e siècle, les curés portaient le titre de capellanus alors qu’ils étaient
appelés recteurs dès la fin du 14e siècle. En 1620, alors que la maison 16 rue Paul Vergnes était déjà
le presbytère, la maison 5 rue des Cancans était encore reconnue comme celle du sacristain et n’était
donc visiblement pas la résidence des curés.
En 1650, un conflit entre la communauté des habitants et le curé Jean Neret montre que ce dernier
n’y résidait pas et que faute d'entretien, elle était "tombée en tres grande ruyne et deterioration". De
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grands travaux menés à la fin du 19e siècle entraînèrent un remaniement complet de l'organisation
intérieure et des circulations (MSN6), ainsi que la destruction du tiers septentrional de la maison
(COU1), qui constituait une ancienne unité d'habitation à la fin du 13e-début du 14e siècle. Elle
perdit sa fonction de presbytère en 2000. En 2016, cette propriété communale accueillait la "Maison
du Patrimoine" du village, où une exposition sur les plafonds peints médiévaux de Lagrasse et du
Languedoc était présentée.
La maison nord (MSN3) de la fin du 13e ou du début du 14e siècle, regroupée dans cet ensemble
avant le milieu du 15e siècle, fait l'objet d’un dossier individuel. La maison centrale (MSN2) et la
maison sud (MSN1), dont ne subsistent aucun autre témoignage que celui des sources écrites pour
les périodes antérieures au 15e siècle, sont décrites dans le présent dossier.

Description

L’enduit recouvrant les élévations extérieures a été partiellement piqué en 2015 dans le cadre d'un
diagnostic d'archéologie du bâti mené par L. Gérardin (bureau d’investigations archéologiques
Hadès).
La façade sud (MUR01), sur l'impasse menant au portail mineur de l'église, a été percée de fenêtres à
la fin du 19e siècle, mais la porte (POR01) en grès, reprise dans sa partie inférieure, peut être datée
de la première moitié du 15e siècle. Les piédroits sont moulurés de deux tores en amandes à listel
dégagés par des cavets, le linteau comporte un troisième tore et est surmonté d’une pierre carrée en
grès portant des armes bûchées. La porte est contemporaine du parement auquel elle est liée,
composé d’un petit appareil grossièrement assisé en moellons, d’une mise en œuvre peu soignée,
avec de nombreuses cales en éclats de calcaire et quelques-unes en terre cuite. Le premier étage était
sans doute en pan-de-bois et en encorbellement depuis la fin du 15e siècle au moins : les plafonds
montrent qu’ils se prolongeaient au-delà du mur de façade actuelle et qu’ils ont été remaniés pour
être adaptés à la nouvelle façade, sans doute à la fin du 19e siècle.
Le parement de l’élévation est (MUR05), côté rue Paul Vergnes, est identique à celui de la façade.
Les éléments en grès de la chaîne d’angle sud-est sont en remploi, mais la chaîne est bien liée aux
parements de cette élévation et de la façade qui sont donc contemporains. Le piquage de l’enduit a
révélé une baie (BAI13) bouchée en partie haute du rez-de-chaussée, contemporaine du parement et
couverte d’un linteau en accolade. Une deuxième baie (BAI14) barlongue a été mise au jour plus au
nord, à la même hauteur que la précédente, mais qui semble quant-à-elle insérée postérieurement
dans le parement. Ces deux baies bouchées paraissent en tout cas antérieures au plafond peint à
caissons (PLF01) du début des années 1490 du rez-de-chaussée : une poutre, dont l’about est scié au
nu du mur, a été insérée dans une reprise du parement entre les deux baies. Le niveau de cette poutre
semble indiquer que le plafond à caissons a partiellement obturé les deux baies. Plus au nord, sur la
façade de l’ancienne unité d’habitation centrale (MSN2), un arc (ARC01) en grès a été inséré dans
un parement (MUR06) d’un moyen appareil en pierre de taille de la fin du 13e-début du 14e siècle,
mais il semble contemporain du parement sud de la première moitié du 15e siècle. Au premier étage,
une tête de mur (MUR02) marque la séparation entre les deux anciennes unités d’habitation les plus
au sud (MSN1 et MSN2).
À l’intérieur, la maison est divisée en deux par un mur (MUR02) séparant les deux anciennes unités
d’habitation les plus au sud. Les pièces au nord ne présentent aucun intérêt particulier : elles sont
enduites et leurs plafonds datent de la phase de remaniements des années 1890 durant laquelle le mur
nord de la maison (MUR03) a été entièrement reconstruit. En revanche, les pièces au sud (PCE01 et
PCE02) sont décorées de plafonds peints en rez-de-chaussée et au premier étage. Les plafonds des
pièces orientales sont à caissons (PLF01), alors que ceux des pièces ouest, à l’emplacement de
l’ancienne arrière-cour, sont à poutres et solives (PLF02). Les closoirs sont décorés de motifs variés
: végétaux, animaux, représentations de saynètes, armes. La thématique du monde renversé est
fréquente (par exemple, un âne menant un homme attelé). Parmi les représentations de saynètes, le
plafond de la pièce ouest au premier étage comprend plusieurs scènes de genre, mettant parfois en
jeu des moines tonsurés et des femmes sans doute prostituées (par exemple, un moine et une femme
nus dans une étuve alimentée par un second moine observant la scène uns sceau à la main). Les
armes représentées, qui permettent de dater le plafond, sont notamment celles de l’abbé de Lagrasse
Pierre d’Abzac de la Douze (1465-1501), du pape Innocent VIII (1484-25 juillet 1492) et de France-
Bretagne (mariage de Charles VIII et Anne de Bretagne le 6 décembre 1491). Des armes de gueules
à trois ancolies d’or sont plusieurs fois répétées, appartenant sans doute au propriétaire de la maison
ayant fait réaliser les plafonds. Certaines représentations, comme les armes de la ville d’Anvers (de
gueules au château à trois tours ouvertes et crénelées, ajourées et maçonnées de sable, la tour du
milieu accompagnée en chef de deux mains appaumées, celle à dextre en bande, celle à senestre en
barre) ou des lévriers ont été repérées dans une autre maison du bourg (11 place de la Halle, cad.
B1598). Aucune marque de marchand n’est représentée, contrairement à tous les autres plafonds
contemporains découverts dans le bourg de Lagrasse. Les parties hautes des closoirs des plafonds
sont systématiquement tronquée par les baguettes : il est possible que les plafonds aient subi un
démontage et un remontage à une époque indéterminée.
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Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
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Fig. 3 - Vue de la maison dans le bourg, depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4* - Proposition de restitution de l'évolution du 
bâti sur la parcelle B0230 avec attribution de numéro 

pour chaque espace identifié.
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Fig. 4* - Proposition de restitution de l'évolution du 
bâti sur la parcelle B0230 avec attribution de numéro 

pour chaque espace identifié.
Auteur : Foltran, Julien



Fig. 6* - Localisation de la maison actuelle sur les 
plans des fiefs abbatiaux de 1769 (A.D. Aude, 1 Fi 

975). Auteur : Foltran, Julien



Fig. 5 - Impasse menant au portail mineur est de
l'église paroissiale construite entre 1359 et 1398. La

façade de la maison est à droite/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6* - Localisation de la maison actuelle sur les 
plans des fiefs abbatiaux de 1769 (A.D. Aude, 1 Fi 

975). Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Plan du rez-de-chaussée dressé en 1890, avant
travaux (A.D. Aude, 2 Op 1530).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Plan des travaux projetés en 1890. Les parties
en rouge concernent les reconstructions (A.D. Aude, 2

Op 1530).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Vue générale de la maison depuis le sud-est. La
façade est à gauche.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10* - Plan du rez-de-chaussée actuel avec 
attribution de numéros pour les éléments identifiés. 

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Porte de la façade sud et parement auquel elle
est liée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - L'angle sud-est avant piquage des enduits.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 10* - Plan du rez-de-chaussée actuel avec 
attribution de numéros pour les éléments identifiés. 

Auteur : Foltran, Julien





Fig. 13 - Partie gauche/sud de l'élévation latérale est
sur la rue Paul Vergnes (MUR05).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Baie avec linteau en accolade à gauche/sud de
l'élévation latérale est (BAI13).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Détail du parement de la partie gauche/sud de
l'élévation est (MUR05). Le mètre est déroulé sur 1 m.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Vue de l'élévation latérale est depuis le nord-
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Arcade en grès (ARC01) bouchée dans la
moitié nord de l'élévation est (MUR06).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Parement à droite/nord de l'élévation est
(MUR06) dans lequel l'arcade a été insérée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Vue générale du plafond à caissons (PLF01)
au rez-de-chaussée de la pièce est (PCE01).

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 20 - Représentation d'une saynète (thématique du
monde à l'envers), closoir du plafond du rez-de-

chaussée de la pièce est.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse
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Fig. 21 - Vue générale du plafond mur à mur au 1er
étage de la pièce ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Liaison entre le mur de façade et le plafond au
1er étage de la pièce ouest : les reprises montrent que le

plafond se prolongeait au-delà de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Armes de la ville d'Anvers, closoir du plafond
du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 24 - Armes de France-Bretagne, closoir du plafond
du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 25 - Armes de l'abbé de Lagrasse Pierre d'Abzac
de la Douze (1465-1501), closoir du plafond du 1er

étage de la pièce ouest.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 26 - Armes de gueules aux trois ancolies d'or
(appartenant au propriétaire ?), closoir du plafond du

1er étage de la pièce ouest.
Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales

de l'Aude ; Commune de Lagrasse
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Fig. 27 - Représentation d'une saynète, closoir du
plafond du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 28 - Représentation d'une saynète, closoir du
plafond du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 29 - Représentation d'une saynète, closoir du
plafond du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 30 - Représentation d'une saynète, closoir du
plafond du 1er étage de la pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 31 - Portrait, closoir du plafond du 1er étage de la
pièce ouest.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse

Fig. 32 - Lévrier, closoir du plafond du 1er étage de la
pièce est.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse
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Fig. 33 - Armes du pape Innocent VIII (1484-1492),
closoir du plafond du 1er étage de la pièce est.

Auteur : Bernat, Jean-Louis ; Archives départementales
de l'Aude ; Commune de Lagrasse
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 21
maison

IA11007156
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0258 ; 2016 B 1894
Coordonnées Lambert 93
0669026 ; 6221366

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

Il s'agit d'une ancienne maison d'angle qui présentait une élévation sur rue au nord, avant que la
portion orientale de l'actuelle rue de l'Église ne fût bouchée (au 17e siècle ?). La façade actuelle, à
l'ouest, a une largeur de 6,15 m sur la rue Paul Vergnes. Elle a été particulièrement mutilée à
l'époque contemporaine : reconstruite en grande partie, percée de baies, le tout ayant été rejointoyé
récemment. Aussi, il est difficile de savoir si les éléments visibles aujourd'hui sont en place. Dans
l'angle gauche/nord, un pilier chanfreiné est amorti par des congés bifoliés concaves surmontés d'une
baguette moulurée en chevron, courants à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle.
Le pilier se développe sur une hauteur assez importante, jusqu'au milieu du premier étage environ. Il
est surmonté d’un coussinet largement chanfreiné mouluré d'un quart-de-rond à listel.
Un autre pilier se trouve dans l'angle droit/sud de la façade. Mais dans sa partie basse, il reçoit l'arc
d'une porte en pierre qui occupe le tiers sud de la façade. Le piédroit gauche/nord de la porte est
probablement remonté, mais il supportait peut-être aussi dans le même temps une sablière qui
couvrait les deux tiers nord du rez-de-chaussée de la façade.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue Paul Vergnes, vue
depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Pilier chanfreiné dans l'angle gauche/nord de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Congé du pilier dans l'angle gauche/nord de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Baie remaniée dans la partie droite/sud de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 3 bis
maison

IA11007108
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0192 ; 2016 B 0044
Coordonnées Lambert 93
0669045 ; 6221451

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Le bout du
coussinet de droite/sud porte un chanfrein qui n'est pas intégré à une baie : soit le coussinet est en
remploi ; soit il a été conçu pour supporter le linteau d'une porte et être intégré au piédroit d'une
arcade de boutique jumelée, modèle courant dans le bourg de Lagrasse pour la datation retenue. Au
vu de la mise en œuvre du parement dans lequel il n'y a visiblement aucun remploi, la deuxième
hypothèse serait à privilégier, révélant qu'il existait sans doute un atelier fabriquant des éléments
standardisés au moins dans le dernier quart du 13e siècle et le premier quart du 14e siècle à
Lagrasse.

Description

La façade ouest, sur la rue Paul Vergnes, a une largeur de 5 m, mais il est possible qu'elle s'étendait
vers la droite/sud, où subsistent le piédroit et le départ d'un arc détruit. Cependant, ce dernier
appartenait plus sûrement à une maison mitoyenne détruite, car la largeur du pilier (66 cm)
correspond à la largeur moyenne des murs et des piliers mitoyens médiévaux à Lagrasse.
Au rez-de-chaussée, le parement est d'un moyen appareil réglé en pierre de taille, à joint fin, avec
des cales exclusivement en éclats de calcaire. Les faces sont dressées à la laye et présentent de
nombreux micro-impacts liés à la taille. Une porte barlongue contre l'angle gauche/nord a une
hauteur de 1,85 m et une largeur de 1,15 m. Son seuil, 45 cm au-dessus du niveau actuel de la rue,
devait être accessible par quelques marches débordant sur la voirie et la porte s'ouvrir sur un palier
connecté à un escalier droit menant directement au premier étage. L'arcade segmentaire conservée au
sud a une hauteur de 2,35 m et une largeur de 1,68 m. Son piédroit gauche/nord a été endommagé.
Le premier étage a été reconstruit en tout-venant à l'époque contemporaine, remplaçant sans doute
un niveau en pans de bois. Il subsiste cependant une tête de mur au-dessus du pilier droit/sud de
l'arcade, en calcaire froid. Il sera nécessaire d'observer attentivement la liaison entre ce mur et le
pilier au rez-de-chaussée pour déterminer si les deux éléments sont contemporains ou non.
À l'intérieur, tous les murs sont recouverts d’enduit ou dissimulés derrière des cuves à vin en ciment.
La maison est divisée en deux espaces par un mur de refend largement ouvert en rez-de-chaussée par
un grand arc, à une distance de 2,50 m de la façade dont il est parallèle. Cette distance est faible (elle
est généralement de 4 à 5 m dans les autres maisons du bourg). Aussi, si la porte dans l'angle
gauche/nord s'ouvrait sur un escalier menant directement au premier étage, celui-ci devait être assez
raide, car sa longueur aurait elle-même été faible et d'autant plus réduite par le palier nécessaire à
l'ouverture de la porte.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B44.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 32, p. 8. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Marty.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade ouest depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend,
vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 6 - Relevé de la façade ouest. 
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 6
maison

IA11007106
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0057 ; 2016 B 0040
Coordonnées Lambert 93
0668223 ; 6221458

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine rougeâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater de la 2e moitié du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Les
niveaux supérieurs de la façade, sans doute en pans de bois (ou en terre crue) dans un premier temps,
ont été reconstruits en moellons bruts noyés dans du mortier à l'époque contemporaine.

Description

En façade est, sur la rue Paul Vergnes, seul le rez-de-chaussée de la maison médiévale a été
conservé. D'une largeur de 4,85 m, il est entièrement occupé par deux baies. À gauche/sud, une
arcade (sans doute de boutique) segmentaire, composée de sept claveaux d'une hauteur de 65 cm à la
clé, mesure (h x l) 2,40 x 1,85 m. À droite/nord, une porte barlongue a une largeur de 1,10 m et une
hauteur d'origine de 1,73 m. Son seuil a été cassé pour être mis de plain-pied, mais se trouvait à une
hauteur de 50 cm au-dessus du niveau actuel de la rue : quelques marches devaient donc déborder
dans la rue pour y accéder et la porte s'ouvrait probablement sur un escalier droit menant directement
au premier étage.
Selon cette configuration, on peut supposer que la maison avait un plan rectangulaire, présentant son
petit côté sur la rue, et que son espace intérieur était divisé en deux par un mur de refend sur lequel
s'appuyait l'escalier. Le plancher du premier étage se trouvait à une hauteur de 2,70 m au-dessus du
seuil d'origine de la porte : douze marches (d'une hauteur de 22,5 cm) auraient été nécessaires pour
franchir cette hauteur, soit une longueur de 3,60 m (pour une largeur de marche de 30 cm), à laquelle
il faut ajouter au moins 1 m de palier en rez-de-chaussée pour l’ouverture de la porte vers l’intérieur.
Entre la façade et le mur de refend, il y aurait alors une distance approximative de 4,60 m, qui
correspondrait à la profondeur de la boutique donnant sur la rue.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B40.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 29, p. 8. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Fallet.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade est depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Proposition de restitution de la façade est : rez-
de-chaussée en pierre et étage en pan-de-bois.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade est. 
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Proposition de restitution schématique de 
l'organisation intérieure de la maison.

Auteur : Foltran, Julien



Fig. 7 - Relevé de la façade. 
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Paul Vergnes (rue) 8
maison

IA11007107
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0058 et B 0059 ; 2016 B 0041
Coordonnées Lambert 93
0669031 ; 6221443

Historique

Datation(s) principale(s)
2e quart 13e siècle, 2e moitié 13e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine rougeâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater des trois derniers quarts du 13e siècle. Le premier propriétaire
connu est Jean Audemar, dont la veuve a vendu la maison à Claude Bosc en 1595 pour 60 écus. Un
escalier extérieur à l'arrière de la maison, avec ses bouts de marches moulurés et sur arc rampant,
pourrait dater de la 2e moitié du 13e siècle. Il est signalé dans le compoix de 1712, la maison
appartenant alors à noble Gabriel Bosc, sieur de Dernacueillette (Aude), qui a déclaré une maison,
un patu (petite cour), un passage et un escalier (A.C. Lagrasse, 1 G 1, Compoix de 1712, f° 58).

Description

La façade, vers l’est, a une largeur de 11,50 m sur la rue Paul Vergnes, rue médiévale marchande.
Son parement est d’un moyen appareil réglé en moellons soigneusement équarris, aux faces dressées
au pic, à joint fin. Certaines faces sont dressées à la laye, surtout celles des claveaux. L'extrémité
droite/nord de la façade s'appuie contre une tête de mur d'une largeur de 60 cm qui s'élève jusqu'à la
hauteur du cordon d'appui du premier étage ; au-delà, le parement de la façade passe par-dessus la
tête de mur. Deux moellons de la tête de mur ont été retirés pour faire une liaison avec le parement
de la façade.
Au rez-de-chaussée, deux arcades segmentaires identiques (ARC01 et ARC02), d’une largeur de
1,82 m et une hauteur de 2,20 m, se trouvent près des angles de la façade, extradossées avec des
chanfreins étroits de 5,5 cm amortis par des congés triangulaires surmontés d'une baguette. Leurs
claveaux ont une hauteur de 44 cm au niveau de la clé. Au centre, deux jours oblongs (JOU01)
chanfreinés de 30 × 20 cm, à 2 m au-dessus du niveau de la rue, ajouraient sans doute un niveau
d’entresol. Entre les deux jours, au centre de la façade, deux lignes de reprise (REP01) délimitent un
remaniement du parement sur une largeur de 2,50 m et une hauteur de 10 assises, soit près de 2 m. Il
pourrait s’agir de l’emplacement d’une ancienne baie, couverte d’un arc similaire aux deux autres,
qui aurait ainsi rythmé la façade en trois travées identiques, chacune composée d’un arc en rez-de-
chaussée et d’une fenêtre géminée au premier étage. Toutefois, la hauteur de la reprise, moins
importante que celle de l’extrados des deux arcades (ARC01 et ARC02), n’irait pas dans ce sens, ni
la largeur de la reprise : seulement 2,50 m alors que les deux baies ont une largeur de 3 m en incluant
leurs piédroits.
Au premier étage, un cordon d’appui en grès (CDN01) a été détruit. Les trois fenêtres géminées de
ce niveau (FEN01, FEN02 et FEN03) ont été mutilées : il n’en subsiste que les arcs monolithes en
grès qui les couvraient et les piédroits de la fenêtre gauche/sud (FEN01), chanfreinés et amortis par
des congés identiques à ceux des baies du rez-de-chaussée. Entre les fenêtres, au-dessus du lit
supérieur des linteaux, deux jours oblongs (JOU02) de 60 × 25 cm, largement chanfreinés, avaient
peut-être pour fonction d’apporter de la lumière dans des pièces profondes.
Contre l'élévation postérieure de la maison, dans l'excroissance que forme la parcelle dans son angle
sud-ouest, se trouve un escalier droit sur arc rampant, dont les bouts de marches sont moulurés, mais
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qui n'a pas pu être correctement observé. L'élévation postérieure est composée d'un petit appareil peu
soigné, en moellons ébauchés disposés en assises, avec de nombreuses cales exclusivement en éclats
de calcaire. Un oculus quadrilobé bouché, en grès, ajourait le premier étage.
Sur les élévations latérales, R. Hyvert mentionne un « arc à lancette » sur le mur sud ainsi qu’un
oculus sur le mur nord, tous deux murés : les maisons mitoyennes auraient donc été construites
contre ces élévations. Cependant, ces deux éléments n’ont pas pu être observés sur le terrain et
l’oculus de l'élévation postérieure ouest ainsi que l'escalier ne sont pas mentionnés par R. Hyvert.

Documentation

Sources
A.C. Lagrasse, 1 G 1, Compoix de la ville, 1712, f° 58.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B41.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 30, p. 8. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Castel.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Proposition de restitution de la façade est dans
son état d'origine (échelle approximative).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue générale de la façade est depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade près de l'angle gauche/sud de la façade
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Reprise du parement dans la partie centrale de
la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade près de l'angle droit/nord de la façade
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Tête de mur antérieure à la façade dans l'angle
droit/nord : rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Tête de mur antérieure à la façade dans l'angle
droit/nord :1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Traces de taille layée, croisées, et impacts liés
à la taille.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Partie droite/nord perturbée du 1er étage de la
façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue partielle du 1er étage de l'élévation
postérieure ouest, depuis le nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

648



Fig. 13 - Vue partielle de l'oculus quadrilobé en grès de
Carcassonne au 1er étage de l'élévation postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 1
maison

IA11007115
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0454 ; 2016 B 0153
Coordonnées Lambert 93
0669035 ; 6221230

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, l’élévation latérale est, sur la rue des Remparts, peut dater des trois premiers quarts du
13e siècle. La façade nord, sur la rue du Pech, est postérieure, sans doute du 4e quart du 13e ou du
1er quart du 14e siècle.

Description

La maison a un plan rectangulaire et présente son petit côté sur l'ancienne rue marchande du Pech,
où se trouve sa façade. Le parement du rez-de-chaussée est d'un grand appareil en pierre de taille
(exemple de dimension des pierres (h x L) : 37 x 52, 35 x 63, 39 x 57 cm) dont les faces sont
dressées à la laye. Deux arcs extradossés, aux chanfreins amortis par des congés bifoliés concaves
surmontés de baguettes moulurées en chevron, ont été mutilés par l'insertion de fenêtres à l'époque
contemporaine. Ils sont séparés par un pan de mur d’une largeur de 1,95 m. L'arc de gauche/est est
une arcade (probablement de boutique) dont seuls les piédroits et les sommiers sont conservés. On
peut restituer ses dimensions approximatives (h x l) : 2,50 x 1,65 m. L'arc de droite/ouest est une
porte dont le seuil d'origine se trouve 65 cm au-dessus du niveau actuel de la rue dans laquelle
plusieurs marches devaient déborder pour y accéder. Elle mesurait 2,10 m de haut et 1,23 m de large
et ses claveaux ont une hauteur de 56 cm au niveau de la clé. Dans l'angle droit/ouest du premier
étage, une tête de mur suggère que ce niveau, entièrement reconstruit à l'époque contemporaine, était
en pan-de-bois.
L'élévation latérale est, sur la rue des Remparts, est antérieure : la ligne de reprise liée à la
construction de la façade nord est encore bien visible. Son parement est d'une mise en œuvre moins
soignée que la façade, d’un appareil irrégulier en moellons ébauchés et cailloux noyés dans du
mortier. Dans l'angle gauche/sud, le linteau d’une porte barlongue repose sur des coussinets en
quart-de-rond à listel aux faces dressées au pic. Il s'agit sans doute de la porte d'origine de la maison,
rejetée dans l’angle d’une élévation latérale jusqu'à la reprise de la façade vers la fin du 13e-début du
14e siècle. Cette porte, d'une hauteur de 1,83 m et une largeur de 1,10 m, profitant du dénivelé
naturel de la rue des Remparts, se trouve à un niveau d'entresol. Si elle s'ouvrait sur un escalier
menant au premier étage, la longueur de celui-ci était ainsi diminuée. Le premier étage de cette
élévation a été repris en même temps que la construction de la nouvelle façade nord. Le parement a
été perturbé par le percement et le bouchage de plusieurs baies à l'époque contemporaine.

650



Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B153.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
56, p. 12.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade nord, vu depuis
l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Parement de la façade nord (le mètre est
déroulé sur 1 m).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue générale de l'élévation latérale est, depuis
le sud. La porte est à gauche, près de l'angle sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Ligne de reprise au nord de l'élévation latérale
est, créée par la reconstruction de la façade est (à

droite).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Porte près de l'angle gauche/sud de l'élévation
latérale est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Détail du coussinet droit/nord de la porte de
l'élévation latérale est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Relevé succinct de la façade nord.
Auteur : Foltran, Julien

654



Lagrasse
Pech (rue du) 10
maison

IA11007214
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0379 ; 2016 B 0126
Coordonnées Lambert 93
0669000 ; 6221266

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater du 13e ou de la
première moitié du 14e siècle.

Description

La façade nord est recouverte d’enduit, mais un arrachement près de la fenêtre gauche/ouest au rez-
de-chaussée révèle quelques moellons dressés à la laye qui pourraient être en place. Ils accusent un
fort contre-fruit rattrapé à l’époque contemporaine par une construction en brique. À l’intérieur, le
mur de refend parallèle à la rue (il est distant de 4,85 m du parement extérieur de la façade) est
largement ajouré par une grande arcade au rez-de-chaussée, comme couramment dans les maisons
du bourg du 13e et de la première moitié du 14e siècle.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Détail des moellons visibles sous l'arrachement
de l'enduit de façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 11
maison

IA11007111
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0473 ; 2016 B 0134
Coordonnées Lambert 93
0668992 ; 6221261

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
Fin du Moyen Age
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater des trois 1ers quarts du 13e siècle. Le premier propriétaire
connu est Barthélemy Anthony en 1533 (A.D. Aude, 17 C 1, f° 178). En 1712, Pierre Fontas
déclarait au compoix une maison et un escalier commun avec la maison mitoyenne au sud (même
adresse, même cadastre) appartenant aux héritiers de Pierre Burgairolles (A.C. Lagrasse, 1 G 1, f°
87).

Description

La maison d'angle a une forme trapézoïdale liée à la topographie du quartier : l'îlot à la pointe duquel
elle est sise forme une tête d'épingle qui rattrape l'important dénivelé entre la rue haute de Plaisance
à l’Ouest et la rue basse du Pech à l’est.
La façade a une largeur de 9,75 m sur l'ancienne rue marchande du Pech, du côté est. Vers l’angle
gauche/sud, une porte et une arcade, toutes deux couvertes d'arcs extradossés et à arêtes vives, ne
possèdent pas de sommier commun, comme c’est pourtant souvent le cas à Lagrasse, et sont
séparées par un pan de mur de 94 cm. Les deux baies sont contemporaines, mais les décrochements
d’assises montrent que des adaptations ont été nécessaires au moment de leur construction. Celle de
gauche/sud, près de l'angle, est une porte en plein-cintre dont les claveaux ont une hauteur de 45 cm
au niveau de la clé. Son seuil d'origine, bûché, est à 55 cm au-dessus du niveau actuel de la rue : elle
mesurait (h x l) 1,89 x 1,10 m. Plusieurs marches devaient déborder dans la rue et la porte s'ouvrait
probablement sur un escalier droit menant directement au premier étage. C'est sans doute cet
escalier, contre le mur mitoyen sud, qui est mentionné dans la déclaration de Pierre Fontas en 1712
comme desservant cette maison et la maison mitoyenne au sud. La deuxième baie est une arcade
segmentaire de (h x l) 2,47 × 1,73 m, dont les claveaux ont une hauteur de 48 cm au niveau de la clé.
S'ouvrant sur une rue marchande, elle desservait sans doute une boutique au rez-de-chaussée. Le
reste de la façade, 5,60 m vers le nord, est aveugle. Le parement a été repris sur une largeur de 2 m
directement à droite/nord de l’arcade et une ligne de reprise près de l’angle nord, visible aussi à
l’intérieur, laisserait supposer que la petite façade nord est postérieure. Le parement est d'un petit
appareil réglé en moellons équarris de calcaire froid à patine jaunâtre, avec de nombreuses cales en
éclats de calcaire. Le premier étage en pans de bois était en encorbellement et a été détruit et
reconstruit en tout-venant à l'époque contemporaine. Les trous des anciennes solives sont conservés,
ainsi que la console d'encorbellement dans l'angle droit/nord.
L'élévation nord a une largeur de 2,06 m. Son parement est d'un petit appareil irrégulier en moellons
équarris qui renvoie plutôt à des techniques de construction de la fin du Moyen Âge. En partie haute
du rez-de-chaussée, une petite fenêtre barlongue couverte d’un linteau massif a été bouchée. Son
arrière-voussure est un arc segmentaire en cailloux, d’une mise en œuvre très peu soignée. À ses
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deux angles, la façade est équipée de consoles de quatre assises en ressaut, en quart-de-rond à listel,
qui soutenaient les encorbellements disparus des élévations est et ouest.
L'élévation ouest a une largeur de 9,50 m sur la rue de Plaisance. Son rez-de-chaussée est aveugle, le
parement y est moins soigné que sur la façade est : il s'agit d'un petit appareil irrégulier en moellons
équarris (semblables à ceux de la façade), ébauchés et en cailloux, avec de nombreuses cales en
calcaire, parfois en terre cuite. La liaison avec l'élévation nord n’est pas évidente, mais il faut noter
que, dans la partie droite/sud, les assises inférieures pourraient correspondre aux fondations de la
maison, mises au jour suite à un abaissement du niveau la rue (volontaire ou lié à l'érosion ?),
comme c’est aussi visible sur la maison mitoyenne au sud. Vers l'angle gauche/nord, les fondations
s'interrompent : il est possible que cette partie fut reconstruite après l'abaissement du niveau de la
rue.
La maison a été visitée en 2012, avant les travaux réalisés en 2014-2015. Son rez-de-chaussée était
tout entier occupé par des cuves de vin maçonnées empêchant l'observation des élévations (elles ont
été retirées depuis, mais la maison n'a pas pu être visitée de nouveau). Le premier étage, reconstruit à
l'époque contemporaine, ne présentait aucun intérêt.

Documentation

Sources
A.D. Aude, 17 C 1, Recherche générale du diocèse civil de Carcassonne, 1533, f° 178.
A.C. Lagrasse, 1 G 1, Compoix, 1712, f° 87.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B134.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
51, p. 11.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Alquier.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord. A
gauche : la rue descendante du Pech, à droite, la rue

montante de Plaisance.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur la rue du Pech, vue depuis le
nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Vue partielle de la façade est depuis le nord (le
mètre est déroulé sur 1 m). Trous de solives de l'ancien

plancher du 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Vue partielle de la façade est depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Détail du parement d'origine de la façade est (le
mètre est déroulé sur 1 m).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Porte et arcade près de l'angle gauche/sud de la
façade est, avant travaux.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Porte et arcade près de l'angle gauche/sud de la
façade est, après travaux, avec matérialisation du seuil

d'origine de la porte.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Elévation postérieure ouest, sur la rue de
Plaisance, vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Elévation postérieure ouest, vue depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Parement de la partie gauche/nord de
l'élévation postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Console d'encorbellement dans l'angle
gauche/nord de l'élévation postérieure ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Vue générale du 1er étage depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Parement intérieur de l'élévation latérale nord,
vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 11
maison

IA11007112
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0472 ; 2016 B 0134
Coordonnées Lambert 93
0668995 ; 6221254

Historique

Datation(s) principale(s)
1e moitié 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
2e moitié 13e siècle ; 1er quart 14e siècle
D’après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater de la 1ère moitié du 13e siècle et avoir été reprise sur sa façade
est dans la 2e moitié du 13e ou le 1er quart du 14e siècle (cette façade est postérieure à celle de la
maison mitoyenne au nord ; même adresse, même parcelle). De même que la maison mitoyenne au
sud, cette maison est sise sur une parcelle traversant l'îlot : une élévation à l'est se développe sur
l'ancienne rue marchande du Pech, une autre à l'ouest sur la rue de Plaisance. L’élévation ouest
devait constituer la façade principale. Jusqu'à l’érection des fortifications qui l'a transformée en
impasse, avant le milieu du 13e siècle (terminus ante quem), la rue de Plaisance constituait une
portion d'une route reliant la région des Corbières et la partie orientale de la plaine de l’Aude. Il est
donc probable que la façade fut construite avant que la rue ne devienne une impasse. Dans la
deuxième moitié du 13e siècle, la rue du Pech étant alors devenue une rue marchande, l'élévation est
fut remaniée et devint la façade principale.
En 1712, les héritiers de Pierre Burgairolles déclaraient la maison et un escalier commun avec Pierre
Fontas, propriétaire de la maison mitoyenne au nord (même adresse, même cadastre). Pourtant, il
semblerait que dans leur état médiéval, chacune de ces deux maisons ait disposé d'un accès
individuel au premier étage.

Description

La façade ouest a une largeur de 5,45 m et les baies à arêtes vives, en calcaire froid, sont couvertes
d’arcs extradossés. Elles ne reposent pas sur un pilier commun, comme c’est souvent le cas à
Lagrasse, mais sont séparées par un pan de mur d’une largeur de 1,26 m. Celle de gauche/nord est
une porte en plein-cintre, d’une largeur de 1,23 m et une hauteur de 1,95 m. Désormais bouchée, son
seuil se trouve entre 1,25 m à gauche/nord et 1,07 m à droite/sud au-dessus du niveau actuel de la
rue. Ses claveaux ont une largeur de 48 cm au niveau de la clé. La baie de droite/ sud est une arcade
de (h x l) 2,25 × 1,74 m, avec des claveaux d’une hauteur de 52 cm au niveau de la clé. Son seuil se
trouve à 81 cm à gauche/nord et 70 cm à droite/sud du niveau actuel de la rue. La hauteur du seuil
témoigne d'un abaissement du niveau de la rue (volontaire ou lié à l'érosion), de même que le fait
que les fondations soient désormais visibles sur une hauteur de quelques dizaines de centimètres en
partie inférieure de l’élévation. Le premier étage a été reconstruit à l'époque contemporaine.
La façade est, sur la rue du Pech, a une largeur de 5,20 m. Deux arcades en rez-de-chaussée, sans
doute pour accéder à une boutique, ont été mutilées par le percement de fenêtres à l'époque
contemporaine. Elles sont couvertes d'arcs segmentaires extradossés qui reposent sur un pilier
central commun avec un double sommier. Leur chanfrein est amorti par des congés bifoliés concaves
surmontés d'une baguette moulurée en chevron, caractéristiques du 4e quart du 13e et du 1er quart
du 14e siècle à Lagrasse. Le premier étage est entièrement recouvert d'enduit.
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À l'intérieur, tous les murs sont recouverts d'enduit, mais on reconnaît les arrière-voussures
segmentaires des deux baies de la façade occidentale, côté rue de Plaisance. Un mur de refend divise
la maison en deux pièces à peu près égales au rez-de-chaussée : l'une à l'ouest, l'autre à l'est. Il
n'existe pas de différence de niveau entre les deux pièces. Pourtant, le seuil des arcs de la façade est,
côté rue du Pech, sont plus bas d'un mètre environ que ceux de la façade ouest, côté rue de Plaisance
(les premiers sont à 133,40 m NGF, contre 134,35 m NGF pour l'arcade de la façade ouest). Aussi, il
est très probable que la pièce ouest ait été nivelée après que la façade est, côté rue du Pech, est
devenue la façade principale, pour mettre toute la maison de plain-pied.

Documentation

Sources
A.C. Lagrasse, 1 G 1, Compoix, 1712, f° 85.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B134.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
52, p. 11-12.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Alquier.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade ouest, sur la rue de
Plaisance, depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Rez-de-chaussée de la façade ouest, avec
proposition de restitution des niveaux d'origine.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Rez-de-chaussée de la façade est, sur la rue du
Pech.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade de gauche/sud, de la façade est, avant
travaux.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade de droite/nord de la façade est, avant
travaux.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 11 ; Plaisance (rue de) 1
maison

IA11007113
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0471 et B 0472 ; 2016 B 0134 et B 0135
Coordonnées Lambert 93
0668998 ; 6221249

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
Datation(s) secondaire(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D’après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre et grès de
Carcassonne) et les techniques de construction, la maison peut dater des trois 1ers quarts du 13e
siècle et avoir été remaniée dans le 4e quart du 13e ou le 1er quart du 14e siècle.

Description

L'élévation ouest, d'une largeur de 5,15 m sur la rue de Plaisance, a été très reprise à l'époque
contemporaine. De son état d'origine, seule une porte barlongue à arêtes vives est conservée près de
son angle droit/sud. Son linteau repose sur des coussinets en quart-de-rond à listel et son seuil est à
1,20 m au-dessus du niveau actuel de la rue. Elle s’ouvrait sur un escalier droit qui menait
directement au premier étage et s’appuyait sur le mur de refend à l’intérieur de la maison. Les assises
inférieures de l’élévation sont en ressaut : elles correspondent sans doute aux fondations de la
maison, mises au jour sur une hauteur de 70 à 80 cm par un abaissement considérable du niveau de
la rue (comme cela a pu être aussi observé sur les deux maisons mitoyennes au nord). Le seuil de la
porte se trouvait donc à 40 ou 50 cm au-dessus du niveau d’origine de la rue, révélant que des
marches devaient y déborder pour y accéder. Au-dessus du linteau, six pierres de taille en remploi
proviennent sans doute du parement d'origine. En effet, dans son ensemble, l'élévation a été
reconstruite à l'époque contemporaine.
La façade est a une largeur de 6,15 m sur la rue du Pech. Dans son angle gauche/sud, une porte très
érodée est couverte d'un arc en plein-cintre en grès de Carcassonne, matériau peu utilisé à Lagrasse
pour les baies en rez-de-chaussée. Son seuil se trouve à 60 cm du niveau actuel de la rue (en 2013,
avant les travaux de réfection de la voirie) et s'ouvrait peut-être sur un escalier menant directement
au premier étage, mais dont on ne conserve aucune trace à l'intérieur (on peut supposer que cette
porte a été pratiquée dans cette façade lorsque le niveau de la rue de Plaisance à l’ouest, où se
trouvait aussi une porte, a été abaissé : la porte de la façade ouest devenue trop haute pour en
permettre l’accès aurait été remplacée par la porte de la façade est, du côté de la rue marchande du
Pech). Vers le nord, une arcade (sans doute de boutique) est couverte d'un arc segmentaire
extradossé, dont le chanfrein est amorti par des congés bifoliés concaves surmontés d'une baguette
moulurée en chevron, profil courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e et le 1er quart du 14e siècle.
À l'intérieur, un mur de refend divise la maison en deux pièces de dimensions similaires. Au rez-de-
chaussée, le mur de refend est entièrement ouvert par une arcade, formant un vaste espace d'une
centaine de mètres carrés. Dans la pièce ouest, côté rue de Plaisance, l'arc rampant sur lequel
reposait l'escalier droit connecté à la porte est conservé : il s'appuie contre le mur de refend (les
marches ont été retirées). Au premier étage, près de l’angle sud du mur de refend, deux portes
couvertes de linteaux droits reposant sur des coussinets en quart-de-rond à listel permettaient de faire
communiquer les deux pièces de ce niveau. La porte sud (h x l : 1,82 x 0,96 m) était directement
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connectée à l’escalier droit menant à la rue de Plaisance et donnait accès à la pièce arrière de la
maison vers l'est. Elle s'ouvrait vers l'escalier en haut duquel se trouvait nécessairement un palier. La
porte nord (h x l : env. 1,90 x 0,96 m) a été perturbée par la construction d'une cheminée. Elle
mettait en communication les deux pièces du premier étage et s'ouvrait vers la pièce orientale. Le
niveau du plancher de cet étage a été abaissé de 70 cm par rapport au niveau d’origine correspondant
au seuil des deux portes. Au-dessus des deux portes, le mur de refend est constitué d’un petit
appareil assisé en moellons équarris à joint gras, lié au sud à un retour du mur vers l’est d’environ 65
cm. Le parement sud de la pièce orientale, d’un appareil en tout-venant, s’appuie contre ce retour
dont il est postérieur. Au centre, le parement s’appuie contre un pilier en calcaire froid d’une hauteur
de 2,90 m qui possède une base et un chapiteau trapézoïdaux. La base du pilier est au même niveau
que le seuil des deux portes du mur de refend. Elle révèle que la pièce se prolongeait sans doute vers
le sud. Le placard aménagé dans l’épaisseur du mur sud est couvert d’un arc brisé et pourrait dater
de la fin du Moyen Âge ou du début de l’Époque moderne (il est en tout cas postérieur à la
modification du niveau du plancher de cette pièce).
Enfin, une cave se développe sous la moitié orientale de la maison, directement creusée dans le
substrat et non parementée, à l'exception de la partie supérieure des parois nord et sud qui rattrapent
le dénivelé du terrain visible dans la roche. Si son creusement est impossible à dater (peut-elle avoir
été creusée pour fournir les matériaux de construction de la maison ?), la voûte rampante et le
soupirail sont de l'époque contemporaine : la première s'appuie contre les fondations et le deuxième
a cassé les fondations de la maison et s'ouvre dans le bouchage de l'arcade.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B135.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
53, p. 12.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Rameau.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade est, sur la rue du
Pech, depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Porte en grès de Carcassonne et arcade de
boutique en calcaire local de la façade est (avant

restauration).
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte en grès de Carcassonne près de l'angle
gauche/sud de la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade mutilée sur la façade est (avant
restauration).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Vue générale de la façade ouest, sur la rue de
Plaisance.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Porte près de l'angle droit/sud de la façade
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

670



Fig. 9 - Porte près de l'angle droit/sud de la façade
ouest, et niveau des fondations mises au jour.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Cave sous la moitié orientale de la maison,
vue depuis le nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Cave sous la moitié orientale de la maison :
paroi ouest et soupirail.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Arrière-voussure de l'arcade de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Parement intérieur au rez-de-chaussée de
l'élévation sud de la pièce est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Rez-de-chaussée de l'élévation nord de la
pièce est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Arcade bouchée et mutilée au rez-de-chaussée
du mur de refend, vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Arcade bouchée et mutilée au rez-de-chaussée
du mur de refend, vue depuis le nord-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 17 - Arcade bouchée et mutilée au rez-de-chaussée
du mur de refend, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend
et arc rampant de l'ancien escalier droit, vus depuis le

nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 19 - Premier étage de l'élévation latérale sud dans
la pièce est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Pilier et placard dans l'élévation sud de la
pièce est (1er étage).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Détail du pilier de l'élévation sud de la pièce
est (1er étage).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Placard de l'élévation sud de la pièce est (1er
étage).

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Portes au 1er étage du mur de refend, vues
depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Porte près de l'angle gauche/sud au premier
étage du mur de refend, vue depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 25 - Détail de l'arrière-voussure de la porte de
droite/nord au premier étage du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 26* - Relevé des élévations intérieures sud et 
ouest de la moitié est de la maison.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 26* - Relevé des élévations intérieures sud et 
ouest de la moitié est de la maison.

Auteur : Foltran, Julien





Lagrasse
Pech (rue du) 4
maison

IA11007159
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 01386 ; 2016 B 1977
Coordonnées Lambert 93
0669010 ; 6221251

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures et les techniques de construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e
ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

La façade ouest a été en grande partie détruite et ne subsiste que la partie nord de son rez-de-
chaussée. Elle se développait le long de l'ancienne rue marchande du Pech, près de la porte
éponyme. Dans l'angle gauche/nord une arcade extradossée a des chanfreins amortis par des congés
bifoliés concaves surmontés d’une baguette moulurée en chevron, courants à Lagrasse dans le 4e
quart du 13e-1er quart du 14e siècle. La baie a une hauteur de 2,03 m et une largeur de 1,23 m, ses
claveaux ont une hauteur de 48 cm à la clé. Il s'agissait peut-être d'une porte et son seuil est situé 48
cm au-dessus du niveau actuel de la rue. Les encoches taillées dans les sommiers permettaient de
loger les aisseliers d’un encorbellement disparu. Un jour oblong largement chanfreiné, mutilé,
s'ouvrait à droite/sud de la baie. Les piédroits du portail dans l'angle droit/sud de la façade sont en
remploi, chanfreinés et amortis par des congés identiques de ceux de la baie nord.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1977.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
50, p. 11.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue du Pech, vue depuis le
nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade ouest, vu depuis
le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Baie près de l'angle gauche/nord au rez-de-
chaussée de la façade ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail du congé du piédroit droit/sud de la baie
nord de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 5
maison

IA11007114
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0462 ; 2016 B 0142
Coordonnées Lambert 93
0669018 ; 6221226

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du dernier quart du 13e ou du premier quart du 14e siècle.

Description

La façade de cette maison d'angle se développe vers l'est, le long de l'impasse du Pech. Une arcade
segmentaire et une porte barlongue s'ouvrent près de son angle gauche/sud. Leurs piédroits, claveaux
et linteaux sont dressés à la laye. L'arcade avait une hauteur d'origine de 2,23 m et une largeur de
1,70 m ; la hauteur de ses claveaux, au niveau de la clé, est de 57 cm. La porte a été bouchée et
mutilée, sa largeur est de 1,20 m et la hauteur de son linteau de 38 cm. Son seuil d'origine se situait
quelques dizaines de centimètres au-dessus du niveau actuel de la rue et du niveau du seuil de
l'arcade : plusieurs marches devaient donc déborder dans la rue pour y accéder. Le parement de la
façade a été rejointoyé au ciment à une époque récente, nuisant à sa lisibilité. Il semble constitué
d'un appareil réglé en moellons équarris, à la face dressée au pic. Au premier étage, un cordon
d'appui en quart-de-rond à listel en calcaire froid règne sur toute la largeur de la façade. La fenêtre
actuelle, au-dessus de l’arcade, est peut-être d’origine. L'élévation nord a été très perturbée à
l'époque contemporaine. La fenêtre au premier étage semble avoir remplacé une fenêtre plus
ancienne : son piédroit gauche/est, encore en place, est chanfreiné.
À l'intérieur, peu de vestiges sont conservés. Une arcade en plein-cintre non extradossée, sans
chanfrein ni arrière-voussure, s'ouvre dans le mur de refend, dans le prolongement de l'arcade de la
façade. Il s'agissait peut-être d'un passage, mais le mur nord qui formerait ce passage est une
construction de l'époque contemporaine. Le mur de refend est couronné d'un cordon en quart-de-
rond destiné à soutenir le plancher.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B142.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
55, p. 12.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la façade depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade près de l'angle gauche/sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Sommier de l'arcade et coussinet de la porte de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrière-voussure de l'arcade au sud de la
façade, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arcade dans le mur de refend et arrière-
voussure de l'arcade au sud de la façade, vues depuis

l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Arcade du mur de refend vue depuis l'est et, au-
dessus, cordon pour le plancher.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Détail du cordon supportant le plancher
couronnant le mur de refend, vu depuis l'est.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 5 bis
maison

IA11007143
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0386 ; 2016 B 0141
Coordonnées Lambert 93
0669013 ; 6221233

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
D'après les techniques de construction, cette maison peut dater du 13e ou du 14e siècle.

Description

D'après les propriétaires actuels, la façade orientale, sur la rue du Pech, a été remontée dans les
années 1960 à partir des matériaux de l'ancienne façade en ruine. Il s'agit principalement de petits
moellons équarris à la face dressée au pic. Cependant, l'angle droit/nord de la façade est encore en
place sur une hauteur de deux niveaux. Au rez-de-chaussée, un départ d'arc est conservé. Au premier
étage, seule subsiste la chaîne, en moyens moellons équarris à la face dressée au pic.
À l'intérieur, un mur de refend parallèle à la façade, dont il est distant d'environ 4,50 m, divise la
maison en deux espaces. Au rez-de-chaussée, il est largement ouvert par deux grandes arcades. Celle
au nord est segmentaire et son imposte au nord est régnant (celui au sud l'était peut-être aussi et a été
bûché). L'arcade au sud est en plein-cintre. Le niveau du rez-de-chaussée au sud est plus haut de
quelques dizaines de centimètres, sans doute à cause du creusement d'une cave à l'époque
contemporaine de ce côté de la maison.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade ouest, sur la rue du Pech, vue depuis le
nord-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Départ d'arc dans l'angle droit/nord de la façade
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Arcade nord au rez-de-chaussée du mur de
refend, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Piédroit nord de l'arcade nord au rez-de-
chaussée du mur de refend, vu depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade sud au rez-de-chaussée du mur de refend,
vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 6
maison

IA11007142
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0385 ; 2016 B 0129
Coordonnées Lambert 93
0669006 ; 6221255

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les techniques de construction, la maison pourrait dater de la 2e moitié du 13e ou de la 1ère
moitié du 14e siècle. L'enduit ne permet pas d'établir une chronologie relative avec la maison
mitoyenne à l'ouest (8 rue du Pech, cad. B 0127 et B 0128) datée des trois premiers quarts du 13e
siècle, mais il semblerait cependant qu'elle soit contemporaine de la maison mitoyenne à l'est (4 rue
du Pech, cad. B 1977) datée du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

La façade est entièrement recouverte d'enduit, à l'exception du piédroit droit/est de la porte dans
l'angle droit/est de la façade, qui est commun avec l'arcade segmentaire de la maison mitoyenne. Les
photographies avant travaux, prises par les propriétaires au début des années 2000, montrent le rez-
de-chaussée découvert de la façade. Le parement a été, d'après sa mise en œuvre, entièrement
remonté à l'époque contemporaine. Les piliers d'une baie couverte d'un linteau en bois, au centre de
la façade, sont visiblement des remplois de piédroits chanfreinés qui proviennent peut-être de baies
de l'ancienne façade médiévale.
À l'intérieur, un mur de refend parallèle à la façade au centre de la maison divise la maison en deux
espaces à peu près égaux. Au rez-de-chaussée, il est ouvert sur toute sa largeur par une arcade
extradossée. Une niche carrée est aménagée près de l'angle est, dans le parement sud. La cave a
probablement été creusée à l'époque contemporaine et son accès se fait en-dessous du bouchage de
l'époque contemporaine de l'arcade de refend. Son creusement a entraîné le rehaussement du niveau
du sol du rez-de-chaussée de quelques dizaines de centimètres.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud après restauration, sur la rue du
Pech, vue depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée de la façade, avant
restauration.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Retombée est de l'arcade au rez-de-chaussée du
mur de refend, vue depuis le sud-ouest et niche carrée,

avant les travaux.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Retombée est de l'arcade au rez-de-chaussée du
mur de refend, vue depuis le nord-ouest et accès à la

cave, avant les travaux.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Pech (rue du) 8
maison

IA11007110
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0381, B 0382, B 0383 et B 0384 ; 2016 B 0127 et B 0128
Coordonnées Lambert 93
0669001 ; 6221259

Historique

Datation(s) principale(s)
1ère moitié 13e siècle, 3e quart 13e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater des trois premiers quarts du 13e siècle. Les angles vifs des
baies et la simplicité du profil des coussinets iraient dans le sens d'une datation autour du milieu du
13e siècle, d'après les autres exemples conservés dans le bourg.

Description

La façade ouest a une largeur de 8,10 m sur la rue du Pech, ancienne rue marchande. Elle est
largement recouverte d'enduit et de végétation.
Quatre baies aux arêtes vives occupaient la totalité de la façade au rez-de-chaussée (de gauche/nord
à droite/sud) : une arcade (ARC01), une porte bouchée et partiellement détruite (POR01), une arcade
très mutilée (ARC02) et une porte bouchée (POR02). Le linteau des portes repose sur des coussinets
en quart-de-rond à listel. Leur seuil est à 48 cm du niveau actuel de la rue. La porte droite/sud
(POR02), la mieux conservée, a une hauteur de 1,98 m et une largeur de 97 cm. L'arcade
gauche/nord (ARC01) est segmentaire, ses arêtes sont vives et elle mesure (h x l) 2,22 x 1,57 m. Le
premier étage de la façade a été reconstruit à l'Époque moderne ou contemporaine. Ce niveau était
sans doute en pan-de-bois, comme le suggèrent les têtes de mur assez mal conservées aux angles.
L'élévation postérieure est a été largement remaniée et probablement détruite dans sa moitié sud.
Dans son angle nord, subsiste une tête de mur sur toute la hauteur de l'élévation. Au rez-de-chaussée,
la tête de mur est chanfreinée de même que le pilier conservé plus au sud (congé triangulaire
surmonté d’une baguette) : il s’agissait sans doute des piédroits d’une baie détruite (BAI02). Il est
cependant surprenant que celle-ci fut chanfreinée, alors qu’aucune autre baie de la maison ne l’était.
En l’état actuel des connaissances, cette baie indiquerait toutefois que le rez-de-chaussée de cette
élévation était en pierre, de même que les traces d’arrachement au-dessus de l'emplacement supposé
de son linteau. Quant au premier étage, il était sans doute en pan-de-bois ou en matériau périssable
(terre crue), car aucune pierre ne semble avoir été arrachée.
À l'intérieur, la maison est divisée en deux parties par un mur de refend (situé à 4,20 m de la façade)
qui, contrairement au modèle lagrassien, n'est pas ouvert par une arcade au rez-de-chaussée. Un
portail pratiqué au nord du mur (BAI01), couvert d’un linteau reposant sur des coussinets identiques
à ceux des portes de la façade, se trouve dans le prolongement des baies de l’élévation postérieure
(BAI02) et de la façade (ARC01) : tout l’espace nord de la maison, au rez-de-chaussée, correspond à
un passage (PAS01) menant directement vers l'arrière-cour (COU01) au centre de l'îlot. Il est
possible qu’on accédait à la pièce arrière (PCE02) depuis ce passage (par une baie détruite : BAI03
?), puisque le mur de refend était fermé. Depuis cette pièce, on pouvait peut-être aussi accéder à une
arrière-cour (COU02 ?) par une élévation postérieure détruite (BAI04 ?). La pièce à l’avant de la
maison (PCE01) était ainsi indépendante et accessible depuis la rue par une arcade (ARC02). Contre
ses élévations latérales, au nord et au sud, deux escaliers permettaient sans doute d’accéder au
premier étage (ESC01 et ESC02) ; le seuil des deux portes étant surélevé, il est très probable que
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plusieurs marches débordaient dans la rue. Au premier étage, l’emplacement de la porte connectée à
l’escalier sud (ESC02) est aujourd’hui matérialisé par un placard mural. L’étage était sans doute
divisé en deux habitations distinctes, chacune desservie par son escalier. Une trace dans l’enduit du
mur de refend au premier étage (END01), côté est, matérialise l’emplacement d’une ancienne
cloison reprenant peut-être l'ancienne division entre les deux habitations.
Cette maison était donc divisée en quatre parties indépendantes pouvant être occupées par des
propriétaires ou des locataires différents : au rez-de-chaussée, une pièce (sans doute une boutique)
directement accessible depuis la rue par une arcade et une pièce à l’arrière (destinée au stockage ?)
probablement desservie à partir du passage conduisant au centre de l’îlot ; à l’étage, deux espaces
d’habitation, chacun directement accessible depuis la rue par un escalier indépendant.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue de la façade ouest depuis le nord-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue de la façade ouest depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte bouchée près de l'angle droit/sud de la
façade (POR02).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Coussinet en quart-de-rond à listel supportant
le linteau de la porte de droite/sud de la façade

(POR02).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Vue de l'arrière-cour actuelle (COU01) depuis
le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Partie inférieure de la tête de mur dans l'angle
nord-ouest de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Partie supérieure de la tête de mur dans l'angle
nord-ouest de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Chanfrein de la partie inférieure de la tête de
mur dans l'angle nord-ouest de l'élévation postérieure.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Baie donnant accès à l'arrière-cour actuelle
(COU01).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Congé du piédroit gauche/sud de l'ancienne
baie BAI02.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Vue générale du mur de refend depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Parement intérieur de l'élévation latérale sud,
vu depuis le nord-est dans la pièce est (PCE02). Les
assises en saillie soutenaient le plancher du1er étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Coussinet nord du portail au nord du mur de
refend (BAI01).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16* - Relevé du plan et proposition de 
restitution. Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 16* - Relevé du plan et proposition de 
restitution. Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Quai (rue du) 1
maison

IA11007164
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0136 ; 2016 B 2142
Coordonnées Lambert 93
0668915 ; 6221366

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
Fin du Moyen Age, Temps modernes
Le parement intérieur des élévations mitoyennes nord et est semble en place et pourrait être datées,
d'après les techniques de construction, dans une large fourchette comprenant le 13e et le 14 siècle.
La façade, au sud, et l'élévation latérale ouest semblent avoir été remontées à la fin du Moyen Âge
ou à l'Époque moderne avec des éléments plus anciens, provenant peut-être des élévations de la
maison d'origine.

Description

La façade sud a une largeur de 4,75 m sur la rue du Quai. Le parement est uniforme sur toute sa
hauteur, d’un petit appareil en moellons équarris (sans doute des remplois), ébauchés ou en cailloux,
grossièrement assisé avec de nombreuses cales en éclats calcaires. Au rez-de-chaussée, des moellons
de dimensions plus importantes près de l’angle gauche/ouest semblent être en remploi. La façade est
ajourée de deux baies en rez-de-chaussée. Celle de gauche/ouest a une largeur de 1,45 m et une
hauteur de 2,72 m. Elle est couverte d'un arc brisé surbaissé dont la clé est décalée vers la
gauche/ouest. Si l'arc est bien extradossé, il semblerait que les claveaux et les piédroits soient en
remploi. La baie de droite/est est une porte barlongue qui mesurait 77 cm de largeur et 1,88 m de
hauteur (le seuil est à 30 cm au-dessus du niveau actuel de la rue). Transformée en fenêtre par le
bouchage de la moitié inférieure, l'appui est constitué par un cordon en remploi, mouluré d'un tore à
listel en grès de Carcassonne. La fenêtre du premier étage est un percement de l'époque
contemporaine. Le parement de l’élévation latérale ouest, sur la rue des Deux Ponts et qui a une
largeur de 5 m, est d’une mise en œuvre similaire à celle de la façade, quoi que plus soignée, avec
des moellons de dimensions légèrement plus importantes et des assises plus rectilignes. La liaison
avec la chaîne d’angle est visible en rez-de-chaussée et il semblerait que la chaîne soit postérieure au
parement : la façade sud a donc très probablement été construite après l’élévation ouest.
À l’intérieur, la cave ne présente pas d’intérêt particulier, couverte d’une voûte en berceau
s’appuyant directement sur le substrat, comme la majorité des caves creusées à l’époque
contemporaine à Lagrasse. Aux niveaux supérieurs, rez-de-chaussée et 1er étage, le parement
intérieur de l’élévation ouest et de la façade, ainsi que le parement de l’élévation orientale, sont d’un
appareil irrégulier en cailloux et petits moellons ébauchés. Celui de l’élévation latérale nord, mur
mitoyen, est d’une mise en œuvre plus soignée, d’un petit appareil réglé en moellons équarris ou
ébauchés, qui pourrait dater du 13e ou du 14e siècle. Il a été rehaussé de 2 m environ, sans doute lors
de la construction de l’élévation ouest : le parement du rehaussement est similaire au parement
intérieur de ce dernier, mais leur liaison est perturbée par le conduit d’une ancienne cheminée
d’angle. À une époque indéterminée, cette maison fut réunie à la maison mitoyenne à l’est.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B300.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
58, p. 12.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison, depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade de gauche/ouest au rez-de-chaussée de
la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte barlongue près de l'angle droit/est au rez-
de-chaussée de la façade sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail du cordon mouluré en remploi dans le
bouchage de la porte de droite/est au rez-de-chaussée

de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Vue générale de la cave depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Arrière-voussure de l'arcade ouest au rez-de-
chaussée de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 9 - Parement intérieur de l'élévation latérale nord,
au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Parement intérieur de l'élévation latérale est,
au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 11 - Angle sud-ouest au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Elévation latérale nord au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 13 - Elévation latérale est au 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Angle nord-ouest au 2e étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Angle nord-est au 2e étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Remploi au premier étage de l'angle sud-
ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Quai (rue du) 1
maison

IA11007165
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0136 ; 2016 B 2143
Coordonnées Lambert 93
0668922 ; 6221367

Historique

Datation(s) principale(s)
13e siècle, 14e siècle
Datation(s) secondaire(s)
Fin du Moyen Age, Temps modernes
La maison, notamment sa façade, semble avoir été en grande partie reconstruite à la fin du Moyen
Âge ou au début de l'Époque moderne, d'après les techniques mises en œuvre. Quelques vestiges en
place ou en remploi (provenant de la maison d'origine ?) indiqueraient une phase de construction
antérieure, du 13e ou du 14e siècle.

Description

La façade sud a une largeur d'environ 7,50 m sur la rue du Quai. Son parement, visible uniquement
en rez-de-chaussée, est d'un petit appareil grossièrement assisé en moellons ébauchés ou équarris.
Elle est ajourée d'une arcade segmentaire extradossée près de son angle droit/est, dont le chanfrein se
prolonge jusqu'au sol, et qui mesure (h x l) 2,35 x 1,35 m. Au premier étage, au-dessus de l'arcade,
une fenêtre barlongue présente des piédroits chanfreinés, amortis par des congés courants à Lagrasse
dans le 4e quart du 13e-1er quart du 14e siècle (bifolié concave surmonté d'une baguette moulurée
en chevron). À l'intérieur, les murs sont recouverts d'enduit, à l'exception d'une partie de l'élévation
postérieure nord. Là, dans la moitié est, la retombée d'une arcade chanfreinée déformée et un pilier
d'une hauteur de 2,20 m (sans doute tardif) ont été épargnés par l'enduit. L'actuelle élévation
postérieure était peut-être un mur de refend, situé à 4,35 m du parement intérieur de la façade,
largement ouvert en rez-de-chaussée par une ou plusieurs baies comme c'était souvent le cas à
Lagrasse dans les maisons des 13e et 14e siècles : la maison se serait alors développée plus en
profondeur sur la parcelle. Cependant, le pilier de droite/est est surmonté d'un linteau en bois qui
couvrait sans doute une baie s'ouvrant sur la petite cour intérieure encore rattachée à la maison sur le
cadastre de 1831, appartenant désormais à la maison mitoyenne au nord.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B300.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
58, p. 12.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud, sur la rue du Quai, depuis le sud-
est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Fenêtre au 1er étage de la façade, près de
l'angle droit/est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Fenêtre au 1er étage de la façade, près de
l'angle droit/est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Congé du piédroit droit/est de la fenêtre au 1er
étage de la façade, près de l'angle droit/est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade et pilier mutilés (ou repris) au rez-de-
chaussée de l'élévation postérieure nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Quai (rue du) 2
maison

IA11007157
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0315 ; 2016 B 1907
Coordonnées Lambert 93
0668927 ; 6221360

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1ère moitié 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater de la 2e moitié du 13e ou de la 1ère moitié du 14e siècle.

Description

La maison développe le long de la rue du Quai une des façades les plus larges de Lagrasse : 13,45 m
(moyenne des façades antérieures au 15e siècle : 6,80 m). La rue du Quai était une des plus
importantes de l'agglomération, entre la rue des Deux Ponts (menant de la porte de l'Eau à la place
du marché) et la place de la Bouquerie (des bouchers). Enduite, elle ne laisse apparaître que le
piédroit chanfreiné gauche/est d'une baie au premier étage, près de l'actuelle fenêtre de droite/ouest.
Un arrachement de l'enduit dans l'angle droit/ouest montre que l'angle est chaîné, en moellons
équarris.
L'élévation postérieure actuelle est recouverte d'enduit. Au premier étage, l'enduit a épargné une baie
couverte d'un arc brisé, extradossé, dont les chanfreins sont amortis par des congés triangulaires. Il
s'agissait vraisemblablement d'une porte : elle s'ouvrait soit sur une galerie, soit sur une pièce arrière
qui a été détruite. Près de l'angle est de cette élévation, s'ouvrait sans doute une autre baie similaire,
dont un placard mural à l'intérieur pourrait indiquer l'emplacement.
Un abri au sud de la cour intérieure conserve un plafond dont les solives (en remploi ?) sont taillées
d'encoches destinées à recevoir des closoirs.
La cave voûtée parallèle à la rue, équipée d’un puits, ne présente aucun intérêt : elle semble tardive
et ses parois ne sont pas parementées.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade nord, sur la rue du Quai, vue depuis
l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Piédroit chanfreiné près de la fenêtre de
droite/ouest au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroit chanfreiné à gauche/est de la fenêtre
de droite/ouest au 1er étage de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Angle de droite/ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte couverte d'un arc brisé au 1er étage de
l'élévation postérieure sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Solives avec encoches pour closoirs dans l'abri
à l'arrière de la cour intérieure.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 1, 3
maison

IA11007134
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0046, B0051 ; 2016 B 0036, B 1689
Coordonnées Lambert 93
0669019 ; 6221482

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, les matériaux utilisés et leur mise en œuvre, la phase la plus ancienne de la
maison peut-être datée du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle, peut-être plus précisément
des années 1270-1280 : les formes de la fenêtre géminée au premier étage est peu courante à
Lagrasse et ne se retrouve que dans une autre maison du même quartier (9 rue des Cancans, cad.
B2026), datée de 1278-1279 par l’héraldique de ses plafonds peints. Elle est antérieure à la maison
mitoyenne au nord (11 rue des Cancans, cad. B0028).

Description

La maison a été construite sur la portion orientale de la rue des Cancans qu’elle a bouchée : son
arrière-cour a gardé la forme du tracé de la rue. Sa façade se développe sur la rue Saint-Michel,
ancienne rue marchande, face au débouché de la rue des Cancans qui est connectée, à l’ouest, au
pont médiéval sur l’Orbieu.
La maison appartient aujourd’hui à deux propriétaires différents (un au nord : 1 rue Saint-Michel,
cad. B1689 ; un au sud : 3 rue Saint-Michel, cad. B0036) et son espace intérieur est divisé entre les
deux propriétés. Sur la propriété sud, la façade d’origine a été entièrement détruite et reconstruite à
l’époque contemporaine. Sur la propriété nord, l’angle nord-ouest est intégré à l’intérieur de la
maison mitoyenne (11 rue des Cancans, cad. B0028) qui est postérieure et dont la construction a
bouché la portion nord de la rue Saint-Michel. La partie encore en élévation de la façade médiévale
est située sur la propriété nord, sur une largeur d’environ 4,50 m, alors que la façade d’origine devait
avoir 13,85 m, l’une des plus importantes du bourg (moyenne des maisons antérieures au 15e siècle :
6,80 m). Le matériau utilisé pour le gros-œuvre est un calcaire froid à patine jaunâtre, provenant de
la rive gauche de l’Orbieu. Le parement est d’un moyen à grand appareil réglé en pierre de taille
dont les faces sont dressées à la laye. Au rez-de-chaussée, deux baies mutilées, couvertes d’arcs
segmentaires extradossés, sont partiellement conservées. Elles sont dotées d’arrière-voussures
segmentaires. Celle de droite/sud est à l’état de négatif : ses claveaux ont été retirés pour l’insertion
d’une fenêtre et sa partie droite/sud a été arrachée en même temps que la façade de ce côté ; il est
possible qu’une série d’arcades s’ouvrait sur toute la largeur de la façade. Au premier étage, un
cordon d’appui en grès a été bûché. Il est cassé au niveau de la fenêtre contemporaine, près de
l’angle gauche/nord, qui a été insérée à l’emplacement d’une ancienne fenêtre géminée dont les
piédroits et les claveaux sont en grès de Carcassonne, aux angles moulurés d’un tore. Ce type de
fenêtre géminée est rare à Lagrasse, où les piédroits sont généralement chanfreinés et en calcaire
froid d’extraction locale et où les arcs ne sont pas clavés, mais monolithes.
À l’intérieur, un mur de refend situé à 5,25 m de la façade et d’une épaisseur de 52 cm divise la
maison en deux espaces équivalents. Il est largement ouvert par une série de trois arcades. L’arcade
centrale (située sur la propriété sud), segmentaire, a une largeur de 4 m et les deux arcs de part et
d’autre, en plein-cintre avec impostes régnant, ont une largeur de 2,50 m environ. Celui au nord
semble avoir été remonté : des traces d’arrachement sont visibles entre son piédroit nord et le
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parement du mur de refend. De même, un cordon en quart-de-rond soutenant le plancher du premier
étage, encore visible sur toute la longueur du mur de refend, sur le mur latéral nord, et sur une partie
du mur de façade dans la pièce avant/ouest du rez-de-chaussée, a été détruit au-dessus de l’arc. Le
parement, là où il n’est pas recouvert d’enduit, c’est-à-dire partout où le cordon est visible, est d’un
appareil irrégulier peu soigné, en cailloux et moellons ébauchés. Aucun vestige n’est visible dans la
pièce arrière, du côté de l’est. Tout à fait au nord, une autre baie couverte d’un arc en plein-cintre est
sans doute plus tardive.
Au premier étage, les murs sont entièrement recouverts d’enduit. Seul le piédroit chanfreiné d’une
baie bouchée apparaît au-dessus de l’arcade centrale du mur de refend (propriété sud).

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1689.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°4, 
p. 4-5.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Soulès.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Ancienne rue transformée en arrière-cour.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Partie médiévale à gauche/nord de la façade
ouest.

Auteur : Foltran, Julien

707



Fig. 5 - Vue générale de la façade depuis le sud-ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arrachement de la façade médiévale entre les
deux propriétés actuelles.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arrachement de la façade médiévale entre les
deux propriétés actuelles, vu depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Angle nord-ouest de la maison visible au 1er
étage de la maison mitoyenne au nord.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Angle nord-ouest de la maison visible au 1er
étage de la maison mitoyenne au nord, vu depuis

l'ouest.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Liaison entre l'angle nord-ouest de la maison
(à gauche) et la façade de la maison mitoyenne au nord

(à droite).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Rez-de-chaussée de la façade près de l'angle
gauche/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue des niveaux supérieurs de la façade près
de l'angle gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Cordon d'appui en grès bûché au 1er étage de
la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Fenêtre géminée en grès perturbée par une
fenêtre récente, au 1er étage de la façade, près de

l'angle gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Piédroit gauche/nord de la fenêtre géminée en
grès au 1er étage de la façade, près de l'angle

gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Détail du piédroit gauche/nord de la fenêtre
géminée en grès au 1er étage de la façade, près de

l'angle gauche/nord.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Détail de l'arc de la fenêtre géminée en grès
au 1er étage de la façade, près de l'angle gauche/nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Angle nord-ouest au rez-de-chaussée, avec
l'arrière-voussure de la baie nord et le cordon du

plancher du 1er étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Angle nord-est entre le mur nord et le mur de
refend au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Arcade nord dans le mur de refend, vue
depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 21 - Partie nord de l'arcade centrale au rez-de-
chaussée du mur de refend, vue depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Partie sud de l'arcade centrale et arcade sud au
rez-de-chaussée du mur de refend, vues depuis l'ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 23 - Arcade sud au rez-de-chaussée du mur de
refend, vue depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Piédroit sud chanfreiné d'une baie, au 1er
étage du mur de refend, au-dessus de l'arcade centrale,

vu depuis l'est.
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 2
maison

IA11007125
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0077 ; 2016 B 0270
Coordonnées Lambert 93
0669011 ; 6221483

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater de la 2e moitié du 13e siècle. Elle est antérieure à la maison
mitoyenne au sud (4 rue Saint-Michel, cad. B0269) qui est datée du 4e quart du 13e-1er quart du 14e
siècle.

Description

La façade, à l'est, a une largeur de 5,95 m sur l'ancienne rue marchande Saint-Michel. Le parement
du rez-de-chaussée est d'un moyen appareil assisé en moellons équarris à joint gras. À gauche/sud,
une porte couverte d'un arc en plein-cintre extradossé a été mutilée par le percement d'une porte
barlongue à l'époque contemporaine. Les congés qui amortissent son chanfrein ont été bûchés et son
seuil d'origine détruit est encore visible 50 cm au-dessus du niveau actuel de la rue : elle devait
s’ouvrir sur un escalier droit menant directement au premier étage et dont au moins deux marches
débordaient dans la rue. La hauteur d’origine de la porte devait approcher 1,95 m et sa largeur 0,95
m. À droite/nord, une arcade (sans doute de boutique) a été mutilée et bouchée. Ses claveaux ont été
retirés et son piédroit droit/nord (sans doute remonté lors du percement de la fenêtre contemporaine)
déverse fortement. L’arc devait approximativement mesurer (h x l) 2,50 x 1,80 m et il était
chanfreiné. Le premier étage était en pan-de-bois et en encorbellement : la tête de mur est encore
conservée dans l’angle gauche/sud et des encoches destinées à recevoir des aisseliers sont pratiquées
dans les piliers des baies du rez-de-chaussée à une hauteur de 1,50 m. La gargouille dans la chaîne
d’angle de la maison mitoyenne à gauche/sud (4 rue Saint-Michel, cad. B0269) n’a visiblement pas
été construite pour évacuer les eaux de celle-ci, mais celles de la maison ici enregistrée. En effet, elle
serait placée trop bas pour la maison mitoyenne, alors qu’elle pourrait correspondre à la hauteur de
la tête de mur de la présente maison. Selon cette hypothèse, la maison présentait un mur pignon sur
la rue Saint-Michel ; l’évacuation des eaux du pan sud du toit étant contrariée par la construction
d’une maison mitoyenne, il a été nécessaire de créer un système de chéneau évacuant l’eau du mur
gouttereau sud vers la rue. Plus tard, le toit a été doté d'une pente unique orientée vers le nord, sans
doute à l'époque contemporaine, lorsqu'un étage supplémentaire fut ajouté.
L'élévation latérale nord a une largeur de 6,75 m sur la rue des Cancans. Son parement, d'un appareil
en moellons équarris en calcaire froid, à la face dressée au pic, régulier et à joint gras, a été perturbé
à plusieurs endroits, notamment au rez-de-chaussée : au centre, on reconnaît peut-être le départ d’arc
d’une baie détruite. Une fenêtre barlongue avec un appui régnant individuel ajourait le premier
étage.
À l'intérieur, tous les murs sont recouverts d'enduit. La cave semble creusée tardivement et ne
présente aucun élément remarquable.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B270.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°9, 
p. 5.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le nord-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Façade est, sur la rue Saint-Michel, vue depuis
le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte mutilée près de l'angle gauche/sud de la
façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade mutilée à droite/nord de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Piédroit droit/nord de l'arcade nord et angle
nord de la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Premier étage de la façade est, avec tête de mur
dans l'angle gauche/sud.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Vue générale de l'élévation latérale nord, sur la
rue des Cancans, depuis le nord-ouest.

(Ci-contre). Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Relevé partiel de la façade est, côté rue 
Saint-Michel. (Ci-dessous).

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 3 bis
maison

IA11007104
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0063 ; 2016 B 0039
Coordonnées Lambert 93
0669011 ; 6221451

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Le premier
propriétaire connu est Jean Turc, pareur de draps, qui a vendu la maison à Berthomieu Chambaut
pour 25 écus en 1594 (R Hyvert).

Description

La façade ouest a une largeur de 10,50 m sur la rue Saint-Michel, rue médiévale marchande ; elle est
enduite en grande partie. Au rez-de-chaussée, seuls deux arcs extradossés et chanfreinés près de
l’angle droit/sud sont visibles. La baie gauche/nord est une arcade (sans doute de boutique) qui
mesure (h x l) 2,42 x 1,74 m ; ses claveaux ont une hauteur de 54 cm au niveau de la clé. La baie
droite/sud, contre l’angle de la maison, est une porte d’une largeur de 1,10 m et une hauteur
d’origine de 2,10 m ; ses claveaux ont une hauteur de 57 cm au niveau de la clé. Son seuil, au-
dessous des congés, a été détruit pour augmenter la hauteur de la porte, mais il se situait à environ 30
cm au-dessus du seuil actuel : plusieurs marches devaient déborder dans la rue et elle s’ouvrait
probablement sur le palier d’un escalier droit qui montait directement à l’étage vers une pièce à
l'arrière.
Au premier étage, l’enduit ne laisse apparaître qu’un cordon d’appui mouluré en quart-de-rond à
listel qui s’interrompt à environ 1,50 m de l’angle gauche/nord et 1 m de l’angle droit/sud.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B39.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 6, p. 5. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Cros.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade ouest depuis le sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Arcade (de boutique ?) chanfreinée.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Porte près de l'angle droit/sud de la façade,

 

identique à celle de la maison mitoyenne au sud.

 

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 3 ter
maison

IA11007105
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0063 ; 2016 B 0039
Coordonnées Lambert 93
0669011 ; 6221443

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle.

Description

La façade avait une largeur approximative de 8,50 m sur la rue Saint-Michel, très fréquentée au
Moyen Âge, mais sa partie droite/sud a été détruite et reconstruite à l'époque contemporaine. Il s'agit
d’une des rares façades médiévales de Lagrasse à avoir conservé trois niveaux en pierre. Le
parement de la partie médiévale est soigné, d’un moyen appareil régulier, à joint fin et sans cale. Le
matériau utilisé est un calcaire froid à patine jaunâtre provenant de la rive gauche de l'Orbieu.
Au rez-de-chaussée, la porte dans l'angle gauche/nord est identique à celle de la maison mitoyenne
avec laquelle elle a un pilier commun. Elle est extradossée et chanfreinée, son seuil d'origine,
partiellement conservé au nord, était 30 cm au-dessus du seuil actuel. Plusieurs marches devaient
ainsi déborder sur la rue et la porte s'ouvrait probablement sur un escalier droit, au bas duquel un
palier était aménagé pour l'ouverture, menant directement au premier étage vers une pièce à l'arrière.
L’arc segmentaire extradossé à droite/sud de la porte pourrait être un arc de boutique, mais il semble
avoir été repris : l'appareil est perturbé au niveau des écoinçons, les congés sont situés à la même
hauteur que ceux de la porte et ne sont pas identiques. Au sud de la façade, dans la partie
reconstruite, se trouvait une autre arcade probablement identique à la précédente, dont ne subsistent
que les piédroits chanfreinés amortis par des congés et le négatif du départ d’arc à gauche/nord.
Une fenêtre géminée ajourait le premier étage, partiellement détruite par l’insertion d’une fenêtre à
l’époque contemporaine. Il n’en subsiste qu’un linteau particulièrement massif. Le double coussinet
central et les coussinets des angles ont été taillés dans le même bloc de pierre que le linteau, le tout
formant ainsi un ensemble monolithe. Leur profil est courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e et le
1er quart du 14e siècle : deux quarts-de-rond à listel chanfreinés, superposés en ressaut. Il n’y avait
pas de cordon d’appui régnant sur la façade (aucune trace de bûchement et aucune assise d’une
hauteur pouvant correspondre à un cordon).
Au deuxième étage, tout à fait au sud, à la limite de l’arrachement, subsiste le piédroit gauche/nord
chanfreiné d’une baie détruite dont la forme est impossible à restituer.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B39.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 9, p. 5. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Cros.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade ouest. La partie
droite/sud a été reconstruite à l'époque contemporaine

(piédroits et négatif d'un arc détruit au rez-de-
chaussée).

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Porte près de l'angle gauche/nord de la façade
et arcade (remaniée à la fin du Moyen Âge ?)

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Piédroits en place et négatif d'une arcade
détruite près de l'angle droit/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Linteau et coussinets, réalisés dans un bloc
monolithe, d'une fenêtre géminée partiellement détruite

au 1er étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Piédroit chanfreiné au 2e étage de la façade.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Détail du piédroit chanfreiné au 2e étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 4
maison

IA11007124
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0075, B 0077 ; 2016 B 0269, B0270
Coordonnées Lambert 93
0669007 ; 6221472

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle. Elle est
postérieure à la maison mitoyenne au nord (2 rue Saint-Michel, cad. B0270) datée de la 2e moitié du
13e siècle.

Description

La maison est sise sur un parcellaire qui a fortement évolué depuis le Moyen Âge, au gré des
divisions et des regroupements de parties de bâtiments. Aussi, il est difficile de reconnaître son
emprise d'origine. La façade se développe sur une largeur de 12,50 m le long de l'ancienne rue
marchande Saint-Michel. Elle a été très restaurée au début du 21e siècle.
Son rez-de-chaussée était ouvert par une série d'arcades, probablement cinq dans son état d'origine.
Vers la gauche/sud, deux d'entre elles ont été particulièrement mutilées par l'insertion d'une fenêtre à
l'époque contemporaine (probablement en 1807, date portée sur le linteau de la porte au sud de la
parcelle actuelle). Celle de gauche/sud était sans doute plus étroite : il pouvait d'agir d'une porte. Au
centre de la façade, une arcade d'une largeur de 1,65 m et une hauteur de 2,60 m s'ouvre sur un
passage conduisant vers l'arrière de la parcelle. Elle est couverte d'un arc segmentaire extradossé
avec des claveaux d’une hauteur de 58 cm au niveau de la clé et porte un chanfrein étroit amorti par
des congés bifoliés convexes peu courants à Lagrasse (l’angle de son piédroit droit/nord a été
largement abattu pour faciliter le passage des véhicules). Vers la droite/nord, le départ d'un arc est
conservé, mais l'arc (peut-être détruit) est dissimulé derrière une façade de boutique en bois de
l'époque contemporaine. La liaison de son piédroit gauche/sud avec le piédroit droit/nord de l'arcade
de passage est affectée par des décrochements, montrant l’antériorité de cette dernière. Une pierre
chanfreinée (en remploi) est aussi visible dans l’écoinçon entre les deux baies.
Le premier étage a été remanié à l'époque contemporaine. Le rejointoiement ne permet pas de
distinguer correctement la mise en œuvre du parement, d’un appareil réglé en moellons dont les
faces sont dressées à la laye. La ligne de reprise visible au rez-de-chaussée entre l’arcade de passage
et la baie dissimulée derrière la façade de boutique en bois ne se prolonge par à l’étage, dont le
parement est homogène sur tout ce niveau. Un cordon d'appui se développait le long de la façade,
bûché au nu du mur à l'exception d'une portion à l'extrémité droite/nord : en calcaire froid, il
présente un profil en quart-de-rond à listel courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e-1er quart du
14e siècle. Les trois fenêtres du premier étage sont du début du 19e siècle, mais les arcs monolithes
en grès et le piédroit droit/nord d'une ancienne fenêtre géminée ont été conservés au-dessus de la
fenêtre actuelle de gauche/sud. Dans l'angle droit/nord, une gargouille est sculptée d'une tête de
chien aux oreilles rabattues et à la gueule ouverte, tirant la langue. Placée relativement bas, elle
n’évacuait sans doute pas les eaux de cette maison, mais de la maison mitoyenne au nord (2 rue
Saint-Michel, cad. B0270) qui lui est antérieure et dont le pignon se trouvait sur la rue Saint-Michel.
À l'intérieur, seuls la partie sud du rez-de-chaussée de la maison (dont les murs sont recouverts de
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plaques de plâtre) et le passage couvert ont été visités. Dans ce dernier, l'arcade possède une arrière-
voussure segmentaire. Les murs latéraux du passage, en tout-venant noyé dans du mortier, semblent
être des constructions modernes ou contemporaines. Cependant, un parement cassé, mais lié au
tableau nord de l’arcade, montre qu’un mur devait clore l’espace au moins de ce côté. La partie nord
du rez-de-chaussée était donc probablement indépendante du reste de la maison. Les parements
intérieurs de la façade et de l'élévation postérieure, à l'ouest, d'une mise en œuvre peu soignée, sont
en moellons équarris ou ébauchés (le rejointoiement récent nuit à la lisibilité). Ils sont couronnés de
cordons en quart-de-rond pour le plancher du premier étage. L'élévation postérieure est à une
distance d'environ 5 m de la rue. Elle est percée d’une arcade sans arrière-voussure et non
extradossée qui s'ouvre sur un escalier droit à une distance d'environ 5 m et dans le prolongement du
passage (donnant sans doute accès à une maison différente construite au centre de l'îlot). Une chaîne
d’angle conservée au rez-de-chaussée de l’élévation sud dans l’arrière-cour accessible par le passage
(et se prolongeant aux niveaux supérieurs par une ligne de reprise) indique la limite occidentale de la
partie sud de la maison, qui était ainsi plus profonde de quelques mètres que le passage. Le parement
extérieur de l’élévation postérieure, au-dessus de l’arcade de passage, est d’un appareil peu soigné,
grossièrement assisé, en moellons équarris ou ébauchés avec de nombreuses cales en calcaire. Une
fenêtre ajourait le premier étage, dont seuls l’appui et les piédroits non chanfreinés sont conservés.

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B269.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°8, 
p. 5.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Cassagnaud.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade est, sur la rue Saint-Michel, vue depuis
le sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4* - Orthophotographie de la façade 
est. Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 4* - Orthophotographie de la façade 
est. Auteur : Foltran, Julien





Fig. 5 - Départ d'arc d'une baie détruite près de l'angle
gauche/sud de la façade est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Départ d'arc d'une baie détruite à gauche/sud de
l'arcade de passage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade de passage au centre de la façade est,
conduisant au centre de l'îlot.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Congé du piédroit gauche/sud de l'arcade de
passage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Départ d'un arc dissimulé (détruit) par une
façade de boutique, postérieur à l'arcade de passage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Vestiges d'une fenêtre géminée à gauche/sud
de la façade et cordon d'appui bûché.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Arcs monolithes en grès d'une fenêtre
géminée à gauche/sud de la façade.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Vue de la partie droite/nord du 1er étage de la
façade.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Chaîne d'angle droite/nord de la façade est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Gargouille saillante dans l'angle droit/nord de
la façade est, vue de face.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Gargouille saillante dans l'angle droit/nord de
la façade est, vue du sol.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Gargouille saillante dans l'angle droit/nord de
la façade est, vue du dessus.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Arrière-voussure de l'arcade de passage et
cordon pour le plancher.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Arcade de passage dans l'élévation postérieure
ouest, vue depuis le passage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Elévation postérieure ouest, avec l'arcade de
passage au rez-de-chaussée.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Chaîne d'angle nord-ouest conservée au rez-
de-chaussée. A gauche/est, l'arcade de passage est

visible.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Proposition de restitution schématique de
l'emprise de la maison d'origine.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Saint-Michel (rue) 8
maison

IA11007122
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0163 ; 2016 B 0246
Coordonnées Lambert 93
0668992 ; 6221383

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction des rares éléments observés en place, la maison pourrait dater du 4e quart du 13e ou du
1er quart du 14e siècle.

Description

Les élévations extérieures sont entièrement recouvertes d'enduit. Un cordon d'appui en calcaire froid
mouluré en quart-de-rond à listel, profil courant dans les maisons du bourg dans le 4e quart du 13e-
1er quart du 14e siècle, règne au premier étage de l'élévation sud, sur la rue de l’Église, qui devait,
par conséquent, être la façade de la maison. Dans l'angle sud-est, un coussinet au profil courant à
Lagrasse à cette même époque (deux quarts-de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut) est en
remploi. Il semblerait qu'il provienne d'une porte : la face est moulurée et la partie arrière devait être
rattachée au tableau d’une embrasure intérieure.
À l'intérieur, la maison, de plan rectangulaire, est divisée en deux pièces à peu près carrées par un
mur de refend, entièrement ouvert par une arcade au rez-de-chaussée (créant ainsi un vaste espace
unitaire) et parallèle à la rue de l'Église (indice supplémentaire pour déterminer que l’élévation sud
était la façade).

Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B246.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
61, p. 12.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Doutre.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Coussinet de porte en remploi dans l'angle sud-
est, face sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Coussinet de porte en remploi dans l'angle sud-
est, face nord.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend,
vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Arcade au rez-de-chaussée du mur de refend, vue
depuis le sud-ouest.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Tineries (rue des) 10
maison

IA11007101
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0001 ; 2016 B 0001
Coordonnées Lambert 93
0668940 ; 6221502

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la pierre mise en œuvre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques
de construction, la maison peut dater de la fin du 13e ou du début du 14e siècle. Elle est antérieure
de peu à la maison mitoyenne au sud (même adresse, même cadastre). Le premier propriétaire connu
est Bernard Pons, qui l'a vendue en 1370 pour 60 livres à Bernard Audemar, lequel fut conseiller des
consuls de Lagrasse en 1399 (A.D. Aude, H116, 1370). Elle était alors située « dans la rue qui est
vulgairement appelée la rue du Pont ».

Description

La façade, à l'est, a une largeur de 4,65 m sur la rue des Tineries qui reliait la porte éponyme au nord
(s'ouvrant sur la route de Narbonne via la vallée de l'Orbieu) à la place du marché au sud. Il s'agissait
d'un axe marchand, près du débouché du pont médiéval. Le rez-de-chaussée est ajouré de deux baies
occupant toute la largeur de la façade. Les piliers de ces baies situés à chaque angle de la façade,
d'une largeur de 66 cm, sont communs avec ceux des baies des maisons mitoyennes au sud et au
nord (cette dernière maison ayant été détruite). Extradossées et chanfreinées, leurs congés sont en-
dessous du niveau actuel de la rue (son rehaussement a été réalisé pour diminuer la force des crues
dans cette partie vulnérable du bourg et/ou pour adoucir la pente du pont situé à proximité). La baie
gauche/sud, d'une largeur de 1,10 m et visible sur une hauteur de 1,70 m, est une porte couverte d'un
arc en plein-cintre de sept claveaux d'une hauteur, au niveau de la clé, de 59 cm. La baie droite/nord
est une arcade d'une largeur de 1,74 m et visible sur une hauteur de 1,54 m, couverte d'un arc
segmentaire à sept claveaux dont la hauteur, au niveau de la clé, est de 62 cm ; elle s'ouvrait sans
doute sur une boutique. Le pilier central, commun aux deux baies, a une largeur de 48 cm.
Au-dessus des deux baies, le parement est composé de trois assises en moellons équarris, en calcaire
froid. Au premier étage, un cordon d'appui en grès de Carcassonne a été bûché et cassé par une
fenêtre récente construite à l'emplacement d'une ancienne fenêtre (peut-être géminée) dont subsiste
le piédroit chanfreiné à droite/nord (le congé a été bûché). Le parement est d'un petit à moyen
appareil assisé en moellons, à joint fin et sans cale.
Le seuil de la porte situé quelques dizaines de centimètres au-dessus du niveau originel de la rue
serait en faveur d'un escalier droit derrière cette porte, menant directement au premier étage. La
profondeur nécessaire pour un tel aménagement (4 à 5 m d’après les modèles conservés à Lagrasse
ou dans d’autres villes médiévales, en comptant un palier nécessaire pour l'ouverture de la porte)
oblige une arrivée de l’escalier dans une pièce à l’arrière de la maison qui se développait ainsi en
profondeur sur la parcelle, selon un plan rectangulaire présentant son petit côté sur la rue. Cette
organisation détermine la division de la maison en deux pièces à peu près égales, correspondant en
rez-de-chaussée à une boutique ouverte sur la rue par une arcade et une arrière-boutique donnant sur
une arrière-cour comprise entre la maison et les anciens remparts le long de l'Orbieu, d'une
profondeur de 2,10 m environ, aujourd'hui bâtie.
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Documentation

Sources
A.D. Aude, H 116, 1370.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 64, p.13. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Joucla.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade depuis le sud-est. La
ligne blanche souligne la liaison avec la maison

mitoyenne postérieure au sud.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Vue générale de la façade depuis le nord-est,
avec les pierres d'attente pour une maison mitoyenne.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Premier étage de la façade. Piédroit chanfreiné
d'une baie médiévale et cordon d'appui détruit en grès

de Carcassonne.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Détail de la liaison avec la maison postérieure
mitoyenne au sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Croquis à l'échelle des façades de la maison et de
la maison mitoyenne au sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Tineries (rue des) 10
maison

IA11007102
oeuvre sélectionnée
Cadastre
1831 B 0001 ; 2016 B 0001
Coordonnées Lambert 93
0668936 ; 6221501

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
La maison est postérieure au pont médiéval (qui est antérieur au milieu du 13e siècle) et à la maison
mitoyenne au nord (fin du 13e-début du 14e siècle) (même adresse, même cadastre), mais d'après les
matériaux utilisés (calcaire froid à patine jaunâtre), leur mise en œuvre et les modénatures, sa
construction a dû intervenir rapidement après celle de cette dernière. Le premier propriétaire connu
est Pierre de Grolio en 1370, apparaissant comme confront sud dans un acte de vente (A.D. Aude, H
116, 1370).

Description

La façade de cette maison d'angle a une largeur de 4,90 sur l'ancienne rue marchande des Tineries, à
l'est. L'élévation latérale sur la rampe du pont médiéval, au sud, a une largeur de 5,75 m. Il s’agit de
dimensions courantes pour les maisons d’angle du bourg. Le parement des deux élévations est d'un
moyen appareil en pierre de taille, réglé, à joint fin, soigneusement mis en œuvre. Le matériau utilisé
est exclusivement un calcaire froid à patine jaunâtre provenant de la rive gauche de l'Orbieu.
La façade, à l'est, montre que la maison est légèrement postérieure à la maison mitoyenne au nord :
la liaison est constituée de décrochements pour le raccord avec les pierres d'attente de cette dernière.
Au rez-de-chaussée, la largeur de la façade est occupée par deux arcades (sans doute de boutique)
segmentaires, extradossées (les claveaux ont une hauteur de 58 cm au niveau de la clé) et
chanfreinées (les congés sont sous le niveau actuel de la rue). L'arcade gauche/sud a une largeur de
1,76 m et l'arcade droite/nord 1,97 m, avec un pilier central commun d'une largeur de 48 cm.
L'arcade droite/nord repose sur un pilier commun avec la porte de la maison mitoyenne au nord,
d'une largeur de 66 cm. Malgré la continuité apparente des arcades, une ligne de reprise jusqu'au
cordon d'appui trahit le décalage chronologique entre les deux maisons et des cales ont été
nécessaires pour adapter le parement à celui de la maison mitoyenne au nord. Au premier étage, un
cordon d'appui en quart-de-rond à listel règne sur toute la largeur de la façade. Une fenêtre récente,
au centre, en a sans doute remplacé une autre dont on reconnaît peut-être à droite/nord une trace
d’arrachement. L’appareil à droite/nord de la fenêtre est perturbé, d’une mise en œuvre peu soignée,
qui pourrait correspondre au percement tardif d’une petite fenêtre, bouchée par la suite. Au
deuxième étage, une tête de mur à l'angle nord de la maison et les abouts de solives sciées au nu du
mur révèlent un ancien niveau en pan-de-bois, peut-être en encorbellement.
L'élévation sud est marquée par la pente du pont qui est antérieure. Au centre, une petite baie
barlongue (0,75 x 1,30 m) éclairait le rez-de-chaussée. À l’extrémité ouest, une porte barlongue
(1,10 × 2,40 m) a été rehaussée d’une assise lors d'une phase de travaux de l'époque contemporaine
et devait avoir une hauteur d’origine d'environ 2,10 m. Compte tenu de la pente du pont, elle se situe
à un niveau d’entresol. On peut supposer qu’elle s’ouvrait sur un escalier menant au premier étage
dont le niveau se trouve à seulement 0,85 m au-dessus de son seuil. Selon cette hypothèse, quatre
marches (d'une hauteur de 20-22 cm) auraient été suffisantes à l’intérieur pour franchir la hauteur et
l'escalier pouvait se développer sur la largeur de la maison sans nécessiter une arrivée dans une pièce
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à l’arrière : en comptant un palier de 1,10 m pour l'ouverture de la porte, l'escalier aurait eu une
longueur totale de 2,30 m (pour des marches d'une largeur de 30 cm). Sur cette élévation, le premier
étage est aveugle et le cordon de la façade ne se prolonge pas.

Documentation

Sources
A.D. Aude, H 116, 1370.
Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B1.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 63, p.12. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Joucla.
NAPOLÉONNE Anne-Laure, « Les demeures médiévales en pans de bois... », op. cit., p. 120-121 et 
125.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la maison depuis le sud-est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Rez-de-chaussée et premier étage de la façade
est.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Premier et deuxième étage de la façade. Les
têtes de mur du 2e étage supportaient un

encorbellement en pans de bois.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Angle sud-est et élévation sud (à gauche) le
long de la rampe du pont vieux.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 7 - Elévation sud : porte dans l'angle ouest (à 
gauche) remaniée à l'époque contemporaine et baie du 

rez-de-chaussée. (Ci-contre).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Relevé des élévations sud des deux maisons 
mitoyennes, le long de la rampe du pont vieux.

Auteur : Foltran, Julien



Lagrasse
Tineries (rue des) 10
maison

IA11007103
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0001 ; 2016 B 0001
Coordonnées Lambert 93
0668926 ; 6221502

Historique

Datation(s) principale(s)
4e quart 13e siècle, 1er quart 14e siècle
D'après les modénatures, la nature de la pierre (calcaire froid à patine jaunâtre) et les techniques de
construction, cette maison peut dater de la fin du 13e ou du début du 14e siècle. Elle est postérieure
au pont médiéval (réalisé avant le milieu du 13e siècle), contemporaine de la maison mitoyenne à
l'est et postérieure de peu de la maison mitoyenne au nord (même adresse, même cadastre).

Description

La façade a une largeur de 4,65 m sur la rampe du pont (antérieur au milieu du 13e siècle) sur lequel
se trouvait la porte de Carcassonne : axe très fréquenté du bourg médiéval. Elle n'est conservée qu'en
rez-de-chaussée, les niveaux supérieurs ayant été repris à l'époque contemporaine. Le parement est
d'un moyen appareil en pierre de taille, réglé, à joint fin. Le matériau utilisé est exclusivement un
calcaire froid à patine jaunâtre provenant des carrières de la rive gauche de l'Orbieu. Une arcade de
boutique segmentaire extradossée s’ouvre au centre (h x l : 2,25 × 1,75 m). La hauteur des claveaux
est de 53 cm au niveau de la clé.
Cette maison ne peut pas se développer en profondeur vers l'arrière de la parcelle : cet espace était
déjà occupé par une maison élémentaire de plan barlong dont la façade donne sur la rue
perpendiculaire des Tineries.
Vers l'ouest, il existait sans doute un espace vide, d'une largeur de 2,10 m, entre cette maison et les
anciens remparts le long de l'Orbieu, qui fut bâti lors de la phase de travaux de l'époque
contemporaine.

Documentation

Bibliographie
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices..., op. cit., maison n° 63, p.12. 
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Joucla.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Façade sud avec arcade de boutique segmentaire
sur la rampe du pont vieux. Les portes appartiennent à
une phase d'extension récente (à gauche) et à la maison

mitoyenne (à droite).
Auteur : Foltran, Julien
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Lagrasse
Tineries (rue des) 6
maison

IA11007138
oeuvre repérée
Cadastre
1831 B 0005, 0005bis, 0006, 0007 ; 2016 B 0004, B 0005
Coordonnées Lambert 93
0668948 ; 6221531

Historique

Datation(s) principale(s)
2e moitié 15e siècle, 1ère moitié 16e siècle
La maison a été en grande partie reconstruite dans la 2e moitié du 15e ou la 1ère moitié du 16e
siècle. Des éléments datables du 4e quart du 13e ou du 1er quart du 14e siècle sont en remploi.

Description

La façade, à l'est sur la rue des Tineries, est en grande partie recouverte d'enduit. Vers la gauche/sud,
un portail donne accès à une cour. Les piédroits chanfreinés et les coussinets sont en remploi. Le
coussinet de gauche/sud est double ; il présente un profil courant dans le 4e quart du 13e-1er quart
du 14e siècle à Lagrasse : deux quarts-de-rond à listel chanfreinés superposés en ressaut. Celui du
piédroit droit/nord présente un profil plus simple en cavet et bandeau. Au centre de la façade, une
porte en grès de Carcassonne est largement chanfreinée. Le linteau est mouluré d'une accolade. La
porte est liée au parement visible de part et d'autre : un appareil assisé peu soigné, en cailloux et en
moellons ébauchés, parfois équarris. Elle donne accès à un escalier en vis, éclairé au premier étage
par un jour carré chanfreiné en grès de Carcassonne. À droite/nord de la porte de l'escalier, une autre
porte donne accès à la pièce nord de la maison, avec des piédroits chanfreinés en remploi. Elle est
surmontée d'un jour mutilé en grès de Carcassonne mutilé et bouché (l'appui a disparu). L'arcade
segmentaire près de l'angle droit/nord est en grès de Carcassonne. Elle est sans doute tardive, de la
fin de l'Époque moderne ou même de l'époque contemporaine.
L'élévation postérieure, à l'ouest, est constituée par l'ancien rempart de la ville qui a été intégré à la
maison et lui sert désormais de mur gouttereau. Il semblerait qu'au moins le parement extérieur du
rempart se soit effondré dans l'Orbieu, si ce n'est l'ensemble du mur, et qu'il ait été très repris à
l'époque contemporaine. Les baies présentant des profils médiévaux semblent avoir été remontées,
comme la fenêtre chanfreinée avec des congés d'un profil courant à Lagrasse dans le 4e quart du 13e
ou le 1er quart du 14e siècle (motif bifolié concave surmonté d’une baguette) et son cordon d'appui
en quart-de-rond à listel. La tourelle en saillie dans le lit de la rivière est un puits accessible depuis
l'intérieur de la maison.
À l'intérieur, l'accès à la cave a été bouché par les propriétaires suite aux nombreuses inondations qui
l'ont partiellement comblée de sédiments. La maison s'articule autour d'un escalier en vis qui est le
seul élément remarquable en place à l'intérieur. Il dessert trois étages : les portes légèrement biaises
en grès de Carcassonne, aux angles adoucis, donnent accès aux pièces situées vers le nord. Au rez-
de-chaussée, l'escalier est accessible directement depuis la rue ou par la cour intérieure. Dans la cour
intérieure, un portail situé sur le mur de refend parallèle à la rue et dans le prolongement du portail
s'ouvrant sur la rue, est constitué de coussinets en remploi pouvant être datés du 4e quart du 13e ou
du 1er quart du 14e siècle. Celui de gauche/sud est double, en quart-de-rond chanfreiné à listel. Celui
de droite/nord est composé de deux quarts-de-rond à listel superposés en ressaut et présente quelques
traces de polychromie.
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Documentation

Bibliographie
BRUGUEROLLE Antoine, ZPPAUP..., op. cit., B5.
GARRIGOU GRANDCHAMP Pierre, Inventaire des édifices domestiques..., op. cit., maison n°
65, p. 13.
HYVERT Roger, Casier archéologique..., op. cit., maison Gineste.
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Illustrations

Fig. 1 - Extrait du plan cadastral de 2016.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 2 - Extrait du plan cadastral de 1831 (A.D. Aude).
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 3 - Vue générale de la façade est, sur la rue des
Tineries, vue depuis le sud-est.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 4 - Portail avec piédroits et coussinets en remploi à
gauche/sud de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 5 - Coussinet en remploi sur le piédroit gauche/sud
du portail sud.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 6 - Porte à accolade en grès de Carcassonne
donnant accès à l'escalier en vis.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 7 - Porte à droite/nord de la porte de l'escalier,
avec piédroits en remploi.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 8 - Portail en grès de Carcassonne près de l'angle
droit/nord de la façade.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 9 - Partie nord de l'élévation postérieure ouest, du
côté de l'Orbieu.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 10 - Partie sud de l'élévation postérieure ouest. La
tour est un puits de l'époque contemporaine.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 11 - Elévation postérieure ouest, du côté de
l'Orbieu.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 12 - Fenêtre chanfreinée en remploi au 1er étage
de l'élévation postérieure.
Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 13 - Portail avec coussinets en remploi dans le mur
de refend, s'ouvrant sur la cour intérieure, vu depuis

l'est.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 14 - Détail du coussinet en remploi sur le piédroit
gauche/sud du portail du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 15 - Détail du coussinet en remploi sur le piédroit
droit/nord du portail du mur de refend.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 16 - Porte au sud de l'escalier en vis, du côté de la
cour intérieure, vue depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 17 - Tour de l'escalier en vis vue depuis le nord.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 18 - Départ de l'escalier en vis.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 19 - Marches de l'escalier en vis vues du dessous.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 20 - Porte donnant accès à la pièce nord au 1er
étage.

Auteur : Foltran, Julien
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Fig. 21 - Porte donnant accès à la pièce nord au 2e
étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 22 - Porte donnant accès à la pièce nord au 3e
étage.

Auteur : Foltran, Julien

Fig. 23 - Porte donnant sur une terrasse, dans l'angle
sud-ouest, au 3e étage.
Auteur : Foltran, Julien

Fig. 24 - Pièce nord-ouest au rez-de-chaussée, vue
depuis le sud.

Auteur : Foltran, Julien
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